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La Revue Bryologique de M. Husnot vient de publier une 4e série des 
Mousses et Hépatiques recueillies au Mont Atso (Nouvelle Calédonie) par 
M. Savès, naturaliste à Nouméa, ainsi qu’une {re fiste des mousses et Ié- 
patiques récoltées par M. B. Balansa au Paraguay. Ces deux petites collec- 
tions ont été nommées par M. les docteurs K. Muller de Halle et Stéphani 
de Leipzig. Elles comprennent 72 numéros dont la plus grande partie sont 
des nouveautés et seront livrées dans les bureaux de la Revue mycologi- 
que au prix de 35 fr. 

Voici une 2me série de ces deux collections comprenant 50 nouveaux nu- 
mércs, étudiés par les mêmes spécialistes et mises à la disposition des 
souscripteurs au prix de 25 fr. 

MUSCr PARAGUENSES BALANSEANE — Nos 93. Aulacopilum Balansae n. sp. — 34 
Erpodium Balansae n. s9. — 35 idem forma major. — 36 Erpodium Paraguense Besch. 
— 37 Fabronia Julacea B?sch. — 38 Lorentziella paraguensis Besch. — 39 id. f. graci- 
lescens — 40 Bruchia ligulata n. sp. — 41 Acaulon nanum n. sp. — 42 Ephemerum 
lomomallum n. sp. — 43 Neckera Balansae n. Sp. — #4 Disüichia undulata Brid, ? — 
45 Polytrichum perpusillum n. Sp. — 46, Brachylelium Balansae Hesch. — 4T B, brevi- 
vaginalium  n. sp. — 48 Philonotis oreades n. sp. — 49 Octoblepharum 
abidum Hdw. — 50 Entosthodon Balansae Pesch. — 51 Physcomitrinn Inteolum Pescn. 
— 52 Hypoplerygium roltundo-stipulalum n. sp. — 53 idem f. arcuata — 54 Frema- 
todon patelifolius €. Mall. — 55 Lasia coronata Hg. var lenuis, — 56 L. cuspidata 
n. sp. 97 Cryphaea Paraguensis Pesch. — 58 C. Balansae n. sp. — 59 Micromitrium 
phyllorhizans n. sp. — 60 Rhynchostegium Assomplionis Zesch. — GL KR. crossomi- 
trioides n. Sp. — 62 Argyrobryum pseudo-selerodictyon n. sp: — 63 Lepidopilum 
rugulosum n. Sp. — G£ Aplychus Paraguense n. sp. — 69 A. peraculum n. sp. — 
65 À, lalo-acutum sp. — 67 Barbula pallido viridis n. sp. — 68 idem f. robustior. — 
69 Fissidens suberispus Besch. — T0 Phascum recurvirostrum n. sp. — T1 Leplotri- 
chella gymnostoman. sp. — 72 Hyp (Faxicaulis) érile n. sp. — T3 Dicrantwm exile n. sp. 
74 Bryum membranaceum n. sp. 75 Funaria cuspidalissima n. sp. — 76 Funaria cal- 
vescens Schwg. f. Paraguensi. HEPATICAE SAYESIANAE. 41 Lejeunea elliplica L. ef L. — 
42 idem forma Caledonica -— 43 L. cardiocarpa Mtgn. — 44 idem f. Cafedonica. — 45 
Miero-Lejeunca Caledonica n. sp. — 46 Madotheca linquifolia n. sp. — 47 Frullania 
squarrosa Nces—A8 Lejeunea Noumeanan. Sp.— 49 L. Savesiana n. Sp. —50 L. para- 
doxa n. sp. 
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La Revue entre aujourd’hui dans la neuvième année de sa 
publication, et sa direction, portant les yeux sur le chemin qu’elle 
a parcouru et qui s’élargit tous les jours davantage, éprouve tout 
d'abord le besoin de remercier ses collaborateurs et ses abonnés, 
pour les services que les uns et les autres l’aident à rendre à 
l'étude des champignons. 

La publicité de ses enseignements divers rayonne maintenant 
jusqu'aux points les plus reculés des deux continents, où parvient 
l'instruction scientifique ; et le service postal de ses 1,800 tirages 
n’est certes pas le dernier mot de notre espérance. Cette situa- 
tion est favorable. Nos désirs légitimes puisent leur objet dans les 
recherches spéciales soutenues, qu'entreprennent partout à cette 
heure, les laborato:res d'expériences et les cours publics, démon- 
trant soigneusement les résultats acquis , et le goût toujours 
grandissant des gens du monde qui veulent tous faire un peu de 
mycologie scientitique. 

D'où vient cet entrain pour Pinstruetion technique longtemps 
demeurée chez nous insuffisante, si ce n’est dans les efforts de 
nos savants, de nos gouvernants eux-mêmes pour appliquer enfin 
la science aux procédés agricoles? N'est-ce pas le réveil de la 
France puisqu'elle est parvenue à montrer les aérostats dirigeables, 
la guérison de la rage et la transmission de la force par l'électricité ? 
Ne désespérons pas de notre pays puisqu'il à produit un Chevreul, 
un Dumas et un Pasteur ! 

Le côté économique que présente la mycologie, confine à de 
trop grands intérêts agricoles, pour que ce côté n’ait pas excité 
déjà l'attention de beaucoup d’esprits taxés d’indifférence, et ce 
sont ces intérêts compromis qui nous ont amené à faire, dans 
notre œuvre, une large part à la science appliquée. Dans ce 
dernier ordre d'idées, nous avons publié une collection en nature 
des & Champignons parasites des plantes utiles », honorée de 
plusieurs médulles d’or du gouvernement. Cette collection suc- 
cessivement demandée par les laboratoires des écoles d’agricul- 
ture, des Ecoles et des Facultés'de Médecine et de Pharmacie, des 
Facultés des Sciences et des Universités, chez nous et à l'étranger, 
est aujourd'hui dans les mains de beaucoup d'élèves, qu’elle initie 
à la connaissance matérielle des principaux ennemis de nos 
cultures. 

Parallèlement aux efforts de la Société mycologique, dont les 
heureux promoteurs ne sont autres que les bienfaiteurs et les pre- 
miers soutiens de notre œuvre, la Revue contribue, depuis le pre- 
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mier jour de son apparition avec les Fungi Gallici exsiccati, par- 
venus en ce moment à la 40° centurie, suivis des diagnoses spéci- 
fiques qu’elle publie dans chacun de ses numéros en précisant les 
habitats, elle contribue disons-nous, à asseoir les bases de cette 
Flore cryptogamique Française, dont tous les botanistes réclament 
depuis longtemps la formation. 

Si la Revue a osé entrevoir la possibilité d’une décentralisation 
scientifique en tentant de paraître en province, elle a, maintenant 
qu'elle fonctionne et qu’elle est durable, plus qu'une espérance, car 
elle profite directement de la connaissance immédiate de tout ce 
qui se publie dans le monde mycologique. Elle a aussi le droit de 
constater avec joie, ce qu'elle a fait et combien ses efforts ont eu, 
même au loin, une salutaire influence et des imitateurs. Les 
Sociétés, les Bulletins, les Revues qui depuis quelques années 
surgissent en tous lieux où l'instruction a formé un centre d’ac- 
tivité, à l’école primaire, comme à l’école de l’enseignement supé- 
rieur, témoignent de ce besoin impérieux que chacun de nous 
ressent de plus en plus : voir et savoir ! 

À part les études spéciales qu'édite la Revue et qui constituent 
le tribut original régulièrement servi à ses abonnés, nous nous 
sommes proposés dans la partie Bibliographie, de tenir nos lec- 
teurs au courant, par des analyses souvent étendues, des princi- 
pales publications mycologiques de tous les pays, intéressant la 
science pure ou la science appliquée. Tout en gardant une jalouse 
indépendance de nos appréciations, nous nous efforçons comme 
critique, de conserver à l'expression de notre sentiment, une forme 
qui ne saurait raisonnablement blesser aucune susceptibilité. 
Aurions-nous le tort de croire que nous y sommes constamment 
parvenus ? Comme nous le disions le jour où nous avons pris 
pour la première fois la plume, à cette même place, nous disons 
encore: Nous n'avons d'autre ambition que celle d'être utile, 
d'autre volonté que d'aider la science à progresser, la vérité à 
luire ; nous ne voulons heurter personne et ne renverser rien. 

Fidèle à un besoin qui part du cœur, nous remercions entore 
nos collaborateurs et nos amis connus et inconnus. Aux premiers, 
nous demandons la continuation de leur très utile concours, et 
avec l’expression de notre vive gratitude, nous leur offrons les 
vœux traditionnels que peut former pour eux le confrère le plus 
dévoué. 


Casrur JROUMEGUÈRE 
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Note sur un développement gémellaire du Phallus impudicus, 
par M. Boupier. 


Le Phallus impudicus n'est généralement pas rare aux environs 
de Paris dans les bois sablonneux et les pares, et il existe dans la 
forêt de Montmorency près du château de la chasse, une place remar- 
quablement fertile en individus de cette espèce, où l'on est à peu 
près sûr d'en rencontrer depuis le mois de mai jusqu'à celui de 
novembre, si la saison est favorable, et quelquefois au nombre d'une 
vingtaine de spécimens bien développés dans l’espace de quelques 
mètres carrés. 

Au mois de juillet dernier, passant en cet endroit, et désirant 
revoir quelques détails anatomiques, je pris un échantillon encore 
dans sa volve qu'à mon retour je mis en végétation dans un verre 
sur un fond. de mousse humide. Le lendemain, j Je vis mon champi- 
gnon se développer, mais avec une remarquable anomalie, Le hasard 
m'avait bien servi. Le Phallus qui avait poussé en peu d'heures, 
déchirant comme de coutume et sans bruit son volve mucilagineux, 
paraissait avoir un chapeau bifurqué ayant deux orifices, un au 
sommet de chaque protubérance. Ce chapeau bien conforme d’ailleurs 
en apparence, ne paraissait différer de la forme normale que par sa 
bifurcation. Quelques lambeaux de la volve interne pendaient au- 
dessous de la seconde division moins élevée que la principale, et à 
part cela, le champignon entier, bien venu, avait la taille et l'aspect 
habituels. ’ 

Curieux d'examiner avec plus de soin cette anomalie, et pensant 
être en présence d’une simple bifurcation, d’un simple dédoublement 
du stipe, ce qui eut été dans cette espèce, encore très intéressant, 
je fis une coupe longitudinale passant par les deux orifices, et fus 
fort surpris de rencontrer, non pas une bifurcation comme je m'y 
attendais, mais bien un second Phallus entier, tout-a-fait distinct 
du premier et beaucoup plus petit, tel qu'on le voit habituellement 
dans la volve, puisque la base du pédicule ne dépassait pas la 
marge du chapeau. Seuls les bords de celui-ci étaient soudés à la 
marge du réceptacle voisin dans les parties en contact, et les deux 
hyméniums encore fermes et non liquéfiés, se confondaient en un 
chapeau commun. J'étais donc en présence d’un développement 
gémellaire de Phallus dans un même volva avec soudure d’une 
partie du chapeau seulement. Par ce fait, l’un des jumeaux, moins 
fort sans doute et demeuré plus petit, a été entraîné par le dévelop- 
pement de son frère plus robuste ou plus hâtif, détaché de sa base 
et n'ayant plus alors de nourriture, est resté atrophié sans que le 
pédieule ait pu même s’allonger. A la base du pied de ce petit Phallus 
arrêté dans sa croissance, se voyaient quelques lambeaux d'une 
membrane mince et blanche, (volve interne de Léveillé), bien cons- 
tituée d’ailleurs, et dont une autre partie se trouvait aussi sous le 
chapeau principal, soulevé par le spécimen avorté comme on peut le 
voir dans la figure de la coupe. 

Ce développement gémellaire de deux Phallus dans une même 
volve, m'a paru des plus curieux ; et je n’ai pas connaissancé qu'il ait 
déja été signalé. aussi n’ais-je pas voulu le passer sous silence. Il 
est tout à fait analogue à la présence de deux jaunes dans le même 
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œuf, et doit être regardé comme produit par un dédoublement des 
cellules phallogènes primitives proprement dites. 

Bien queles cas de bifurcation ou de tout autre prolification soient 
assez fréquents chez les champignons et aient été souvent décrits, 
qu'ils puissent en outre jusqu'à un certain point lui être assimilés, le 
cas présent est bien plus intéressant, car il ne peut résulter que d'un 
dédoublement beaucoup plus primitif, le Phallus supplémentaire 
étant absolument entier dans la volve commune et ne résultant pas 
d'une bifurcation plus ou moins basilaire comme on en rencontre si 
fréquemment dans les champignons supérieurs. I'serait comparable 
seulement à celui que présenteraient deux Oronges (Amanita Cœsa- 
rea) dans le même volva, et non à deux de ces champignons soudés 
a la base et possédant chacun sa volve spéciale comme on en ren- 
contre quelquefois. 

À peine ais-je pu remarquer dans le volva la trace de cette double 
fructification, un léger enfoncement et c'est tout. Mais il se pourrait 
que la place du Phallus supplémentaire y ait été indiquée, et que 
par la nature gélatineuse et éminemment flexible de la volve, la 
section n'ait pas permis d'en constater l'empreinte en en annihilant 
la trace. ù 

La figure (Tab. LXI) qui accompagne cette notice représente le 
Phallus anormal décrit et sa coupe. , 
Note sur les « Champignons de Delille » échus aux 

héritiers N. Joly. 


Toulouse, le 25 septembre 1886. 


Au mois d'août dernier, M. le docteur Seisset, venu à Toulouse 
pour partager avec ses trois co-héritiers la bibliothèque de N. Joly, 
son beau-père, professeur honoraire à la Faculté des sciences, eut 
la complaisance de me montrer les « Champignons de Delille », 
dont quatre parts avaient été faites, par interprétation des derniè- 
res volontés du défunt. Chaque héritier devait recevoir 59 planches, 
puisque la collection était composée de 236 planches; et, comme 
& aucun d'eux n'était amateur de champignons », on allait partager 
les dessins comme on aurait partagé une collection de tableaux. Je 
me permis de dire qu'il eût peut-être été préférable de conserver 
réunie, bien qu'incomplète, cette collection telle qu'elle existait, si 
non dans l'intérêt de la science puisqu'elle formait portion et dupli- 
cata d'un tout très connu, mais bien pour qu'elle ne fût pas 
dispersée aux quatre coins de la France. Qu'est-il advenu de mon 
avis ? Je l'ignore (1). Mais j'ai tenu à noter ici la consistance maté- 
rielle de ce bouquet mycologique et de rappeler son origine. 

Le professeur Delille fut appelé on le sait, à la direction du Jardin 
Botanique de Montpellier après la mort de l'illustre Pyrame De 
Candolle, Dès les premières années de son des il concut le 
projet de publier une flore cryptogamique locale et, dans ce but, il 
entreprit la représentation, par le dessin et la peinture, des plantes 
intéressantes, que lui et ses élèves observaient dans leurs prome- 
nades suburbaines. C’est ainsi, qu'à l’aide du budget de la Faculté 
de médecine, il commença pour cet établissement publie, la collection 

(1) Une lettre récente de M. le docteur Seisset m'apprend que les dessins en question 
ont été acquis par un amateur de botanique de Bar-le-Duc (Meuse). 
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des champignons de la région, dite « Velins de la Faculté », qu'il 
dessinait quelquefois lui-même et faisait peindre par Node-V eran, 

puis par le fils de ce dernier. Cette collection, nommée en partie, 

comprenait mille planches à la mort de Delille. M. le Professeur 
J, de Seynes, qui avait pris part aux dernières herborisations de 
Delille, a fait de cette collection une savante revision dans sa Flore 
mycologique des Cévennes et du Gard. Lorsque le Jardin botanique 
de Montpellier fit l'acquisition de la bibliothéque et des collections 
de Delille, on négligea de recueillir, comme faisant double emploi 
avec ceux du Jar din, les fascicules des champignons dessinés qui se 
trouvaient alors dans les cartons du regretté professeur. Bien cer- 

tainement les 14 fascicules passés dans le cabinet de M. Joly, 
comme souvenir de famille, à l'occasion de la biographie de Delille, 
qu'avait écrite son ancien élève, faisaient partie des duplicata à titre 
peut-être de projets de dessins définitifs. On sait que Dunal con- 
tinua à son tour, les Vélins du Jardin botanique, et que cette suite 
de l'Iconographie des champignons de Delille a été encore l'objet 
de l'examen critique du savant M. de Seynes dans l'ouvrage que 
nous venons de citer, et dont nous même avons dit quelques mots 
dans notre Cryptogamie illustrée (chapitre : Figures peintes de 
Champignons.). 

Les 236 planches du cabinet Joly se rapportent toutes aux Agari- 
cinées et sont renfermées dans 44 chemises dont les titres rappellent 
un même nombre de sous-genres ou de genres de Fries. C'est la 
copié ou les doubles d'un peu moins de la moitié de la tête de la 
collection du Jardin de Montpellier. Je dis la copie, bien qu'il 
s'agisse peut-être du projet et parfois d’une ébauche du dessin ori- 
ginal, car après une planche terminée , il y a souvent une 
autre planche simplement lavée à une teinte uniforme atten- 
dant un complément et aussi un simple dessin au trait. Les 
planches sont du format in-8° et in-4°; quelques-unes portent la date 
de 1833 avec quelques citations d'habitat, mais généralement les 
figures sont dépourvues de lettre, de numéro d'ordre et par consé- 
quent inommées. Quelques feuillets manuscrits volants, de formats 
divers (des notes), accompagnent les dessins; ce sont des ‘annotations 
ou descriptions au courant de la plume, tracées par Delille ou par 
ses élèves collecteurs. Les dates 1826, 1828, 1833, qui précisent 
l’époque à laquelie les aquarelles ont été faites expliquent jusqu'à un 
certain point pourquoi le port seul du champignon est représenté 
dans la totalité de ces dessins. Delille s’occupait peu ou point d’ana- 
lyse, aussi c’est inutilement que l’on chercherait dans les images 
qu'il alaissées (je parle de celles du cabinet Joly) la coupe, la forme 
ou le mode d'insertion des lamelles, les détails du volva, ou de la 
cortine, les cystides et les spores, complément exigé par les progrès 
de la science actuelle et qui recommandent si justement les beaux 
ouvrages iconographiques de Fries et de MM. Brésadola, Cooke, 
Karsten, Lucand, Patouillard, Saccardo, ete., ete. 

Delille avait-il conservé devers lui une copie des 1000 dessins 
exécutés pendant son long séjour à Montpellier pour la Bibliothèque 
de la Faculté de Médecine, ou bien n'avait-il retenu que la petite 
portion de ces dessins, c’est-à-dire les 236 planches passées dans 
les mains de M. Joly ? ce point doit rester obscur. Cependant il est 
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permis de supposer qu'un triage fut fait, soit du vivant de Delille 
qui déposait au laboratoire de l'Ecole, les des ssins, au fur eta mesure 
qu'on les exécutaient, soit au moment de la cession, par les héritiers, 
de ses propres collections botaniques au Jardin de Montpellier, car 
il existe dans les chemises du lot parvenu à Toulouse de nombreuses 
lacunes. Je citerai notamment le genre Montagnites qui, dans mon 
rapide examen, attira mon attention par l'absence de la planche qui 
le représente dans la chemise portant son nom. 
CG. ROUMEGUÈRE. 


Recherches sur le genre Rhizoctonia, par E. Rosrrur. 


C'est en 1728 que, pour la première fois, a été décrit un cham- 
pignon appartenant à ce genre, lorsque du Hamel donna dans les 
mémoires de l'Académie des Sciences de Paris, une « Explication 
physique d'une maladie qui fait périr plusieurs plantes » etc., expli- 
cation qui renferme une excellente description d'une maladie des 
oignons du safran, consistant en filaments violets dont ils sont 
recouverts, et qui se répandent dans le sol où ils se tuméfent ca et 
la en donnant naissance à des tubercules qu'il compare à des truffes 
et appelle « Tubéroïdes ». Il trouva aussi le même parasite sur les 
racines de plusieurs autres plantes, comme le Sambucus Ebulus, le 
Coronilla varia et l’Ononis spinosa. En 1782, Fougeroux de Bon- 
daroy fit également à l'Académie des sciences plusieurs communica- 
tions sur la même maladie, et constata entre autres que l’Asparagus 
en est aussi attaqué. Le premier auteur qui ait donné au champignon 
du safran un nom systématique est Bulliard, qui, en 1792, le rap- 
porta au genre des truffes sous le nom de Tuber parasiticum et en 
donna un dessin. En 1801, Persoon l’appela Sclerotium crocorum. 
C'est seulement en 1815 que De Candolle établit le genre Rhizoctonia 
caractérisé par ses tubercules charnus d'où partent des filets bys- 
soides, et par le rôle de parasite qu'il joue par rapport aux racines. 
Il distingue deux espèces, le Rhiz. crocorum et le Rhiz. medicaginis 
qui produit des espaces vides dans les luzernières, et donne égale- 
ment un dessin colorié d'après nature d’une racine de luzerne envahie 
par le champignon. Deux ans après, Nées ab Esenbeck, qui ne 
semble pas avoir connu les travaux de De Candolle, établit le genre 
Thanatophyton, basè sur la description et le dessin que Bulliard 
avait donnés de son T'uber parasiticum. En 1821, Mérat décrit une 
nouvelle espéce, le Rhiz. Orobanches, qui plus tard cependant s’est 
montré appartenir aux Ustilaginées et au genre Urocystis. Les 
espèces décrites par Fries (1823) et par Link (1824 1) respectiv ement 
sous les noms de Rhiz. muscorum et de Rhiz. strobilina n'appar- 
tiennent pas évidemment, d’après leur description, au genre dont il 
s'agit; par contre, le Rhiz. allii, découvert par Graves (1830), 
semble être voisin dn Rhiz. erocorum. En 1843, Léveillé mentionne 
plusieurs plantes nourricières des Rhizoctones, par exemple le Rubia 
tincloria et le Solanuim tuberosum. Le Rhiz. centrifuga Lev,, qui 
croit sur la mousse des troncs d'arbres, appartient certainement à 
un autre genre, et il en est sans doute de même du Æ1:. rapae 
décrit par Westendorp (1851). En 1858, Jul. Kühn donne de nou- 
velles contributions à la connaissance des Rhizoctones, et fait remar- 
quer que c’est seulement en 1853 qu'on a observé en Allemagne, 
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notamment sur le Beta et le Daucus, ces parasites nuisibles depuis 
si longtemps connus en France. Cependant les corps ressemblant à 
des spores que Kühn et Rabenhorst ont décrits, sont d’une nature 
très douteuse. 

Tulasne a, dans ses Fungi hypogæi, fourni une contribution 
importante à l'histoire des Rhizoctones, bien qu'en l'absence de 
spores il n’ait pas non plus été en état de déterminer leur place dans 
la classification systématique, mais, à cause de la ressemblance des 
verrues foncées en forme de points, répandues dans le mycélium rouge 
avec les périthèces non développés des Pyrénomyceètes, il les regarde 
comme appartenant à cette famille. Les deux espèces de De Candolle 
n'en forment d’après lui qu'une seule qu'il appelle Rhiz. violacea. 
En 1869, Fuckel (Symbol. mycol.) a cru avoir découvert toute la 
série du développement des Rhizoctones, en avancant que le Lanosa 
nivalis Fr., le Rhiz. medicaginis D. C., le pyenide Byssothecium 
circinans décrit par lui (1861) dans « Bot. Zeit. » et le champignon 
ascophore Amphisphaeria zerbina de Not. étaient des phases de 
développement et des organes de reproduction du même champi- 
gnon, mais cette assertion repose sur un fondement assez léger et 
n'a nullement été confirmée per des recherches ultérieures. Nous 
ferons encore remarquer, quant à l'histoire des Rhizoctones, que 
Rob. Hartig (1875) a décrit un ÆRhiz. quercina qui fait beaucoup 
de mal aux jeunes chênes; en continuant ses recherches sur ce 
champignon, il en a suivi tout le développement, trouvé des péri- 
thèces avec des thèques et des spores et prouvé qu'il appartient au 
genre Rosellinia, ce qui peut aussi servir à jeter du jour sur le 
Rhizoctonia violacea, espèce dont il sera principalement ques-- 
tion ici. 

En ce qui concerne l'existence en Danemark des Rhizoctones 
proprement dits avec un mycélium épiphyte rouge violet, et les 
observations qui se rattachent aux riches matériaux qu’on y a 
trouvés, je mentionnerai ce qui suit. En 1878, j'ai pour la première 
fois, observé ce champignon sur la racine du Daucus Carota; mais 
c'est surtout en 1884 et 1885 que le Rhiz. medicaginis s'est montré 
sur diverses plantes tant indigènes que cultivées et a, presque par- 
tout dans le pays, causé beaucoup de dommage notamment à toutes 
les espèces cultivées de Trifolium, ce qui est d'autant plus remar- 
quable que pareil fait ne s'était pas produit auparavant dans d’autres 
pays ; car, à l'exception d'une petite notice de Tulasne (Fungi 
hypogæi [edit. alt.], p. 188), où il rapporte qu'il a vu une fois le 
Rhiz. violacea sur des exemplaires de Trifolium pratense des envi- 
rons de Poitiers (Vienne), on ne trouve rien dans la littérature sur 
la présence de ce champignon sur le trèfle. En dehors des Trifolium 
pratense, repens et hybridum, je l'ai observé sur les Medicago 
sativa et lupulina et sur quelques mauvaises herbes qui croissent 
entre le trèfle, le Æuwmex crispus et le Geranium pusillum. Si le 
champignon ressemblant à un Rhizoctone qui se rencontre fréquem- 
- ment sur les tiges souterraines des pommes de terre appartient à ce 
genre, c'est une question encore douteuse, En Jutland, dans une: 
pépinière, J'ai en outre observé de jeunes arbres malades, dont les 
racines étaient couvertes d’un mycélium qui ressemblait beaucoup 
au Rhizoctone du trèfle, mais je ne saurais encore me prononcer 
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avec certitude sur l'identité de ce mycélium avec l'espèce en ques- 
tion ; j'ajouterai seulement qu'il y avait dans la même pépinière des 
exemplaires de Trifolium pratense sur les racines desquels ce 
Khizoctone était bien développé. 


Le mycélium du Rhizoctone du trèfle est essentiellement épiphyte. 
Il se compose d'hyphes rampantes, ramifiées, à double contour, 
munies en général de cloisons assez espacées, et dont l'épaisseur 
varie de 2 à 5 micromillimètres. Tandis que la paroi des hyphes, du 
moins chez les jeunes, est incolore, le contenu en est d’un rouge 
vineux vif chez celles qui s’étalent librement. Sur toute la partie 
de la racine qui est recouverte de ce mycélium rouge, on trouve un 
grand nombre de petites verrues d’un rouge noirätre, formées 
d'hyphes étroitement entrelacées et qui ressemblent ordinairement 
a des périthèces non mûrs, sans thèques ni spores. Le Trifo- 
lum hybriduu vit souvent encore longtemps après que la racine 
pivotante a été détruite par le champignon, en émettaut de la partie 
inférieure de la tige de nombreuses racines adventives, et, dans ce 
cas, le mycélium rose s'étend fréquemment au-dessus du sol sur les 
pousses de la tige et les stipules inférieures. Les hyphes forment 
ordinairement des cordons peu cohérents, qui en partie relient entre 
elles les verrues ci-dessus mentionnées, en partie se répandent en 
faisceaux épais dans le sol pour attaquer les plantes voisines. Les 
tubercules désignés par les anciens auteurs comme quelque chose de 
caractéristique pour les Rhizoctones sont peu nombreux chez le 
parasite du trèfle; ils sont dus à la réunion d’un certain nombre 
d'hyphes soudées ensemble en pelotes irrégulières, qui à l’origine 
sont incolores intérieurement, rouge-jaunâtre extérieurement, et 
deviennent plus tard rouge-noirâtre, Quant aux verrues en forme 
de points qui couvrent les racines attaquées, elles ont un diamètre 
de 0,1 mm. environ, et sont souvent si serrées que la distance entre 
les taches voisines correspond à peu près à ce diamètre. Même sous 
le microscope elles sont rouge foncé. Après avoir suivi le dévelop- 
pement du Rosellinia quercina et signalé les tubercules infectieux 
particuliers qui s’y produisent, Rob. Hartig supposait que les 
verrues décrites chez les Rhizoctones, mais non observées par lui 
devaient être considérées comme leur étant identiques. Mais, en les 
comparant, on constate qu'elles ont une structure très différente de 
celle des tubercules selérotiques beaucoup plus grands chezle Rosel- 
linia, tandis qu'elles ressemblent aux pycnides non développés de 
cette même plante. Les nœuds d'hyphes en forme de tire-bouchon, 
qui précèdent si souvent la formation des périthèces, se trouvent 
aussi chez le Rhizoctone du trèfle, où ils constituent le germe des 
verrues. Chez le Trifolium hybridum, j'ai plusieurs fois, au prin- 
temps, trouvé sur les racines attaquées l'automne précédent des 
verrues de couleur foncée développées en pyenides à parois 
pseudo-parenchymateuses rouge sombre et remplis de nom- 
breux stylospores. J'ai en outre, sur les tubercules sclérotiques 
rouges des racines du Zrifolium et du Medicago, constaté 
la présence d'un grand nombre de conidies. Par contre, j'ai 
en vain cherché à découvrir des périthèces et des thèques chez le 
Trifolium et le Medicago. IX] est cependant à remarquer que, chez 
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des exemplaires malades de Ligustrum vulgare, j'ai trouvé des 
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rhizomes couverts d'hyphes rouges identiques à celles du Rhizoetone 
du trèfle, et que, autant qu'on en pouvait juger, il se développait 
de ce mycélium des périthèces à parois pseudo-parenchymateuses 
rouge pourpre, revêtues de soies rouge foncé ; ces périthèces renfer- 
maient des thèques avee 8 spores oblongues un peu recourhées. 
D'après la structure des périthèces , ils semblent appartenir 
au genre Zrichosphaeria, ce qui peut-être peut fournir une indica— 
tion relativement à la place que le Rhisoctonia medicaginis devra 
occuper dans la classification, lorsqu'on en trouvera les périthèces 
complètement développés. 

Je ferai encore remarquer que, chez des exemplaires malades d'un 
an de Fagus sylvatica d'une pépinière en Séeland, j'ai trouvé les 
racines recouvertes d'un mycélium rose du Rhizoctonia et de selé- 
roties noires tout à fait semblables aux tubercules infectieux décrits 
par Rob. Hartig chez le Rosellinia quercina. 


Fungi novi vel minus bene cogniti Fenniae et Galliae 
descripsit P.-A. KARSTEN 


CLITOCYBE LAUTA Æarst. 


Pileus carnosulus, e convexo subinfundihuliformis, laevis, sub- 
albus, nitens, glaber, 2-4 em. latus. Stipes aequalis, basi leviter 
incrassatus, glaber, albidus, squamulis adpressis minimis fuligineis 
praeditus, circiter 6 em. actus et 2 mm. crassus. Lamellae adnato- 
decurrentes, confertae, albidae. Sporae ellipsoideae , longit. 
8-10 mmm., crassit. 4-5 mmm. — Locis graminosis, praecipue in 
marginibus paludum, circa Mustiala Fenniae, m. Aug. 


LENTINUS DOMESTICUS Xarst. 


Pileus carnoso-lentus, margine tenui, subinfundibuliformis, irre- 
culäris, obliquus, cuticula in squamas adpressas vel revolutas 
subchscuriores diffracta, ferrugineus, circiter 18 cm. latus, carne 
dilute fulvo-ferruginascente. Stipes excentricus, deorsum attenuatus, 
curvatus, solidus, ferruginascens, squamis innatis obsessus, basi 
intus albidus, longit. cire. 9 em., crassit. cire. 3 em. Lamellae 
longe decurrentes, subconfertae, utrinque aequaliter attenuatae, 
dentatae, dilute fulvo-ferruginascentes, demum leviter in carneum 
vergentes, usque ad 3 em. latae. Sporae ovoideae, hyalinae, longit. 
3-D mmm.,erassit 2-3 mmim.— Ad tabulamenta in cflicina infectoris, 
Wiksberg, Fenniae. 

BJERKANDERA MOLLUSCA AXarst. 

Alba. Pileus carnosus, gelatinoso-mollis, effuso-reflexus, elonga- 
tus, laevigatus, filamentis nonnullis, longiusculis praeditus, mar- 
gine acuto. Pori inaequales, rotundi, elongati vel flexuosi, laceri, 
molles. — Ad ligna putrescentia Pini sylvestris in paroecia Tam- 
mela Fenniae. 


FOMES THELEPHOROIDES Aarst. 


Pileus sessilis, subdimidiatus, subimbricatus, scruposus vel squa- 
mosus, azonus, umbrinus vel nigrescente -fuseus, inius floccosus, 
fomentarius, ferrugineus, margine tenui, lacero, pallidiore, 4-5 em. 
latus et longus. Pori medii, inaequales, rotundi, oblongati vel sub- 
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flexuosi, glaucopruinosi. — Ad truncum Pini sylvestris prope Mus- 
tiala Fenniae, v. Aug. 
Forma et colore T'elephoram laciniatam omnino refert. 


PHYSISPORUS INCONSTANS Æarst. 


Effusus, pertenuis, separabilis, mollis, nudus, siccitate ambitu 
tenuiter flocculoso-furfuraceus, albus, fractüus dilute violascens. 
Pori stipati, rotundi, subintegri, exigui, sicei pallidi vel flavidi. 
Sporae elongatae, curvatae, longit. 3-4 mmm., crassit. 0,5-1 mmm. 
— JIn ligno putrido Populi tremulae in ditione Mustialensi Fenniae. 


PHYSISPORUS AURANTIACUS (Rostk. 4, tab. 58) var. TALOISENSIS Xarsé. 


Effusus, separabilis, erassiusculus, ambitu subnudo. Pori stipati, 
carnosi, minuti, angulati, inaequales, denticulati, tenues, vulgo 
obliqui, vitellini. — Ad ligna vetusta pinea prope Mustiala Fenniae. 


PHYSISPORUS LUTEOALBUS ÆXarst. 


Effusus, separabilis, determinatus, glaber vel subglaber, subiculo 
tenuissimo, membranaceo. Pori minimi, tenues, rotundati, rarius 
oblongati, integri, demum saepe angulati et sublaceri, 1-2 mm. 
Alti, albo-lutescentes. Sporae oblongatae vel subellipsoideae, rec- 
tae ; longit. 3-6 mmm., crassit. circiter 2 mmm.—In ligno putres- 
cente pineo prope Mustiala in Fenniae. 


PORIA CANESCENS Aarst. 


Irregulariter seriatimve effusus, coriaceus, separabilis, determi- 
natus, glaber, intus ferruginascens. Pori minuti vel submedii, 
inaequales, rotundi vel flexuosi, saepe obliqui, firmi, canescentes, 
fracti fuscescentes, 2-3 mm. alti. Sporae oblongatae, curvatae, 
longit. 5-6 mmm., crassit. 1,5-2,5 mmm. — Ad corticem vetustum 
Alni incanae in alnetis udis in agro Mustialensi. 


SARCODON FENNICUS Xarst. 


Syn. Sarcodon scabrosus (Kr.) Quél. var. Fennicus 
Karst. Haltsv. IT, p. 104. 

Pileus carnosus, fragilis, inaequalis, primitus flocculoso-squamu- 
losus, demum diffractus, rufescente testaceus, dein obscurior, mar- 
gine undulato lobatoque, 5-10 em. latus, carne alba. Stipes sat va- 
lidus, inaequalis, deorsum attenuatus, flexuosus vel curvatus, glaber, 
pileo concolor, basi acutata leviter albotomentellus, extus intusque 
subcoerulescente vel nigrescente cinereus, 2-8 em. longus. 1-3 em. 
crassus. Aculei decurrentes, aequales, subulati, ex albido fusei, 
circa 4 mm. longi. Sporae ellipsoideo-sphaeroideae vel subsphae- 
roideae, asperae, fuscescentes, longit 4-6 mmm., crassit. 3-5 mmm. 
— Locis sabulosis in silva mixta haud proeul a Mustiala Fenniae. 

Sapore valde acerbo a S, scabroso (Fr.) aflini mox dignoscitur, 
qua nota ad S. acrem. Quél. in Bull. de la Soc. bot. de France. 
Tom. XXIV, séanc. du 22 oct. 1877. p. 324=-XXX II, PL. MEME, 
accedit, a qua vero colore distat. 

CONIOPHORA CROCEA Æarst. 


Membranacea, arete adnata, contigua, glabra, ambitu similari, 
crocea, hymenio subtiliter setuloso-pulveraceo, ochraceo, laevi. 
Sporae subellipsoideae , flavidae, longit. 6-9 mmm., crassit. 


? 


A 


3-4 mmm. — Ad ligna pinea vetusta in proxima Mustiala Fenniae. 
Humectata et Fa colore rufo vel croceo-rufo tingitur. 


CHLOROSPLENIUM AMENTICOLUM Xarst. 


Apothecia sparsa, ceracea, stipitata, pruinosa vel furfuracea, sub- 
sulphureo-virentia. Cupula e concavo explanata, saepe repanda, 
-1-2 mm. lata. Stipes cupulae latitudine vel infra. Asei cylindraceo- 
subelavati, longit. 55-60 mmm., crassit. 6 mmm. Sporae 8 : nae, 
oblique monostichae, ellipsoideae vel suboblongatae, simplices, lon- 
git. 6-7 mmm., crassit. circiter 3 mmm. Paraphyses parum notabiles. 
— In amentis Alni glutinosae emortuis prope Rouen in 
Gallia (J.-B.-P. Letendre.) 

PHLYCTAENA KERRIAE A@rst. 


Pyrenia sparsa, epidermide fissa tecta, inaequaliter rotunda, de- 
pressa, subincompleta, 1/3 mm. diam. Sporulae filiformi-uncinatae, 
curvatae vel subflexuosae, hyalinae, longit. 18-26 mmm., crassit. 
cireiter { mmm. — In ramis aridis Âerriae japonicae prope 
Rouen in Gallia (J.-B.-P. Letendre.) 

Phlyctaenae phomatellae Sacc., Phl. arcuatae 
Berk. et Ph. Gossypiti Sacc. maxime affinis. 


PERICHAENA PHAEOSPERMA Æarst. 


Sporangia gregaria, sessilia, rotundato-depressa, e cyaneo dilute 
badia, opaca, areolatim dehiscentia. Capillitium parum evolutum, 
tubulis circa 1,5 mm. crassis. Sporae sphaeroideae, laeves, atro- 
fuscae (sub lente fuscidulae), diam. 9-15 mmm. — Supra ligna et 
cortices Populi tremulae locis udis umbrosis prope Mustiala in 
Fenniae. 

Specimina Crepidoti alveoli(Lasch.) a def. J.-B.-P. Le- 
tendre prope Rouen in Gallia lecta mihique communicata satis eum 
PI. 499 in Cook. Illustr. Brit. Fung., convenit minus bene cum des- 
criptionibus, pileus etenim eorundem non Cr. mollis carnosior 
nec lamellae latae. Sporae habet ellipsoideo-sphaeroideas, longit. 
6-9 mmm., crassit. 5-6 mmm. hic fungus. 


Champignon phosphorescent parasite du Paturin des prés. 


Nos Mélanges botaniques (4), ont raconté notre découverte de 
l’Agaricus olearius D. C. sur le Chëne pédonculé, dans le départe- 
ment des Hautes-Pyrénées. 

C'était le 23 août 1886. Il avait plu. Dans la matinée, je parcourais 
les allées du jardin Massey, lorsque mes yeux tombèrent, au sein 
d'une pelouse, sur deux touffes d'Agaric, dont la robe tuile criait 
sur la robe émeraude de l'herbe. 

J'étudiai le champignon, qui au premier aspect avait assez de 
ressemblance avec l’Agarie de Olivier. Observé à l'entrée de la nuit 
cet À garic s'ilumina dans les ténèbres: il était phosphorescent. 
Dans la pelouse bordée de tous côtés par des allées sablées, il ne 
s'élève en fait d'arbres, qu'un Abies taxifolia L., à six mêtres de 
l'A gar ic de l’Olivier, et un Cratægus Oxyacantha à fleurs doubles 
à treize mètres aussi du champignon. Je tranche la motte natale, de 


(1) snnse dans la Revue, 1886, p. 226, et publiés à Paris, chez F. Savy, libraire 
éditeur, 77, boulevard St-Germain. 
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manière à n “emporter qu'une touffe, en ménageant l'autre pour la 
saison suivante, où elle ne manquera pas de répulluler à l'intention 
des futurs observateurs. Pas la moindre trace de racine d'arbre dans 
la section environnante. L'hyménomycète a-t-il cessé d'être para- 
site ou bien vit-il aux dépens d'une des herbes concomitantes? Du 
bout du couteau, je gratte, avec infiniment de précaution, la terre 
de la motte, tant qu'il n'y a aucun danger de rompre le point d'at- 
tache entre le convive et l'hôte, et puis, avant que d’en courir le 
risque, Je confie à un ruisselet voisin le soin de poursuivre le 
déblaiement. 

Après cette opération minutieusement accomplie avec l'aide de 
Charles Louvet, horticulteur parisien, attaché au jardin Massey, il 
ne resta d’accroché a l’Agaric de l’Olivier, que le Poa pralensis L., 
dont notre champignon, par conséquent, est le vampire. 

Ce parasitisme, que je sache, n’a Jamais été signalé. Plusieurs 
de nos connaissances tant initiées que profanes ont admiré le phé- 
nomène de la phosphorescence, lequel, depuis le moment de la 
cueillette, s'est produit une dizaine de nuits, de plus en plus faible, 
jusqu'a son complet effacement. L'abbé Josepx DuLac. 


Traitement préventif et curatif de la morue altérée par 
le Rouge. 


Nous avons entretenu plusieurs fois nos lecteurs de la « morue 
rouge » à l'occasion de l'étude de M. Megnin (Coniothecium Berthe- 
randi, Revue 1884 p. 114), de moisissures nouvelles (Sarcina 
morr huae), signalées parle D' Farlow / page 197 (et Revue 1885 
p. 16) enfin des analyses de M. Patouillard et de nos propres recher- 
ches (Revue 1885 p. 69). Nous reproduisons aujourd'hui les conclu- 
sions d'un intéressant article dela France militaire du 8 octobre 
dernier annoncant que la moruerouge vient de trouver son Pasteur ; 
ce n'est autre que notre savant collaborateur de la Faculté des 
sciences de Marseille, M. le docteur Ed. Heckel, l'inventeur des 
rations accélératrices condensées, essayées aux récentes grandes 
manœuvres. 

Après avoir rappelé que le parasite de la morue «rouge», le 
Clathrocyslis roseo-persicina, a une double origine, d'abord il pro- 
viendrait du sel employé pour la conservation (tous les sels en ren-+ 
ferment un dégré variable), d'autre part le Clathrocystis serait le 
produit d'une évolution particulière d'un organisme distinct le 
Sarcina morrhuae (Sans relation biologique apparente avec lui, 
qu'on rencontre sur toutes les morues salées, et qui a une phase dé- 
terminée de son existence se transformerait en un nouveau Clathro- 
cystis), l'auteur indique que le remède doit porter à la fois et sur le 
sel et sur la morue elle-même. 

« On peut en premier lieu, faire disparaitre le «rouge» et arrêter 
la fermentation en badigeonnant la morue avec une solution de 
chlorobenzoate ou de chlorocinnamate de soude dans l’eau, à la 
proportion de 10 pour 1,009, Ces sels coutent 4 fr. le kilog, Une 
solution de 10 grammes pour mille, revient done à 4 centimes et 
peut servir a traiter 200 kilogrammes de morue, Or, un homme 
payé 4 franes par jour — ce n'est guère, à vrai dire, pour cet «infect » 
métier — peut traiter, en douze heures, 400 kilogrammes, soit une 
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dépense de 4 fr. 08 cent. Les 100 kilog. de morue «rouge » auront 
coûté À fr. O1 cent. à blanchir, et elles auront ainsi récupéré, en 
outre de leur valeur comestible compromise, une plus value du dou- 
ble, soit 20 francs en moyenne. Ces morues ne «rougiront» plus dé- 
sormais et ne fermenteront plus. Ceci, est le traitement curatif. 

« Le traitement préventif — dont le succès rendrait l’autre inutile 
— consiste à empêcher les morues de «rougir » et à tuer le fer- 
ment dans le sel: M. Heckel estime qu'on y parviendra en melant 
au sel de l'hyposulfite de soude cristallisé, qui coûte 17 fr. les 
100 kilog., à la proportion de 5 0/0.» 


Supplément à la liste des Sphæroidées trouvés à Saintes (Cht°-In'°) 
et dans les environs par PAUL BRUNAUD. 


PuyLLosricra RuscicoLA Dur, et Mont. ; Desm ; form. CAULICOLA. 
— Sur les tiges mortes du Ruscus aculealus. — Pessines. 

PHYLLOSTICTA SAGITTÆFOLLÆ P. Brun. — Taches subarrondies ou 
irrégulièrement oblongues, ocracées, à marge d'un brun-noir. Péri- 
thèces noirâtres, sublenticulaires, petits. Sporules oblongues, ou 
ovoides-oblongues, droites ou courbées, non guttulées, hyalines, 
long. 8, larg. 3. — Sur les feuilles du Sagittaria sagittæfolia. — 
St Palais-sur-mer. 

Puoma Siziquasrri Sacc. — Basides filiformes, droites, tortueuses 
ou courbées, à une extrémité recourbée en crochet, long. 20-40, 
larg. {. — Sur les branches mortes du Cercis Siliquastrum. — 
Saintes. 

Pnoma RuDIS Sacc, — Sur les branches mortes du Cylisus Labur- 
num. — Saintes, Pessines. 


Pnoma Cyponræ Sacce. — Sur les branches mortes du Cydonia 
vulgaris. — Saintes. 
PHoMA cecripiCoLA P. Brun. — Périthèces épars ou rapprochés, 


couverts puis érumpents, noirs, globuleux, perforés. Sporules oblon- 
gues-allongées ou subfusiformes, long. 8-10, larg. 2 1/2-3, hyalines 


a 2 gouttelettes. —_ Sur les branches mortes du Celtis occidentalis. 
= Saintes (jardin de la Mairie). 

PHOMA LIRELLIFORMIS Sacc. — Sur les branches dénudées du 
Calycanthus edulis et du Celastrus scandens. — Saintes, Rochefort 
(jardin botanique). — form. ULmi P. Brun. — Sporules ovales- 
oblongues, presque allantoïdes, hyalines, long. 7-8, larg. 21/2, non 
ou obseurèément bi-zuttulées. — Sur les petites branches décorti- 
quées de Ulinus campestris. — Saintes, 

PHoma CoRrARIÆ P. Brun. — Périthèces épars ou rapprochés, 


couverts par l’épider"m un peu coloré puis érumpents un peu, noirs, 
petits, globuleux. Suu-ules ovoïdes, long. 6, larg. 2 1/2, non guttu- 
lées, hyalines. — Sur les branches mortes du Coriaria myrtifolia. 
— Saintes. 

Proma CHioNaNTut P. Brun. — Périthèces épars ou rapprochés, 
petits, couverts, puis érumpents, globuleux, noirs. Sporules oblon- 
gues, long. 7-8, larg. 2 1/2-3, hyalines, à 2 > gouttelettes. — Sur les 
branches mortes du Chionanthus vir ginica. — Saintes. — (Sper- 
mogonie du Diaporthe Chionanthi P. Brun). 

PHoMaA STEPHANOLOBI P. Brun. — Périthèces épars ou rapprochés 
globuleux-lenticulaires, d'un brun-noiràtre, plus clairs intérieure 
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ment, couverts par l’épiderme décoloré, puis érumpents à peine. 
Sporules oblongues-fusoïdes, hyalines, a 2 gouttelettes, long. &, 
larg. 2 1/2-3. Basides filiformes, un peu courbées, deux ou trois fois 
plus longues. — Surles branches mortes du Sfephanolobium pendu- 
lum. — Rochefort (jardin botanique). 

Pnoma Gnipu P. Brun. — Périthèces rapprochés, noirs, globuleux 
nichés dans l'écorce, érumpents. Sporules ovoides ou elliptiques- 
allongées, à 2 gouttelettes, hyalines, long. 6-7, larg. 2 1/2. — Sur 
les petites branches mortes du Daphne Gnidium. — Saint-Palais- 
sur-mer. 

Puoma Aucugæ West., form. RAMULICOLA Sacc. — Sur les bran-— 
ches mortes de Aucuba japonica. — Saintes, Préguillac. 

Proma MazvacearuM West. — Sur les tiges mortes de A/{hœa 
officinalis. — Chaniers. 

Pom Ecnioipes P. Brun. — Taches stromatiques irrégulières, 
allongées, noires, à bords plus foncés. Périthèces épars où rappro- 
chés, érumpents, comprimés, noirs. Sporules oblongues, allongées, 
hyalines, à 2 gouttelettes, long. 7-10, larg. 2 1/2. — Sur les tiges 
mortes de Helminthia echioides. — Saintes. 

Proma EvPnorgLæ Sacc., — Sur les tiges mortes de Æwphorbia 
pilosa et de Euphorbia amygdaloides — Pessines, St-Sever. 

PHoMA HERBARUM West. — Sur les tiges mortes du Malopa tri- 
fida et de Artemisia campestris et de Sa var. #aritima. — Saintes 
St-Palais-sur-mer, Pons. 

Paoma Equiserr Desm. — Sur les tiges mortes de Æquisetum 
Telmateia. — Le-Breuil-Magné. 

PHoma Marnioæ P. Brun. — Taches nulles. Périthèces globu- 
leux, puis s’applatissant, épars, noirs, un peu luisants, diam. 1/4-1/3 
mill., d’abord couverts, bientôt entièrement libres, percés d'un 
pore. Sporules oblongues, hyalines, à 2 gouttelettes, long. 7-10, 
larg. 2 1/2-3. — Sur les siliques du Mathiola incana. — Pessines. 

NeorriosporA CARIGUM Desm., form. CARICIS RIPARLÆ. — Sporules 
long. 18-20, larg. 3. — Sur les feuilles mortes du Carex riparia. 
— Saintes. 

RABENHORSTIA RUDIS Fr. — Sur les branches mortes du Cylisus 
Laburnum. — Saintes, Rochefort, Pessines. 

FUsICOCCUM QUERGINUM Sace. — Sporules long. 18-20, larg. 4. 
— Sur les petites branches mortes du Chêne. — Pessines. 


CYTOSPORA CERATOPHORA Sacc. — Sur les branches mortes du 
Chêne, — Saintes. 
ConiorayriUM CELTIDIS P. Brun. — Périthèces épars ou rappro- 


chés, couverts, puis érumpents, noirs, globuleux, perforès. Sporules 
très nombreuses, subglobuleuses, long. 5-7, larg. 4-5, souvent à 1 


ou ? nueleus, brunes. — Sur les tiges mortes du Celtis occidentalis. 
— Saintes (jardin de la Mairie). 

CONIOTHYRIUM CREPINIANUM Sacc. et Roum. — Sur les vieux 
troncs pourris des Choux. — Saintes. 

ConioTHYRIUM HALYMI (Cast.) Sace. — Sur les tiges mortes de 
Atriplex Halymus. — Fouras. 

DiPLopraA CORONILLÆ P. Brun. — Périthèces épars ou rapprochés 


noirs, globuleux. couverts, puis érumpents un peu. Sporules oblon- 
vues, arrondies aux extrémités, brunes, 1-septées, rétrécies à la 
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cloison, long. 28-30, larg. 12. — Sur lestiges mortes du Coronilla 
glauca. — Rochefort. 
Drrcopia PrüuNI Fuck., form. MyroBoLANZÆ P. Brun. — Périthè- 


ces épars Ou réunis par 23 globuleux, d'un brun-noir, nichès dans 
l'écorce, couverts, puis érumpents à peine. Sporules oblongues, 
brunes, 1-septées, non ou à peine rétrécies au milien, long. 22-25, 


larg. 10-42. — Sur les branches mortes du Prunus Myrobolana 
cultivé en pépinières. — Saintes. 

DrproprA CALYCANTHI (Schw). Speg., form. CALYCANTHI LŒVIGATÆ 
P-Brun: Sporules oblongues ou elliptiques, 1-septées, très 
rétrécies au a long. 25-30, larg, 12-14. — Sur les branches 
mortes du Calycanthus lævigata, — Rochefort (jardtn botanique). 

Dipcopia CELrTipis Roum. — Sur les branches mortes du Celtis 
occidentalis. — Saintes. 

DipLoDIA ASCOCHYTULA Sace, — Sporules long. 12-16, larg. 3-4. 


— Sur les sarments morts du Lonicera Caprifolium: — Saintes. 

ASCOCHYTA PAULOWNIÆ Sace. et P. Brun. — Sporules fusoïdes ou 
lancéolées, 1-septées, long. 12 1/2, larg. 2 1/2. — Sur les feuilles 
languissantes du Paulownia imperialis. — Saintes. 

ASCOcHYTA PyYRETHRI Malbr. et P. Brun. — Périthèces globuleux 
coniques, épars ou rassemblés en ligne, érumpents, noirs. Sporules 
nombreuses, ovales, elliptiques ou elliptiques-allongées, obtuses 
aux extrémités, droites ou légèrement courbées, non rétrécies à la 
cloison, subhyalines., — Sur les tiges mortes du Pyrethrum sinense. 
— Saintes. 

HENDERSONIA SARMENTORUM West., form. CHIONANTHI P. Brun. 
— Sporules oblongues-elliptiques, 3-septées, long. 14, larg. 5. — 
Sur les tiges mortes du Chionanthus virginica. — Saintes (jardin 
de la Mairie). 

HENDERSONIA CORIARLÆ P. Brun. — Périthèces épars, globuleux, 
couverts, puis érumpents, percès d’un pore, noirs ou d'un bruu- 
noir, membraneux., Sporules elliptiques ou ovoiïdes-oblongues, 
obtuses aux extrémités, droites ou légèrement courbées, 3-septées, 
brunes, long. 17-23, larg. 6-7. — Sur les branches mortes du 


Coriaria myrtifolia. — Saintes. 

HENDERSONIA MAGNoLLÆ Sace. — Sur les feuilles tombées du 
Magnolia. — Saintes. 

HENDERSONIA PULCHELLA Sace., — Sporules 7-septées, long. 30, 
larg. 6. — Sur les siliques désséchées du Mathiola incana. — 
Pessines. 

HENDERSONIA sEssizis Mont., form. major P. Brun. — Sporules 
oblongues, 3-septées, non rétrécies aux cloisons, droites ou courbées, 
brunes, long. 15, larz. 5. — Sur les chaumes morts du Scirpus 
holoschaenus. — St-Palais-sur-mer. 


CAMAROSPORIUM DICHOMEROIDES P. Brun. oma valsiforme, 
érumpent, suborbiculaire, pulviné, brun-noirätre plus clair ou rubi- 
gineux intérieurement, cortical. Sporules oblongues, 3-septées, à une 
cloison longitudinale traversant des loges centrales où une seule, 
brunes, à loges terminales plus claires, long. 18, larg. 5. — A l'as- 
pect d’un Tuberculari ia ; sur l'écorce des branches mortes du Sam 
bucus racemosa. — Saintes. 

CAMAROSPORIUM POLYMORPHUM (de Not.) Sacc., form. MAJOR P. 
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Brun. — Sporules long. 15-18, larg. 10-12. — Sur les branches 
mortes et languissantes du Lonicera Caprifolium. — Saintes. 
CAMAROSPORIUM OREADES (Dur. et Mont.) Sacc. — Sporules 


ovoides ou oblongues, droites, où subrecourbées, d'un brun-olivacé, 
2-3 septées, tantôt 1-septées longitudinalement, tantôt muriformes, 
long. 12-20, larg. 7-8. — Sur les deux faces des feuilles du Quercus 
sessiliflora. — Saintes. 

CAMAROSPORIUM ROUMEGUERIT Sace. — Sur les tiges mortes du 
Salicornia h2rbacea. — Fouras. 

SEPTORIA SILIQUASTRI Passer. — Taches d’un brun-chatain, irré- 
eulières, à la fin confluentes. Périthèces épars, petits, couverts, à 
peine ponctiformes. Sporules fusiformes, tortueuses et subtoruleuses 
continues, granuleuses intérieurement, hyalines, long. 20-25. — 
Sur les feuilles languissantes du Cercis Siliquastrum. — Saintes. 

SEPTORIA OLEANDRINA Sacc. — Sporules filiformes, courbées, 
hyalines, long. 22-30, larg. 1. Sur les feuilles du Nerium Oleander 
— Saintes. 

SEPTORIA (ŒNOTHERÆ West., form. (ŒNOTHERÆ BIENNIS. — Spo— 
rules droites ou courbées, long. 59-60, larg. 1. — Sur les feuilles 
de Œnothera biennis. — Rochefort (jardin botanique) Royan, ete. 
— form. Œnotherae odoratae. — Sporules long. 38-55, larg. 1/2- 
1. — Sur les feuilles de Œnothera odorata. — Saintes, Pessines, 
Rochefort (jardin botanique). — form. ŒNOTHERÆ PARVIFLORÆ. — 
Sporules droites ou courbées, obtuses aux extrémités, long. 40-55, 
larg. 1/2-1. — Sur les feuilles de Œnothera parviflora. — Roche- 
fort (jardin botanique). 


SEPTORIA ÉUPHORBLE Guep. — Sporules aciculaires, droites ou 
courbées, long. 40, larg. 1. — Sur les feuilles languissantes de 
Euphorbia amygdaloides. — Fouras. 
 SepToRIA Si Rob. et Desm. — Sporules filiformes, long. 22-40, 


larg. 11/2-2, — Sur les feuilles du Sium angustifolium. — Roche- 
fort (jardin botanique). 

SEPTORIA SISONIS Sace. — Sporules filiformes, long. 27-39. — 
Sur les feuilles du Sison Amomuin., — Saintes. 

SEPTORIA EXOTICA Speg. — Sur les feuilles du Veronica Andersoni 
— Saintes. 

SEPTORIA ANTIRRHINI Desm, — Sporules obscurément septées, 


long. 25-30, larg. 2, droites ou un peu courbées. — Sur les feuilles 


de Antirrhinum majus. — Sablonceaux. 

SEPTORIA STACHYDIS Bop. et Desm, — Sur les feuilles du Stachys 
annua et du Stachys reclta. — Saintes. — form NSTACHYDIS PALUS- 
rRis P. Brun., Liste des Sphærops. in Act. Soc. Bord. 1886, p. 
107. Sporules long. 50-60, larg. 1-1 1/2. — Sur les feuilles du 
Stachys palustris. — Saintes. 

SEPTORIA SCORODINLE Passer, — Périthèces très petits. Sporules 
long. 27-28, larg 1 1/4, continues, quelquefois à quelques petites 


gouttelettes. — Sur les feuilles languissantes du T'eucium Scorodo- 
nia. — Saintes. 
SEPTORIA CENTRANTHICOLA P. Brun. — Taches épiphylles, mo- 


yennes, anguleuses ou irrégulières, d'un blanc-sale, à bord mince, 
d'un brun-verdätre un peu élevé, réunies ou éparses sur de grandes 
taches rousses, également bordée d'une marge élevée, plus foncée, 
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formée par la partie desséchée de la feuille. Périthèces petits, peu 
nombreux, épars. Sporules bacillaires-allongées, droites, hyalines, 
long. 22-45 larg. 1 1/2-2, continues. — Sur les feuilles lan- 
œuissantes du Centranthus ruber, — Saintes. 

Ragpospora MarmozLæ Maibr. et P. Brun. — Périthèces globu- 
leux-lenticulaires, d'abord couverts par l’épiderme un peu décoloré, 
très petits, très rapprochés, noirs, Sporules cylindriques, obtuses 
aux extrémités, {-septées, non rétrécies à la cloison, long. 16-25, 
large. 2-5. Basides....? Sur les siliques desséchées du Mathiola in- 
can. — Pessines. 

CYTOSPORINA PERSICÆ P. Brun. — Stroma cortical, noir, su 
barrondi, oblong ou irrégulier, subpulviné, noir, couvert par l’é- 
piderme décoloré qui se rompt à la fin, à plusieurs cellules assez 
crandes, disposées quelquefois d'une facon plus ou moins circulaire. 
Sporules filiformes, long. 50-60, larg. 1 1/2-2, hyalines, plurisep- 


tées. — Sur les petites branches mortes du Persica vulgaris. — 
Pessines. 


CYTOSPORINA STELLULATA Sacc., form. MAJOR P. Brun. — Stroma 
valsiforme, tantot petit, tantôt assez gros, obtusément conique, 
a loges nombreuses, suboblongues, grandes. Sporules filiformes, 
continues, hyalines, droites ou courbées, long. 40-80, larg: 1/1-1, — 
Sur les branches tombées de Ulinus campestris. — Saintes, 
Pessines. 


Agaricinées chromospores récoltées aux environs de Saintes en 
1885-1886, par Paul BruNauD 


Agaricus cervinus Schaeff. — Au pied des arbres, sur les souches 
pourries, Pessines, Saint-Sauvant, le Breuil-Magné, Saint-Agnant. 
Var. rigens. À. rigens Pers. essines,. 

À. sinualus Fr, — Dans les bois. — Saintes, Rochefort, le Pin, 
Echillais, Pessines. 


À. helodes Kr. — A terre, parmi les feuilles. — R. Saintes. 

A. madidus Fr. — Dans les mousses. — Saint nes Saint- 
Symphorien, le Gua, Saintes. 

A. griseo-Cyaneus F r. — Dans les prés. — R. — Saintes. 

À. sericellus Fr. — Dans les prés. — A. C. — Saintes, Roche- 
fort, Ballon, Pessines, Saint-Clément, Varzay. 

À. costatus Fr. — Dans les près humides, — Genouille, Saintes, 
Pessines, Rochefort. 

À. nidorosus Fr. — Dans les bois. — A. C. 

À. prunulus Scop. — Dans les bois. — Saint-Sever, Rochefort, 


Dompierre-sur-Charente, Saujon, Gemozac, Pessines,. Varzay, 
Fontcouverte, Saintes, Rétaud. 


A. carneo-albus With. — En troupe, dans les bois. — A, €. — 
Saint-Clément, Taillebourg, Fonteouverte, Saintes. 
À. serrulatus Fr. — Dans les prés, les friches. — Le Pin, Pessi- 


nes, Chermignac, Varzay, Rochefort. 
À. asprellus Kr. — Dans les friches, les terres cultivées. —T. C. 
À. pascuus Pers. — Dans les friches. — Dompierre-sur-Cha- 
rente, Pessines, Saintes, Rochefort, Saint-Agnant, Saint-Laurent, 
Saint-Laurent- de-la-Prée. 
À. politus Pers, — Dans les bois. — T, R. — Varzay. 
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A. variabilis Pers. — Sur les vieux arbres, les bois morts, 
les branches tombées, les herbes desséchées. — A,C. — Form. #74a- 
jor. Chapeau larg. 4-5 cent. — Pessines. — Var. duriusculus Sace. 
Sur le bois pourri du Populus Tremula. — Pessines. 


A. durus Bolt. — Dans les jardins, les champs, au pied des or- 
meaux, — A. C. — Rochefort, Saint-Clément, Trizay, Saint-Chris- 
tophe, Saintes, Chirac, Pérignac. 

A. praecox Pers. — Dans les près, les gazons. == A. C. -- Form. 
gracilis. -— Espèce plus petite que le type. -- Saintes. 

A. sphaleromorphus Bull. — Dans les jardins, les bois. = Le Pin, 
Saintes. 

A. destruens Brond. — Sur les vieux troncs et les bois ouvrés 
des Peupliers. -— A. C. 

A. dulcamarus Alb. et Schw. — Dans les terrains sablonneux et 
marécageux, souvent sous les Pins. —— La Tremblade, Fouras, Roche- 
fort, Saint-Porchaire, île d'Oleron, Angoulins, les Mathes. 

A. cincinnatus Kr.— Dans les bois. -- La Rochelle, Saint-Georges- 
des-coteaux, Saintes, Pessines. var. /ama Quél. -- La Rochele. 


A. pyriodorus Pers. -— Au bord des chemins, dans les friches, — 
Saintes, Saint-Christophe, Saint-Georges-des-coteaux, Saint-Agnant. 
A. corydalinus Quél. — Au bord des chemins. — Saintes, le 


Breuil-Magné, Pessines. 
A. Bongardii Weïinm.— Danslesbois.--"Taillebourg, La Rochelle, 
Saint-Christophe, Pessines. 


A. obscurus Pers. — Dans les bois. Saintes, Saint-Georges-des- 
coteaux. 

A. violascens. (Inocybe violascens Quèl.)—Dansles bois.--Saintes. 

A. asterophorus. Inocybe asterophora Quèl. — Dans les bois. 
_—- Saintes, Pessines. 

A. scabellus Fr. — Dans les bois. —— Préguillac, Saintes. 

A. petiginosus Fr. — Dans les bois. — Préguillac. 

À. qununosus Lasch. — Au bord des chemins, dans les endroits fu- 


méês.— À, C.—Saintes, Varzay, Pessines, Saint-Agnant, Rochefort. 
A. spumosus Fr. — Dans les bois humides, souvent sous les Pins. 


_—— Pessines. 

A. ochrochlorus Fr. — Sur les trones cariés, les vieux Saules, 
_—— Rochefort (jardin botanique). 

A. helomorphus Fr. — Dans les bois. -— Saintes, 

A. cerodes Fr. — Dans les terrains fumées. —— Saintes. 

A, vervacti Fr. — Dans les champs.-- Pessines, Périgny, La 
Rochelle. 

À. arvalis Fr. — Dans les terrains cultivés. == Pessines. 


A. temulentus Fr. — Dans les endroits humides, au bord des bois. 
— Saintes, Pessines. 

À. erinaceus Fr. — Sur les branches pourries du Populus Tre- 
mula, -— Saintes. 

A. siligineus Fr. — Dans les prés, les jardins. --Taillebourg, 
Chermignac, Saintes. 

A, pymaeo-affinis Fr. — Dans les friches, au bord des bois* 
— Saintes. 

A, sparteus Fr. — Dans les prés, au bord des bois, le long des 
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chemins. -- A. C. -— Saintes, Pessines, Echillais, Chaniers, Taille- 
bourg. 

A. mycenopsis Fr. — Dans les gazons, les mousses. == T, C. — 
Form. pilosella. Pied un peu velu, surtout à la base. --Taillebourg. 

A. calolepis Fr. — Sur les vieux troncs d'Erable, de Frêne et 
d'Ormeau. —— Rochefort (jardin public). 

A. silvaticus Schaeff. — Dans les bois, les friches. = Pessines‘ 
Saint-Sauvant, Saint-Christophe. 

A. seliger Fr. — Dans les bois, les friches, = R, -- Saintes. 

A. velutinus Pers. — À terre, ou sur les souches pourries, les 
racines enterrées. —— À, C. 

A. atro-rufus Schaeff. — Dans les bois, les champs. — Pessines. 

A. conopileus Fr. — Dans les jardins, les endroits fumés, au 
bord des bois. A. C.-- Saintes, Pessines, Varzay, Genouillé, Cher- 
mignac. 

A. corrugis Fr. — A terre, dans les jardins, les lieux ombragés, 
les prés — A. C.— Saintes, Rochefort, Pessines, La Rochelle. Form. 
gracilis. -- Espèce plus petite que le type. -- Saintes. 

A. torpens Fr. — Dansles prés, au bord des ohemins. = A. C. — 
Genouillé, Saintes, Pessines, Rochefort, Périgny. -- Form. gracilis. 
— Espèce plus petite que le type. -— Saintes. 

A.spadiceo-griseus Schaelf.—Au pied des arbres. Sainte-Gemme, 
Rochefort, Pessines, Fontcouverte, Saintes, Angoulins, La Rochelle, 
Floirac. — Form. gracilis. — Espèce plus petité que le type. — 
Saintes. 

A. obtusatus Fr. — Sur les branches tombées du Chêne. — Pessi- 
nes, Saintes. 

A. faluus Kr.— Dans les gazons, les jardins. — Saintes, Pessines, 
Fontcouverte, Rochefort, Trizay, Saint-Christophe, La Rochelle. 

A. subatratus Fr. — Dans les pelouses, -- Saintes, Pessines, Tail- 
lebourg, Varzay. 

A. trepidus Fr. — Dans-les terrains très humides. Saint-Clément. 

A. pronus Fr. — Dans les gazons. -— Saintes, Pessines. 

À. infidus (Psathyrella infida Quel.) — Dans les prés, au borddes 
chemins. -- Saintes. 


C. RoumeGuÈrEe. — Fungi Gallici exsiccati — Cenrurie XL° publiée 
avec la collaboration de M BomMer et Rousseau, de M!° Angèle 
ROUMEGUERE, de MM. J.-B. BarLa, E. Bouprer, Paul BRuNAUD, 
Darnry, Major Duroux, Ch. FOURGADE, FEUILLEAUROIS, GABRIEL, 
GALLET, Th. Husnor, G. Hozway, KRIÈGER, W. A. KELLERMANN, 
LAMBERT, LETENDRE, El. Marcuar, V. MouTon, G. pe Nixss, 
Fréd. SARRAZIN, J.-B. Seymour, W. TRELEASE, G. WINTER et 
avec l’aide des Reliquiæ d'Anne LiBERT. 


3901 Lepiota Mastoidea Fries Hym. Eur. p. 30. — Letell. 
Tab. 610 f. D, E. — Quel. Jur. et Vosg. p. 33. 
Bois des environs de Senlis (Oise), octobre 1886. 
(Cap. F, Sarrazin). 
3902, Lepiola amianthina (Scop.) Fries Hym. Eur. p. 37, Aga- 
ricus flavofloccosus Bastch. f. 97; À. ochraceus Bull. tab. 362, 530; 
À. fimbriatus Schum p. 261. 
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Sur la terre, dans le gazon. Forêt de Hallate (Oise). Novembre 

1886. . (F. Sarrazin.) 
3903 Thricholoma salero Barla Champ. Nice (1859) p. 20. Tab. 12. 
Alpes-Maritimes. Région montagneuse. Berra. novembre 1885. 
(J. B, Barla). 


Cette espèce méridionale,bien tranchée, est intermédiaire entre les Tricholoma ustale 
et albo-brunneus. Elle est très répandue aux environs de Nice où les habitants de la cam- 
pagne la connaissent sous le nom trivial de salero conservé par M. Barla. Quoique de 
qualité médiocre, elle abonde sur le marché de Nice. On la conserve dans l’eau après 
ébalition, pour servir à l'approvisionnement d'hiver. 

3904 Cortinarius bolaris. Pers, Fries Hym Eur. p. 364. — Berkl. 
Outl. p. 188 — Quel. Jur. et Vosg. p. 141. — Agaricus Pers. Syn. 
pr 20 IC: pict MIA TEA 

Forêt de Hallate, près de Senlis (Oise). Juillet, septembre 1886. 

(E. Sarrazin). 

3905 Cortinarius violaceus (L) Fries Hym. Eur. p. 360.— Sverg. 
atl. swamp. T. 58. — Agaricus violaceus Linn. Suce. n° 1226 — 
Ag. hercynicus Pers. Bull. Tab. 250. 

Forêt de Hallate, près de Senlis (Oise) septembre 1886. 

(FF. Sarrazin). 

3906 Cortinarius albo-violascens (P.) Fries Hym. Eur. p. 361. 
— Agaricus Pers Syn. p. 286. 

Forêts des environs de Senlis (Oise) septembre 1886. 

(EF. Sarrazin). 

3907 A garicus (Collybia) conigenus Pers Syn. p.388. — Pers. M. 
Ep. 182%. Icon.Tab 67172. 

Var Minor (Alb. et Schm.) Fries Hym. Eur. p. 119. (variable 
de taille, généralement très petit, blanc, concolore). 

A l'intérieur des écailles des cônes tombés des sapins. Bois de 
Pressae près de Toulouse. Octobre 1886. (Lambert). 


Le pare planté de conifères séculaires et les bois mêlés du domaine de Pressac, près de 
Toulouse (territoires des communes de Saint-Jean-de-l Union et de Saint-Geniez), sont une 
des stations les plus fertiles que puissent explorer les mycophyles et aussi les mycopha- 
ges toulousains. M. Lambert a bien souvent eu la complaisance de nous montrer ses inté- 
ressantes récoltes faites de concert avec M. de Pressac, qui s'intéresse beaucoup à la 
constatation des raretés nées sur son domaine. Dans le dernier bouquet de lautonme 
dernier qui nous à été envoyé, nous citerons l'élégant Mycena Seynit Quel. (Bull. Soc. 
Bot. Fr. 1876, p.361, pl. 11, 9) dont M. Lambert à recueilli plusieurs exemplaires dé- 
veloppés sur les cônes tombés du Pinus alepensis. On sait que cette rare espèce fut 
observée pour la premièrefois, aux environs de Montpellier, par Delille, en 1821 (sa repré- 
sentation, dansles velins de la Facullé, est identique à la belle planche du mémoire de 
M. Quélet) et dans le même site, en 1861, par M. le professeur de Seynes ; que M. Max: 
Cornu l'a recueillie à Bordeaux en 1875, et M. Quélet, à Fontainebleau, en 1876. La 
récente constatation de M. Lambert, près de Toulouse, est le quatrième habitat connu, à 
celte époque, de ce joli Agaric. A l'inverse du 4. Sfrobilina P.. espèce affine du 47. 
Seynii, il a le stipe creux, hérissé de longues soies blanches à la base, et le chapeau 
campanulé convexe (non conique), satiné rose au début et brun-violacé à la fin. 

FAIT NOUVEAU DE TÉRATOLOGIE MYCOLOGIQUE 

L'herborisation du 2 novembre procura à M. Lambert une nichée de près de 30 Cli- 
topilus orcella Bull. tous monstrüeux. On sat que ceile espèce à chapeau convexe, puis 
étalé, est recherchée pour la finesse de son goût et qu'à bon droit on la préfère à une 
espèce comestible congénère, le CZ. Prunulus, qui abonde aussi dans les bois de M. de 
Pressac. Le tapis de ce Clitopile, formé à la bordure du bois, arrêta l'attention de notre 
ani par la surélévation insolite du chapeau, profondément resserré à mi-hauteur, et son 
large évasement ensuite à marge festonnée et retournée en dedans. 1 en recueillit les plus 
forts exemplaires pour nous, et leur premier examen, à la coupe transversale, nous permit 
de reconnaitre un cas nouveau de superposition d'un chapeau sur l'autre, le second, c’est 
à-dire le chapeau supérieur, privé de stipe et ne montrant dans la cavité centrale que des 
lamelles rudimentaires. Ici les deux chapeaux, intimément soudés à la marge et insépara- 
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bles, étaient d'égal diamètre (4-5 centimètres), le vide du milieu mesurait 2 centim. en 
largeur et à peine { centim. en hauteur; le stipe des exemplaires anormaux n'offrait 
d'autre modification qu'une cannelure extérieure correspondant à un fin sillon à linté- 
rieur, indice certain de la soudure de deux stipes. Le cas difficile à expliquer semblait 
consister dans l'interruption brusque du stipe à partir du développement du chapeau sup- 
plémentaire dont la position était naturelle quant à la disposition des lamelles. Des ver- 
rues (3, 4), assez proéminentes et réunies, inconnues dans l'espèce, chargeaient le chapeau 
blanchâtre comme d'habitude, glacé et visqueux, sanpoudré d'une pruine concolore. Ces 
verrues constituaient-elles les éléments de la continuation du stipe atrophié et déplacé? 
Nous avons voulu laisser à notre estimé correspondant, M. le docteur Heckel, le plaisir 
de seruter ce nouveau cas insolite de développement gémellaire d’une espèce comestible 
assez répandue partout, et nous espérons pouvoir bientôt publier les remarques de ce 
savant physiologiste faites sur les champignons vivants de la récolte de M. Lambert que 


nous lui avons adressée. Ces 
3908 Leptonia chalybaea (P) Fries Hym. Eur, p. 203. — A gari- 
cus Pers. syn. p. 343:  Ie.piet. Tab. 4. f. 3-4. Ag. columbinus 


Sow. T. 161. 
Chemin de Meaux: Forêt d'Ermenonville (Oise) 20 août 1886. 
(F. Sarrazin). 

3909 4 g. Psylocybe (spadiceus) Fries Hym. Eur. p.302. -— Bkl. 
Out. p. 171. -- Schaeff. T. 60, f. 4-6. -— Agaricus stipatus Auct. -- 
Ag. curvatus Wein. 

Forêt d'Hallate près de Senlis (Oise). Au pied des haies, chemin 
blanc. 2 octobre 1886. (F, Sarrazin). 

3910. Agaricus(Crepidotus variabilis) (Pers.)var. Chioneus (P.), 
À. Moug. in Litt. AÀgaricus chioneus Pers. Myc. Eur. 8, t. 26, f. 10. 
11. Fries Hym. Eur. p. 181. Ag. sessilis Bull, t. 581, et Ag. niveus 

. Sow. T. 97. Calathèinus chioneus Quel. Enchirid. 

Developppé sur une vieille natte de Phormium servant de eouver- 
ture à une cabane, aux Gosses, près de Bruyères (Vosges). Au- 
tomne 1886, (D A. Mougeot.) 

Cette intéressante forme pour laquelle les caractères sembleraient autoriser au premier 
examen une distinction spécifique, répond exactement à la description de l'Ag. chioneus de 
Persoon et à la fig. 10 de la planche 26 : «Candidus subresupinatus pusillus, pileo tenui 
villoso, lamellis latiusculis concoloribas, Stipite brevissimo villoso, demum evanescente. » 
La variété Hypnophilus Pers. du même Ag. variabilis que Fries conserve (Hym. Eur.) 
comme espèce distincte, tout comme il le fait pour la variété précédente, sur la foi d’un 
dessin laissé par l'auteur (le celèbre mycologue d'Upsal déclare n'avoir pas vu le champignon 
en nature), diffère de notre plante parce qu'elle est sessile, fixée par le dos, et que le chapeau 
subréniforme est glabre. — Il est certain que les lamelles de la jolie variété des Vosges ne 
restent pas blanches ; elles prennent la tente ocracée des Crepidotus, division dans Ja- 
quelle Fries range l'Ag. variabilis. M. le docteur Quelet n'avait peut-être pas encore 
observé l'Ag. Chioneus quand il l'a compris dans son nouveau genre Calathinus qui 
réunit des espèces à spores blanches. Les spores ochracées de notre champignon, sem- 
blables à celles de l'Ag. variabilis, doivent Te faire rentrer dans le sous-genre Friesien Cre- 
pidotus. 

3911. Ag. Psathyra (gyroflezus) Fries Hym. Eur. p. 306. Agaricus 
digitahiformis Bull. T. 22. Ag. amblycephalum Laseh. p. 590. 

Sur le bord des sentiers, dans le gazon. Forêt d'Ermenonville 
(Oise). Août 1886. (FE, Sarrazin). 
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3912. Nyctalis parasitica Fries. Epic. p. 372. Hym. Eur. p. 464. 
— Quel. Jur. et Vosg. T. XII. f. 3. — Agaricus Bull. c. 574. f. 2. 
— Sowerb. T. 343. — $S. I. p. 135. 

Sur les Russules pourrissantes. Forêt de Hallate (Oise). Sep- 
tembre 1886. (EF. Sarrazin). 
3913. Clavaria pistillaris Linn. Suec. n. 1246 — Bull. T. 244. 

Fries Hym. Europ. p. 676. 
var. Spathulata Chev. Paris T. 8. f.2 
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Sur la terre. Bois des environs de Senlis (Oise). Octobre 1886, 
(F, Sarrazin). 
9914. Clavaria inœqualis FI. Dan. T. 873. f. I. 
f. angustata (Pers) Fries Hym, Eur. p' 675. 
Clavaria angustata Pers. Comm. T. If. 38. 
Sur la terre. dans les gazons. Bois des environs de Senlis (Oise) 
Octobre 1886. (F. Sarrazin). 
3915. Clavaria Botrytes Pers. Comment. p. 41. — Fries Hym. 
Eur. 667 — var A7ba Krombh. Tab. 53 f 4. Fries L. c. | 
Bois des environs de Toulouse, (Auffrery.) Septembre 1886. 
(Angèle Roumeguère). 
93916. Tulostoma mammosum (Micheli). Lycoperdon mammosum 
Micheli Gen. Plant. — 7. brumale Pers. Disp. n. 6. — Bull. T. 
29% et A71. Tulasnodea mammosa Fries Sum. voy. p. 440. 
V. MmAjOr 
Le péridium est fréquemment envahi par l'As/eroma fugax Desm. 
Sacc Syll. II p. 215 
Sur la terre. Environs de Senlis (Oise) Septembre 1886. 
(F. Sarrazin). 
3917. Puccinia Asteris Duby Bot. Gall. IX p. p. 288.—G. Winter 
Die Pilze I. p. 167. 
Sur les feuilles vivantes de l’Aster amellus L. 
Environs de Bruxelles (Belgique) Octobre 1886. 
(Bonuner et Rousseau). 
3918. Puccinia Cerasi (Bereng) Wint. Die Pilze I. p. 193 
Mycogone Cerasi Bereng. in Atti d. cong. di Milano 184%. p. 479. 
f. Persicae. Status uredineus. (Uredo Castagnei Reb). 
Sur les feuilles vivantes du Persica vulgaris. 
Dreux (Eure-et-Loir). Automne (Gallet.) 
3919. Puccinia littoralis Rostrup in Thum. mycoth. 327 -- P. 
Junci (Strauss.) Wint Die Pilze I. p. 171 --- Uredo J'unci Strauss 
in Wet. Ann. IL. p. 105 pr. p. 
Sur divers Juncus. Environs de Bruxelles (Belgique). 
(El. Marchal). 
3920, Puccinia Ætlusae Mart. Klor. Mosq. p. 225. — P. bullata 
Pers "pr tp: 
f. Silaëï (P. Silaïi Fuckel Symb. I. p. 51.) 
Bord des ruisseaux. Environs de Luchon (Pyrèn. de la Hte-Gne) 
Sur les deux faces des feuilles du Silaus pralensis. Septembre 
1886. (Ch. Fourcade). 
3921, Puccinia Zopfi Wint.in Hedwigia 1880 p. 39. — P. 
Calthæcola Schrot. in Cohn's Beit. z. Biol. IT p. 61 
Sur les feuilles vivantes du Caltha leptosepala 15 Juillet 1886. 
Argentine Pass. (Amérique septentrionale) (W. Tréléase.) 
3922, Pucciniæ hypochæceridis Oudem. in Nederl. Kr. Arch. IL. 
p. 475. P. flosculosorum (Alb. et Schw.) Wint. d. Pilze I. p. 206. 
Uredo flosculosorum Alb. et Schw. Consp. p. 125 pr. p. 
Sur les feuilles vivantes de l'ÆZypochæris radicala. mai 1886. 
Forêt de Fontainebleau. (Feuilleaubois)}. 
3923. Uromyces Trifolii (Alb. et Schw.) Fuckel. Fung. Rh. 358 
et 1541 — Wint. D. Pilze. I. p. 159. — Uredo fabæ B. Trifolii 
Alb. et Schw. Consp. fung. p. 127 
[. Onobrychidis salivæ 
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Sur les folioles de l'O. sativa. Dreux (Eure et Loir) septembre 
1885. ((rallet). 
3924. Uredo Symphyti D. C. Flore Fr. VI. p. 64. 
f. Eupatorii officinalis 
Sur les feuilles sub-vivantes. Dreux (Eure-et-Loir). Mai 1885. 
3925. Uredo ambigua D. C. Flore Fr. VI, p. 64. (Puccinia am- 
biqua D. CG.) Sacc. Mich. 
Sous l’épiderme de la tige et des feuilles de l'A/lium schænopra- 
sum L. Dreux (Eure et Loir) Juin 1885. (Grallet). 
3926. Æcidium Giliae Peck. Rep. St. New-York. 
Sur les feuilles vivantes du Gilia Nuttalis. Leadville. (Etats-Unis 
de l’Amér. Sept.) Juillet 1886. (W. Tréléase). 
3927. Æcidium punctatum Pers. in. Ust. Ann. d. bot. 1796. 
f. Hepaticæ acutilobue 
Sur les feuilles sub-vivantes. avril 1886. Environs de Decorath. 
Jowa. (Et. Un. Am. Sep.) (G. Holiway). 
3928 Peziza (Phialea) sclerotiorum Lib. Exs. n. 326 — Sclero- 
tinia Libertiana Kuckel. Symb. mye. p. 331 — Peziza Fucke- 
liana.' De Bary. Morph. et Ph. p. 30. Revue mycologique 
AS8L. n° 12 p. 13. Obtenu par la culture du Sclerotium compactum 
D. C. développé à l'intérieur des tiges de l'ÆZelianthus annuus. 
Jardin de Toulouse août-septembre 1886. (Angèle Roumegquère). 
3929. Peziza (Aleuria) Onotica Pers. Syn. p.637 — Quel. Jura 
eLMoss lp 608 
Sur la terre. Bois des environs de Senlis (Oise) octobre 1886. 
(F. Sarrazin). 
3930. Peziza calyx Sacc. (1872) Michelia IT. p. 535. — P. am- 
phora Quélet. Bull. Soc. Bot. France 1876. p. 231. 
Région littorale. Drap. (Alpes-Maritimes) Janvier 1885 
(J. B. Barla). 
3931. Peziza leucomelas Pers. Myc. Eur. T. I. p. 219. 
Alpes-Maritimes. Région Littorale. Nice, 22 Janvier 1883. 
(J. B. Barla). 
3932. Peziza (Galactinia) succosa Berkl. Ann. H. N. 156. T. 10, 
f, 5. — Cooke Handb. p. 657. Mycogr. T. 248. 
Sur la terre. Bois des environs de Senlis (Oise) Juillet 1886. 
(F. Sarrazin). 
3933. Helotium virgultorum (Wall) Fries S. ve]. Scand. p. 395. 
Tulasne Ann. se. nat. 1853. pl. 15. T. 10-14. 
f. Salicis Desm. PI. cr. Fr. 173. — West. Not. VI. p. 20. 
Moins régulièrement elliptique, moins lisse; plus déprimé que dans le type; au surplus 
trés variable suivant la nature du support. 
Sur les jeunes branches du Saule. Zurich (Suisse) automne 1884. 
(G. Winter). 
3934. Ombrophila Kriegeriana Rabenhorst in Æedvigia 1881. 
DT0: 
Sur les jeunes branches de lAbies pectinata. Environs de 
Konigstein (Saxe). 
3935. Ascobolus atro-fuscus Phill. À. viridis. E. Boudier. À. 
carbonicola Bond. 'T. 16. f. 5. 
Sur la terre brûlée, dans une clairière à Gronoendael (Belgique) 
Août-Septembre. 1886. Rare. (Boniner el Rousseau). 
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3936. Stictis Nieslii Sp. nov. S. emigua Desm. Ann. Se. III. T. 
Sp HSS Dr pe 
Cette espèce, ou tout au moins cette forme nouvelle, propre au Juneus effusus seul, 
s'éloigne de l'espèce de Desmazières constamment observée sur le juneus articulatus par 
la forme et les dimensions des sporidies (non ovales 3-septées) mais claviformes pluri- 
guttulées, restant simples, hyalines, plus petites que dans le $. exigua. 


a. — Sur le Juncus effusus Environs de Carlsbrunn (Silésie). 
(G. de Niessl). 
b. — Environs de Toulouse, au Touch, à Blagnac. Juillet 1886. 


(Angèle Roumegquère). 
3937. Zopfa rhizophila Rabh. Fung. Europ: n. 1734. — Sacc. 
Sylloge I. p. 54. 
Sur les racines d'Asperges (Asparagus officinalis L.) enfoncées 
dans le sol. Bois de Beauchamps (Seine-et-Oise) Novembre 1886. 
(E. Boudier). 
Cette Périsporiacée qui constitue, à elle seule, le genre créé par Rabenhorst, ape 
encore été observée en France. Elle était demeurée stationnaire en Allemagne s'il en faut 
juger uniquement par là mention du Sylloge. W. Zopf l'avait récoltée à Eisleben et ce 
furent les propres spécimens du premier observateur que Rabenhorst distribua. 
3938. Microsphaeria Dubyii Lev. Erysiph. p. 40. T. 9. f. 26. — 
Sacc. Sylloge I. p. 10. — Erysiphe abnormis Duby Bot. Gall. pr. p. 
Sur les deux faces du Lonicera caprifolia. Août 1885. Pare du 
château de Fontainebleau (Seine-et-Marne) (Feuilleaubois). 
3939. Ærysiphe Mali Duby. Bot. Gall. forma Æusnoti Nob. 
(périthèces cylindriques). 
Sur les feuilles des jeunes pommiers, à la partie supérieure des 
rameaux dont le parasite arrête la végétation. 
Cahan, près Athis (Orne) Juillet 4886. (Th. Husnot.) 
3940. Cucurbitaria Evonymi Cooke Grevillea IT. p. 67. Sace. 
Sylloge I. p. 320. — C. Spartii (Nées) De Not. f. Evonymi Krieg. 
Fung. Sax. n. 23. 
Sur les branches du Fusain d'Europe à Kænigstein (Saxe). 
(W. KXrieger). 
3941. Valsa Salicina (P. Fries S. V. S. p. 492. — Nitz. Pyren. 
Germ. p. 212. — Sacc. Sylloge I. p. 132. — Sphæria salicina Pers. 
f. Viburni Opuli 
Sur les branches sèches de la Boule de neige dans les Jardins. 
Environs de Malmedy (Ardennes) (Reliquiae Libertianae). 
3942. Eutypa heteracantha Sace.  Michelia I. p. 504. Sylloge I. 
DATE f. Sambuci nigræ 
Sur les branches mortes. Automne 1885. Environs de Saintes 
(Charente-Inf.) (Paul Brunaud). 
3943. Diaporthe (Chlorostate) pustulala (Desm) Sacc. Sylloge I. 
p. 619. — Sphaæria (incusa) puslulata Desm. 13° Not. 1846. (non 
Mougeot) Aglaospora pustulala Tul. Carp. IT. p. 163. 
Sur les branches sèches de l'Acer pseudo-Platanus. Groœnendael 
près de Bruxelles (Belgique) Juin 1886. (Bommer et Rousseau). 
3944. Cryptospora Betulae Tul. Carp. Il. p. 149. T. XVII f. 13- 
27. — Sacc. Sylloge IT. p. 364. 
Sur les branches sèches du bouleau (Betula alba L.) Environs 
de Liège (Belgique). (VF. Mouton). 
3945. Haplosporella Brunaudiana Passerini Revue mycol. 1886. 
p. 140. et Journ. d'Hist. nat. Bordeaux. 
Sur les branches mortes de l'£rica scoparia Li. à Pessines (Cte- 
Inf.) Octobre 1886. (Paul Brunaud). 
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Cette nouvelle espèce est dédiée à son premier observateur, notre savant collaborateur 
M. Paul Brunaud, de Saintes, bien connu par ses importantes investigations mycologiques 
dans le Sud-Ouest de la France. 


3946. Daldinia concentrica (Bolt) Ces et de ‘AE Schema sf. 
Ital. in comment. I. D 198. — Sacc. Syll. I. p.393. — Æyporylon 
concentricum (Bolt) Grev.Scot. FI. VLT, Rd . (Jura et 

t 


Vosges). III. g. 62. — Sphae ria concentrica Bolt. fung. Half. T. 
180. 

Sur l'écorce lisse du hêtre. Forèt de Compiègne (Seine-et-Oise). 
Mars-Août 18806. (FE. Sarrazin). 


Il est à noter que cette Sphérie n'apparait que sur les écorces qui ont subi l'influence du 
voisinage d'une fosse à charbon en activité où après un incendie accidentellement allumé 
en forêt. 

3947. Gibberella Saubineti Mont. Sace. Mich. I. p. 513. Syll. 
IL. p. 554. —. Botryosphæria Niess!. 

f. Conti 

Associé au Sphæropsis nebulosa Kr. Sur les tiges sèches du 
Contum maculatun. Dreux (Eure-et-Loir) Mars 1886. 

i (Gallet). 

3948. Sordaria curvula De By. Morph. Pilze p.209.—Wint Sord. 
p. 97. T. XI f. 22. — Sacc. Syll. L p.233. Réunis parfois au S. mn1- 
nula FKI. 

Sur le fumier de mouton. Environs de Bagnères de Luchon 
(Pyr.-Cent.) Hiver 1885. (Ch. Fourcade). 

3049. Sordaria curvula De By. — Wint. Sord. p. 37. — Sacc. 
SL TD 232. var. aloides 

Exeréments des chèvres. Environs de Bereugnas (Pyrénées de la 
Haute-Garonne). Janvier 1886. (C. Fourcade). 

3950. Sordaria appendiculala (Auersw.) Niessl. Beit. p. 58. T. 
V. f. 40. — Sacc. Sylloge I, p. 235. 

Sur les excréments des chèvres. Environs de Luchon (Hte-Gne). 
Hiver 1885. (Ch. Fourcade). 

3951. Gnomoniella emarginata (Fuckl.) Sace. Syil. I. p. A14. 
Gnomonit emarginala Fuckel. Symb. myc. p. 122. 

A la face inférieure des feuilles pourrissantes du bouleau (Betula 
alba). Environs de St-Beat (Hte-Gne). Hiver. (Ch. Fourcade). 
3952. Ophiobolus frulicum (R. et Desm.) Sacc. Syll. IT. p. 347. 
Sphæria fruticum KR. et Desm.XIX° Not. p. 13. — Rhaphido- 
phora Ononidis Auersw. 

Sur les tiges sèches de l'Ononis spinosa. Environs de Liège (Bel- 
gique). Septembre 1886. RE Mouton). 

3953. Leplosphaeria spectabilis Niessl. Beitr. p. 29. T. IV f. 27 
— Sacc. Sylloge IT. p. 40. 

Sur les tiges sèches du Peucedanuin Cerraria L. Septembre 
1885. Bagnères de Luchon (Hte-Gne). (Ch. Fourcade). 

3954. Leptosphæria Lophanthi (B. et CG.) Sacc. Sylloge Il. p. 
S4 — Sphæria Lophanthi B. et C. North. Ann. n. 856. 

Sur les tiges sèches du Lophanthus Leplideus Bent. Cultivé au 
Jardin Bot. de Bruxelles (Belgiqne). Hiver 1885. (El. Marchal). 

3959. Leptosphæria Icæ Cesati in herb. L. derasa Niessl. f. 
To@ pr. p. 

Sur les tiges sèches de l'Zra Xanthifolia. Jardin Botanique de 
Bruxelles (Belgique). Automne 1885. (ET. Marchal), 


3956. Leptosphæria Teucrit (Cr) Sace. Syil. IT. p. 85  Sphæria 
Teucrii Crouan FI. Finist. p. 28. 

Sur les tiges sèches du T'eucrium Scorodoniæ., Mars 1886. Forêt 
de Fontainebleau (Seine-et-Marne). (Feuilleaubois). 

3997. Leptosphæria ogilviensis (R. et Br.) Ces. et de Not. Schem 
p. 61.  Sacc. Sylloge IL. p. 34 f. Stenactidis 

Sur les tiges sèches du $S, bellidiflora Br. Environs de Zurich 
(Suisse). Juin 1884. (G. Winter). 

3958. Didymella tosta (R. et Br.) Sace. Sylloge I. p. 556. — 
Sphæria tosta B.'et Br. Ann. H. nat. p. 648. Tab. IL. f. 34. 

Ï. Epilobir spicati 

Sur les tiges sèches, aux environs de Liège (Belgique). Septembre 
1886. (Y. Mouton). 

3999, Litymella media Sacc. Mich. IL. p. 57. — Sylloge I. p. 
DD: 

Sur les tiges sèches du Ferbena officinalis L. Environs de Rouen 
(Seine-Inf.) Hiver 1884. (Beat. Letendre). 

3960. Sphærella salicola (Fr.) Fuckl. Symb. mye. p. 106. — 
Sacc. Syll. I. p. 487. — Sphæria salicola Fr. S. M. IL. 530 pr. p. 
—\Saec. Rélig. Myc.ib.0Ser. In. 169. 'DONIP 10; 

A la face supérieure des feuilles du Salix nigricans et du S. 
triandra. (Reliquiae Libertianae). 

3961. Entyloma Ranunculi Bonord. Var Thalictri Farlow. 

Sur les feuilles maladives du Thalictrum dioicum. Environs de 
Madison (Wisconsin) Etats-Unis de l'Am. Sept. 
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(S. B. Seymour). 

3962. Uslilago hydropiperis (Schum.) Wint. Die Pilze 1. p. 94. 
— Uredo hydropiperis Sehum, Enum. plant. Saeland. IT. p. 234. 

Dans la fructification de la Renouée poivre d'eau. Alpes Suisses. 
« Cresta Mora » Août 1885. (G. Winter). 

3963. Ustilago Luzulæ Sacc. Myc. Ven. sp. p. 73. — Wint. Die 
Eulze 1 6p 700 

Dans les ovaires du Luzula spadicea DC. Mont « Albula » Suisse, 
Août 1885, (G. Winter). 

3904. Phoma puslulata Sacc: (efr. Tul. Carp. Il. p. 163). Syll 
Ep: 91" 

Sur les branches sèches de l'Erable Sycomore (Acer pseudc-pla- 
lanus L). Environs de Saintes (Seine-Inf.) (P. Brunaud). 

9905. Phoma melæna (Fr) Mont et Dur. Alger.  Kichx. F1. 
Fland. FE. p.. 437. — Sacc. Syil. LIT. p. 135. 

f. aculeorum 

Sur les petioles-aiguillons de l'Astragalus angustifolius. Ile de 
Crête, Montagne de « Drakona ». (9. Debeaux.) 

3906, Phoma Menthe sp. n. Ph. herbarum West. forma Mentheæ 
in herb. (Sporidies 8-12=4-6, droites 2-guttulees, hyalines.) 

Sur les tiges sèches du Mentha sylvestris L. Environs de Luchon 
(Haute-Garonne), 20 Octobre 1886. (Ch. Fourcae). 

9907. Phoma Salicis Sacc. Syll. IT. p. 97. Sphaeria Salicis 
(Spermog). Fkl. Symb. p. 115. 

Sur les branches desséchées du Salix fragilis. Malmédy (Arden- 
nes), (Relig. Lib). 

3908, Phoma Sambucina Sace. Mich. H. p. 97. — Syll. HI. 
DL 


Sur les tiges desséchées du Sambucus nigra XL. Dreux (Eure-et- 
Loir). Avril 1885. (Gallet). 

3969. Phoma sphærospora Sace. Mich. II. p. 338. Réuni fréquem- 
ment au Phoma glandulosa Cooke. Rav. Fung. Amer 142. Grev. 
M, 99. f. 9. — Sacc. Syll. III. p. 117. 

Sur les ramilles et les samares desséchées de l'Aianthus glandu- 
los«. 

Forêt de Fontainebleau (Seine-et-Marne). Mars 1886. 

(Feuilleaubois). 

3970. Cytispora Syringae Sace. Sylloge IT. p. 272. (spermogo- 
nie du Valsa Syringae Nitsch.) 

Cette forme n'avait encore été observée qu'en Allemagne et en Italie. 

Sur les branches sèches du Syringa vulgaris L. 

Environs de Bruxelles (Belgique). (Bonuiner et Rousseau.) 

3971. Contesporium Arundinis (Cord) Sacc. Mich. IT. p. 124. 
Sylloge IV p. 243. — Papularia arundinis (Gord). Fries S. V. S. 
p. 209  Gymnosporangium arundinis Corda Ic.'T. 2. f. 1. 

Sur les chaumes desséchés de l'ÆArundo donax. Environs de Tou- 
louse. Hiver 1885. (Angèle Roumeguère). 

3972. Phyllosticta Vincae Thum. Contrib. KI. mye. Lusit. — 
Sacc. Syll. TT p. 55. 

Sur les feuilles languissantes du Vinca minor. Dreux (Eure-et- 


Loir). Mai 1886. (Grallet). 
3973. Phyllosticta Circii Desm. Ann. Sc. Nat. 1847. p. 31 — 
Sacc. Syll. III p. 44. PARC CITE 
Sur les feuilles subvivantes du Carduus tenuiflorus. Fontainebleau 
(Seine-et Marne) Juillet 1886. (Feuilleaubois). 


3974. Septoria Fragariae Desm. Obs. Bot. et Zool. I. 207 p. 11 

— Sacc. Syll. IT p. 510. 
f, Potentillue 

Sur les feuilles languissantes du Potentilla reptans L. Fontaine- 
bleau (Seine-et-Marne) Juillet 1886. (Feuilleaubois). 

3979. Septoria Orni Pass. Hecdhrigia 1876, p.117. — Sace. Mche- 
la I. p. 177. — Sylloge II p. 495. - 

Sur les feuilles d'un frène exotique. P arc de Fontainebleau (Seine- 
et-Marne), Août 1885. (Feuilleaubois). 

93976. Septoria Nolitangeris Gerard F. North. Am. n° 1137. 

Sur les feuilles sub-vivantes de l'lmpatliens pallida. Environs de 
Decorath Jowa. (Amér. sept.) (S. Holiway). 

3977, Septoria Cacaliae Ellis et Kellerm. Amer. Nat. nov. 1885. 

f. Cacaliae atriplicifoliae 

Feuilles subvivantes. Manhattan. Kansas. Amérique boréale. 22 
Mars 1886. (W. A. Kellerman). 

3978. Septoria Hyperici Desm. Ann. Sc. Nat. 1884. p. 110 et 
PI. cr. Fr. n° 1871 — West Herb. cr. Belg. n° 1153. — Sacc. Syll. 
I p. 515. f. Hyperici hirsuti 

Forêt de Fontainebleau (Seine-et-Marne) Juillet 1886. 

(Feuilleaubois). 

3979. Septoria Ligustri (Desm.) Kickx F1. Fland. I. p. 354. — 
Sacc. Sylloge. II p. 497. --- Depazea Ligustri Desm. Exs. n. 776. 

Sur les feuilles du Ligustrumn vulgare L. Forêt de Fontainebleau 
(Seine-et-Marne). Avril 1886. (Feuilleaubois). 


Se 


3980. Ascochyta Unedinis Sacce. Mich. I. p. 350 --- Sylloge III 
p. 391. 
Sur les feuilles sub-vivantes de l’Arbulus unedo. Environs de 


Saintes (Cte-Inf.) Septembre 1886. (Paul Brunaud,). 
3981. Mya "08p) orium colliculosum Berkl. Outl. p. 325 Sow. 
Tab. 409, --- Coke Hand. p. 478 et 533. 


(Spermogonies da /ioestelia cancellata Reb.) 
Sur les feuilles du Sorbus aucuparia. Jardin des environs de 
Toulouse. Juillet 886. (Angèle Roumeguère). 
3982, do Salicellum Sace. et Roum. Reliq. Libert, 
ser IV n.,109 2 1Saccs Sy pe #24 
Sur l'écorce sèche du Sulix vitelline. Malmedy (Ardennes). 
(Relig. pores 
3983. Cryptosporium Neesii Corda in Sturm. Kr. FI. HI. p. 119. 
T. 51, f. betulimum Saec. Mich. IT, p. 169 — Kung. Ital. he 1094, 
< IV, p. 740. | 
Sur les ns hes sèches du Betula alba, fréquemment associé avec le Cryptospora betu- 
linae dont il représente la conidie. 
Forêt de Medassolles. (Pyrénées Centrales). Automne 1886. 
(Ch. Fourcade). 
3984. Pestalozzia decolorata Speg. Fung. Arg. Pugil I. p. 190 
Sacc. Syll. IT p. 784. Ù 
A la face supérieure des feuilles languissantes du Myrlus commu 
nis L. — Bone (Algérie) Mai 1886. (Major Durour). 
3985. omileia vastatrix Berkl. et Brom. Gard. Chron. 1869. 
n° 6 — Cooke The Coflee Disease in South. Amer. Linn. Soc T. 48. 
p. 462. — Revue mycol. 1881, p. 161. 
Sur les feuilles vivantes du Cafleier. Ile Maurice {Afrique). 
(Comm. CE Darnty.) 
3986. Oidium Erysiphoides Fries Syst. mycol. IT, p. 454 
Sacc. Syll. IV p. 41. f. Leucanthemi 
Sur les feuilles du Leucanthemun parthenium. Dreux (Eure-et- 
Loir). : 
9487. Didymaria Ungeri Cord. Anl. T.Bf.{ 


Sacc.F.Ita. 969, 


Sylloge IV p. 184. — Ramularia didyma Ung. Exanth. p. 169. T. 
I: 60; 

Sur la face inférieure des feuilles de diverses Renoncules. Pare 
de Fontainebleau (Seine-et-Marne). Juin 1885. (Feuilleaubois). 


3988. Fusicladium dendriticum (Wallr.) Fuckl. Symb. mye. p. 

397 Sace. Syll. IV. p. 345 
fruticoluim 

Sur les fruits du Sorbus lalifolia. Forêt de Fontainebleau. Avril 
1885. (Feuilleaubois.) 

3989. Dünerosportum abjectumn (Lib) Fuckl. Symb.mye. p. 89 — 
Sace. Syll. I. p. 51 — Dothidea Veronicae Libert. PI. er. Ard. 
179 — Capnodium sphæricum Cooke — Meliola abjecta Schrôt. 

Sur les feuilles vivantes du Feronica prœnlla W. Jardin Bota- 
nique de Rochefort (Charente-Inf.) Getobre 1886. (Paul Brunaud.) 

3990, Cladosporium arthrinoides Thum. et Beltr. in N. Giorn. 
Bot. Ital., 1876.  Sacc. Syll. IV. p. 359. 

f. Aristolochiae 
Sur les feuilles tombées et en décomposition de l'Aristolochia 


TOUTES 


tomentosa. Jardin de Ia société d'hortieulture de Chartres (Kure-et- 
Loir) Novembre 1885. (Gabriel). 

3991. Cladospor um carpophiluin Thum. Fungi Pomicoli p. 13. 

Sacc. Sylloge IV. p. 353. 

Sur l'épiderme de la pêche mure (fruit du Persica vulgaris) Fon- 
tainebleau (Seine-et-Marne). Septembre 1885. (f'euilleaubois). 

3992. Cycloconium elæoginum Castagne Obs. PI, Mars. et Thum. 
Pilze d. Oelb. p. 38 --- Sace. Sylloge IV. p. 343. 

A la face supérieure des feuilles languissantes de l Olea Europæa 
Bone (Algérie). Mai 1886. (Major Duroux.) 

3993. Strumella Darntiana Roum. et Wint. Rev. Mye. Octo- 
bre 1886. p. 213. 

Sur les feuilles maladives du Jaquier (Artocarpus integrifolia). 
Cultures des environs de Port Louis (Ile Maurice) Juillet 1886. 

(Comm. CI. Darnty). 

3994. Cercospora Hydropiperis (Thum) Speg. PI. Arg. Pugil. 
I. p. 191. — Sacc. SyIL IV p. 455. — elminthosporiun Hydro- 
piperis Thum. M. U. 1087 — Cercospora polygonorum Cooke Hedw. 
1878 p.39. 

Sur les feuilles vivantes du Polygonum hydropiper. Environs de 
Jersey-City (Etats-Unis de l’'Am. Sept.) (S. Meschutt). 

3495. Cercospora Epilobii Sehn. in Thum. Kung. Austr. n° 532. 
— Sacc. Mich. Il. p. 642. Sy. IV. p. 4583. 

Sur les feuilles de l'Æpilobium hirsutum LL. Pare de Fontaine- 
bleau. Avril 1885. (Feuilleaubois). 
Cette espèce constitue un état dégénéré? du GC. Montana Speg. Fung. Gall. n° 3093. 

3496. Ramaularia Ulmariae Cooke. Grevillea IV p. 119. 
v. Spirææ arunci Sacc. Mich. II. p. 548 Syll IV. p. 204. 


Environs de Zurich (Suisse) Mai 1884. (G. Winter). 
3497. ia vulgare Cord. Icon. fung. I. p. 5. f, 90. ex- 
parte.  Sacc. Syll. IV p.737. EE. versicolor Rabh. ex-parte. 


Réuni au Stemphylium botryosum Wallr, var. Caulium (coni- 
dies ovales mucronées 5-9 septées, 2 sériées brunätres). 

Sur lestiges sèches du Dahlia cultivé. Toulouse, Décembre 1885. 

(Angèle Roumeguére). 

3498. Xylostroma corium Rabh. Ip 60 — Fuckel Symb. Mye. I 


p. 403. f. Lœve 
Sur un lambris de chêne pourrissant, dans une salle de bains à 
Luchon (Hte-Gne). Eté 1886. (Ch. Fourcade). 


3499. Sclerotiuin cepivorum Fr. Sum. Veg. Sc. p. 478. — Sacc. 
Mich. Il, p. 301. 

Sur et à l’intérieur du bulbe de l'Oigenon blane dont il détermine 
la pourriture. Fontainebleau (Seine-et-Marne). Juillet 1885. 

(Feuilleaubois). 

4000. Ærineum Populinum Persoon Mycol. Europ. p. 7. — Che- 
valier Flore des Env. de Paris T. I. p. 31, Tab. 3. f. 3. 

Sur les feuilles vivantes du Populus Tremuloides  Utte Pas, 
(Amer Sept.) Juin 1876. (W. Trelease). 


Le Rot. Conclusions du rapport adressé au Ministre par M. 
Ed. Prillieux, inspecteur général de l’agriculture. 


A la suite des vœux émis par les Sociétés d'agriculture de l'Hérault 
| 
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et du Gard pour obtenir l’arrachage dans la vallée de l'Hérault et 
dans le bassin de (Ganges, des vignes atteintes du Black-rot, M. le 
Ministre de l'Agriculture a chargé M. le Professeur Ed. Prillieux de 
la visite des vignobles contaminés. Voici les conclusions du rap- 
port dressé après un examen minutieux fait en commun par M. 
l'Inspecteur général avec MM. Foëx directeur de l'Ecole nationale 
d'agriculture de Montpellier et Viala et Ravaz, professeurs à la même 
tcole, dont la Revue a déja eu occasion de citer les recherches anté- 
rieures sur le même sujet. 

, « En ne tenant pas compte des petites vignes répandues sur une 
longueur de plus de 20 kilomètres dans la vallée de l'Hérault, au- 
dessus de Ganges, ni de celles des environs du Vigan, on peut éva- 
luer approximativement la contenance des vignes situées dans le 
périmètre bien limité du territoire de Ganges où s’est développé le 
Black-rot (1) à environ 70 hectares (38 hectares de plants francais, 
51 hectares 50 centiares de plants américains). 

« Toutes ces vignes, il est vrai, ne sont pas encore envahies ; on 
n’en a considéré comme infectées, l'an dernier, et on n'en a traité 
cet hiver que 35 hectares ; mais il me parait qu'on ne peut avoir le 
moindre espoir d'obtenir par l'arrachage l'extinction du mal dans 
son foyer, à moins de détruire sans exception toutes les vignes 
saines ou malades, qui se trouvent dans le petit bassin fermé qu'une 
ceinture de collines sépare des pays vignobles non encore envahis. 

« Ces 70 hectares de vignes sont formés d’une très grande quan— 
tité de petites pièces appartenant à des propriétaires différents, bien 
résolus à défendre leur propriété. Déja, l'an dernier, quand il s'a- 
gissait uniquement de faire subir aux ceps un traitement dans lequel 


(1) « Sur les pédicelles, les pétioles des feuilles et les sarments, l’altération se manifeste 
d'abord par une tache allongée d'un noir livide, déprimée, pénétrant dans l'intérieur du 
tissu et dont l'aspect n'est pas sans analogie avec celui d'une tache d’anthracnose ; mais elle 
s’en distingue bien nettement en ce qu'elle se couvre, comme les grains, de nombreux con- 
ceptables noirs de Phoma uvicola. Cette année, le rot à attaqué bien plus fortement que 
* l'an dernier les sarments de certaines vignes ; j'en ai récollé sur des Jacquez des échan- 
tillons des mieux caractérisés, mais ce sont les feuilles surtout qui montraient le plus 
fréquemment les traces de sa présence. — L'action du parasite produit sur la surface 
verte de la feuille des taches peu étendues, de forme irrégulièrement circulaire où le tissu 
s’est desséché, et présente une teinte rousse. Elles sont bien marquées, sur la face infé- 
rieure dela feuille comme sur là face supérieure. Bien plus petites que les taches produites 
par le Peronospora viticola, elles ne dépassent guère le plus souvent 5 à 6 millimètres 
de diamètre et sont bien nettement linntées sur leur pourtour par une ligne d'un bran 
foncé. Sur ces places desséchées de la feuille se montrent tant à la face supérieurs qu'à 
la face inférieure, de nombreux petits points noirs, disposés ordinairement en cercles 
concentriques plus où moins nettement marqués. Ce sont de petites pustules semblables 
à celles que l'on trouve sur les fruits et sur les taches noires des rafles, des pétioles e} 
des sarments ; on peut donc dire que ce sont encore là les conceptables du Phoma uvicola 
mais les botanistes ont distingué par un nom particulier, (celui de Phyllosticta), ces sortes 
de Phoma qui se produisent sur des taches desséchées du tissu des feuilles. On a déjà 
observé et décrit plusieurs espèces de Phyllosticta sur les feuilles de vigne, mais sans 
penser qu'il put y avoir rien de commun entre l'une d'elles et le Phoma Uvicola Bk. et 
Curt. Ce sont MM. Viala et Ravaz qui ont reconnu que c'est le même champignom qui, 
décrit comme Phoma sur les grains, prend le caractère de Phyllosticta sur les feuilles. 
Ils pensent que le Phyllostieta des feuilles atteintes de Black-rot est celui qui a été décou- 
vert par M. de Thumen sur les feuilles du Vitis labrusea ct nommé par lui PAyllos- 
ticla labruscæ. Je ne partage pas leur opinion sur ce point. La comparaison que jai 
faite des échantillons recueillis à Ganges avec ceux que J'ai recu tant de M. de Thumen 
que de M. Farlow, de Cambridge (Massachussets) n'ont permis d'établir, je crois avec 
certitude que ce n'est pas au Phylloslicia labruscæ Th., mais au Phyllisticta viticole 
Th., autre espèce américaine très voisine du reste de la précédente que se rapporte le 
parasite des feuilles des vignes atteintes du rot noir. » (Ed. P) 
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on espérait trouver la guérison du mal, on a rencontré chez certains 
voisins du domaine de Val-Marie une vive hostilité, Cette année, 
quand la maladie semkle avoir disparu d'elle-même, quand les 
vignes sont vigoureuses et permettent une belle récolte on ne trou- 
verait certainement pas un seul propriétaire consentant, à laisser 
arracher les siennes sans indemnité, en prévision du mal qui s'y 
peut produire une autre année quand la température sera défavora- 
ble. En outre il n’est pas possible de prévoir que, même sous pro- 
messe de la plus large indemnité, tous les habitants du territore 
de Ganges, qui possèdent quelques vignes dansleur jardin, et il faut 
aussi y ’ajoutertous ceux de la haute vallée de l'Hérault et des envi- 
rons du Vi igan, consentent à Haisser détruire leurs treilles et leurs 
tonnelles, quand même toutes seraient déja atteintes du mal dont 
on veut prévenir l'extension. Dans l'état actuel de la législation, 
l’arrachage de toutes les vignes envahies par le Black-rot, me sem- 
ble done absolument irréalisable. 

« De quel danger le foyer d'infection de Ganges menace-t-il le 
reste du vignoble francais ? Cela me semble bien difficile a prévoir 
avec sûreté. On ne peut pas attendre des écrivains américains des 
données. bien précises sur ce point, d'une part à cause de la diver- 
sité des climats et, de plus, parce qu'ils confondent le plus souvent 
sous le même nom général de rot, le black-rot et le mildiou des 
grains. MM. Viala et Ravaz ont, dans leur mémoire sur le black- 
rot, cité des passages de MM. Rob. Buchemann, Busch et Meissner; 

te., qui établissent que le rot apparait surtout après les pluies con- 
tinuelles et quand le soleil a été trop chaud et trop ardent ; qu'après 
les années très sèches, ses dégâts sont insignifiants: qu'il sévit 
surtout dans les lieux bas et humides. 

« Doit-on en conclure que le black-rot étendra comme le Mildiou, 
ses ravages sur la France? Auprès de Ganges il s'est montré dans 
des points fort abrités à la fois très chauds et très humides ; presque 
exclusivement sur des terrains arrosés; c'est là seulement qu'il a 
causé des dommages importants. Quels dégâts causerait-il s'il se 
trouvait dans d'autres climats? Nul ne le sait. 

« Certes il est fort déplorable que parasite du blaek-rot, le 
Phoma uvicola où Phyllosticta vilicola ait été apporté d'Amérique 
sur un point du midi de la France. Il n'est que trop vrai que la 
rapidité avec laquelle le Peronospora viticola envahit tous le vigno- 
bles et les pertes qu'il a produites peuvent bien justifier la terreur 
avec laquelle on considère le nouvel ennemi qui apparait encore 
mais maintenant qu'il a pris possession d'un point de notre vignoble 
je crains bien qu'il ne soit pas en notre pouvoir de le faire ‘dispa= 
raitre. 

« L'arrachage de toutes les vignes du territoire de Ganges et des 
environs du Vigan est irréalisable, le consentement nécessaire des 
habitants du pays étant impossible a obtenir, Il ne reste done qu'à 
faire et à répéter sur le point infecté des expériences en vue de 
trouver quelque remède efficace contre la nouvelle maladie. T'intel- 
ligent régisseur du domaine de Val-Marie, M. Ricard, qui a le 
premier signalé le mal, est disposé à se prêter à toutes les expé- 
riences qui pourront servir à découyrir un moyen utile de le com-— 
battre ; il a déja fait cette année des essais intéressants. Etudier 
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dans le lieu restreint où le black-rot est encore confiné, les moyens 
de le combattre sans détruire la vigne, faire du foyer d'infection de 
Val-Marie un champ d'expériences où l’on fera l'essai des traitements 
à employer pour arrêter la maladie nouvelle, à cela se borne à mon 
avis, Monsieur le Ministre, ce qu'il est possible de faire. » 

Ed. Prizzieux, Znspecteur général de l'Agriculture. 


Projection du Sporange du Pilobolus 


Lors de la réunion à Buffalo du Botanical Club de l'Association 
Agricole, le savant Docteur Farlow, de l'Université de Cambridge, 
complétant ce que l’on sait de la projection, à leur maturité, de 
certains sporanges, a cité le cas d'un‘Pilobole qu'il a vu lancer son 
sporange « à une distance de 8 pieds ». M. J. Beal, de Michigan, en 
rappelant ce fait intéressant de l'élévation précise d’un organe dont la 
finesse et le moment de la caducité élastique avait jusqu'a présent 
échappé à l'observation, dit (Bofanical (razette, Octohre 1886 p. 
281) qu'il a précisément observé dans une étable obscure et mise 
rarement en usage, la, où il y avait un fond boueux, certains 
champignons noirs € Specks » (en pointe), à sommet durei, rejetant 
« les spores » à une hauteur de 6 pieds, ce qui est déja une belle 
hauteur. M. Beal ajoute avoir examiné quelques-uns de ces cham- 
pignons quine Jui ont pas paru être « fly-specks » (des pointes 
volantes?) (1) c'est-a-dire un état particulier sans doute du 2. 
roridus Pers., dont l'opercule est ponctiforme et a l'apparence d'une 
épingle et qui est d'autant plus grèle que le champignon a végeté 
dans un lieu très humide. 


Expériences sur le pouvoir nutritif des champignons comes- 
tibles, communiquées par GC. Th. MoRxER. 


On sait que les champignons comestibles sont très nutritifs à 
cause de la grande quantité de matière azotée qu'ils contiennent. 
Si une partie de la substance fongine n'est pas assimilable, par 
contre uhe autre matière comme l’albumine constitue un excellent 
aliment. Dans qnel rapport se trouve la quantité de ces deux matée- 
riaux? C'est ce qui est démontré par les analyses chimiques faites à 
Upsal et desquelles il résulte qu'en rapportant à wn, la quantité de 


(1) Le réceptacle du genre Pilobolus (pilos, chapeau ballo, lancer) a besoin d’être attentive 
ment observé pour qu'on puisse saisir les changements qu'iléprouve à mesure qu'il se déve- 
loppe. Lorsque les circonstances sont favorables 5n voit apparaitre de pue corps allongés, 
cylindriques et jaunes : bientôt leur extrémité supérieure se tuméfie ; alors, ils ressemblent 
à de petites épingles. Cette tête augmente peu à peu de volume, un point noir se manifeste 
à sa partie supérieure et il arrive un moment où on croit avoir devant les yeux une urne 
recouverte d'un couvercle noir. D'un moment à l’autre on le voit jeter avec élasticité cet 
opercule (sommet du sporange modifié,) prendre une nouvelle forme (deux vesicules super 
posées et supportées par un pédieule unique. — L'opereule est une partie à peu près 
hémisphérique, de consistance cornée, noire, dont l'existence ne se manifeste qu'à une 
certaine époque. I est assez difficile d'être témoin de la projection de l'opereule, mais on 
peut la produire artificiellement avec une épingle, en cherchant à le détacher (ainsi détaché 
avant-terme, lélasticité est moindre et Sa hauteur très réduite ; 40 à 12 centimètres à 
peine suivant notre propre expérience). Lorsque le Pilobolus croit dans des ‘endroits trop 
humides, 1} arrive quelquefois que le sporange faitissue par’ deux ou trois points à la fois: 
mais quand l’opereule est détaché, il reprend sa régularité, Le sporange dans les premiers 
temps du développement du champignon n'est pas visible ; il ne devient manifeste qu'après 
la projection de l'opereule, et c'est lui-même qui en est la cause. Il rit effort de dela 
en dehors pour sortir, Les spores du Pilobolus (Zxgospores) se forment sur des rameaux 
arques. 
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matière azotée digestible, celle qui n'est pas assimilable serait 
égale à : 

0, 33 dans l'Agaricus campestris et le Boletus edulis, 

0, 05 » l'Agaricus procerus et B. scaber, 

4, 00 » la Morchella esculenta et l'Æydnum imbricatum, 

1, 50 — 2, 00 le Polyporus ovinus et le Cantharellus cib. 


Il est intéressant de voir l'effet constaté sur le pouvoir nutritif de 
diverses substances qui servent à l'alimentation ordinaire de 
l'homme comme serait le champignon, comme aussi l'œuf pouvant 
être substitué à : 

Kilog. 0, 28 d’'Agaricus campestris, 
> 0, 73 de Lactarius deliciosus, 
> 1, 30 de Cantharellus cibarius, 
» 2, 05 de Polyporus ovinus. 
Un kilogramme de viande de boucherie correspondrait à : 
Kilog. 9, 30 d'Agaricus campestris, 
> 15, 20 de Morchella esculenta, 
> 24, 20 de Lactarius deliciosus, 
> 41, 60 de Cantharellus cibarius, 
> 67, 00 de Polyporus ovinus. 

Pour remplacer l'alimentation journalière de l'homme (130 gr. 
d'aliments azotés), il serait nécessaire d'employer la quantité énorme 
qui est calculée ci-après : 

Kilog. 9, 70 d'Agaricus campestris, 
> 6, 90  Agaricus procerus, 
> 9, 90  Boletus edulis (chapeau), 
» 11, 20  Boletus edulis (stipe), 
« 14, 70  Lactarius deliciosus, 
» 26, 30 Cantharellus cibarius, 
41, 60  Polyporus ovinus. 


Récents accidents causés à Toulouse par l'emploi de l'Oronge 
blanche. Observations de M. le Dr Louis PLANCHON. 


30 novembre 1886. 


Une espèce propre ou une variété de l’Amanite bulbeuse que 
Paulet a appelée Oronge blanche dans son Traité (fig. 3-4 de la 
Planche 156), que Bulliard a représentée sous le nom d’Agaricus 
bulbosus ver nus (Tab. 109), que Fries (Hym. Europ. p. 19) décrit sous 
le nom d'Agaricus vernus, comme dérivant de l'Ag. Phalloides Fr. 
et que nous-même avons figurée et analysée (Cryptogamie illus- 
trée. Famille des champignons. Tab. 119, p. 79), semble être 
bien l'espèce qui cause le plus grand nombre d'accidents mortels 
durant chaque automne. Nous venons d'en acquérir une fois encore 
la certitude à Toulouse. La plupart de nos lecteurs peuvent se rap- 
peler que l'Amanite bulbeuse causa l’an dernier un terrible accident 
(la mort de 13 personnes) à l'établissement Saint-Louis près de Bor- 
deaux. 

Au commencement de la 2° quinzaine du mois de septembre 
c'est-à-dire après les premières pluies de la saison, l'appari- 
tion des champignons réveille d'habitude dans notre midi le goût 
de la population, de la ville et de la campagne pour l'usage de ces 
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productions séduisantes, et les journaux ne tardent pas à relater, 
selon une invariable et malheureuse coutume, divers accidents mor- 
tels. C'était, cette année, un médecin et ses enfants, puis un autre 
médecin et sa sœur, puis une famille entière qui dans un départe- 
ment voisin de celui de la Haute-Garonne, succombaient, vietimes 
d'une bien facheuse méprise (1). Les feuilles publiques se sont abste- 
nues et pour cause, de faire connaitre l'espèce toxique consommée, 
Le dernier accident, dans le midi, est celui des environs de Toulouse 
dent nous allons parler, avec le désir que nos indications puissent 
être à l'avenir de quelque utilité. Les médecins ne s'étaient pas 
occupés de l'examen des déjections afin de connaitre si non l'espèce 
toxique à laquelle ils avaient affaire, du moins la section à laquelle 
devait appartenir le champignon absorbé. Cette omission devait 
infailliblement égarer l'homme de l’art, et hâter peut-être le déve- 
loppement du mal qu'il voulait combattre (2). 


(1). A la dernière heure (12 décembre) nous recevons de M. le Dr Beugnies-Corbeau, 
de Saint-Michel (Aisne), une notice toute récente publiée à Vichy sons ce titre : Trois 
familles empoisonnées par les Champignons, histoire thérapeutique, médicale et 
toxicologique. Voici comment le savant.praticien raconte le cas pour lequel il fut appelé, à 
deux heures du matin, pour administrer des secours à une famille qui avait mangé des 
champignons suspects au diner de la veille (38 heures s'étaient écoulées) ; il s'agissait de 
lAmanite bulbeuse blanche ramassée pour des Gyrolles {Agaricus infundibuliformis) 
€ On avait fait bouillir les champignons, au nombre d’une douzaine, on les avait frits à la 
graisse, puis 4 personnes en avaient mangé dix entr’elles, laissant les deux de reste à deux 
tilettes de douze à treize ans. Un jeune homme de 24 ans, d’une force exceptionnelle 
s'empara d'un champignon qu'on n'avait point fait bouillir, et le mangea en friture simple. 
Toute la famille avait reconnu que leur mets avait une saveur et un parfum peu encou- 
rageants. Il était midi. Or, le soir même, le jeune homme se sentait assez mal à l'aise 
pour aller se coucher sans rien prendre. A onze heures du soir, sans avoir goûté le 
moindre sommeil, il souffrait de maux de tête, de crampes d'estomac, de douleurs épigas- 
iriques, de nausées ; puis survinrent les vomissements, à Fo si pressés, qu'ils se repro- 
duisirent sans interruption, toutes les # ou 5 minutes, pendant les trois jours suivants, 
Une diarrhée intense et presque continue s’établissait en même temps. La journée du 
lundi se passa dans les mêmes conditions. Un jeune homme de 18 ans, imitut l'exemple 
de son frère, exemple qui le soir était suivi par toute la famille. Les deux fillettes s'étaient 
reveillées le matin, en proie à une ivresse singulière qui les avait empêchées de se tenir 
debout. Cette ivresse manqua chez les deux frères qui subirent d'emblée des phénomènes 
cholériformes.….… Les deux autres malades, en train de s’exonérer par les deux voies, ne 
présentaient rien d'alarmant. Au bout de 24 heures, cinq des malades étaient hors de 
danger, ayant suivi la thérapeutique que je consacre habituellement aux états cholériformes. 
Le sixième malade, le jeune homme de 24 ans, parut aller mieux pendant neuf jours, puis 
succomba dans le courant de la onzième journée, après avoir donné quelques illusions à 
son entourage. Il présentait alors, comme phénomènes agoniques, de l'adynamie à un 
degré extrême et une grande parésie motrice; ses jambes pesaient plus de 100 kilog, 
disait-il. Les réponses aux questions étaient lentes. Le malade paraissait avoir l'intelligence 
engourdie quoique très lucide. Sommeil entrecoupé de visions délirantes. Hallucination de 
la vue, consistant en une sensation de pantodinesie (tournoiement des objets) qui le 
forçait à tenir les yeux clos, murailles, tentures, tapisseries culbutant sur son corps avec 
une persistance insupportable. » 

Nous renvoyons nos lecteurs au travail lui-même de M. le Docteur Beugnies-Corbeau, 
pour l'examen de ses recherches sur le traitement (indications de 3 ordres, cliniques, 
physiologiques et chimiques), sur l'hygiène et la prophylaxie, enfin sur l'Histoire medi- 
cale et toxicologique qui sontles divisions de son intéressant mémoire. L'auteur termine par 
une remarque très judicieuse de M. Bardy, praticien très savant dont la Revue a jadis 
enregistré les conseils donnés aux mycophages imprudents (v. Revue 1884 p. 194) et à 
laquelle nous nous associons avec empressement : € On fait ordinairement le silence sur les 
accidents provoqués par les champignons ou bren on laisse à la presse politique seule le 
soin de les publier, c’est un tort. Les comités d'hygiène et les sociétés locales devraient 
en rendre la relation obligatoire de la part de leurs membres, chaque fois qu'il leur arrive 
d'en être les témoins. 

(2) Les champignons vénéneux se divisent en acres et en narcotiques. Dans la 
1e catégorie, figurent les Lactaires et les Russules, nombreux dès les premières pluies 
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Marty, chaufleur-mécanicien à l'usine de la « Nouvelle foncière 
Toulousaine », homme de 32 ans, robuste et jouissant d’une bonne 
santé, mangea avec sa femme, le 6 octobre 1886, au souper, des 
champignons qu'il avait ramassés peu d'heures avant dans les bos- 
quets du voisinage de l'usine, sur la propriété de M. Sabatié de la 
Cipière. Les champignons furent exclusivement le menu du repas. 
Le chauffeur porta de ces mêmes champignons préparés, à son 
atelier où un service de nuit l’appelait. Vers une heure du matin, 
il mangea de nouveau son mets de prédilection, qu'il partagea avec 
un camarade de travail, Jean Terret. C’est vers trois heures du 
matin que Marty éprouva des vertiges, puis des coliques et un 
douloureux besoin de vomir. Les efforts incessants et sans résultats 
d'évacuation, durèrent jusqu'a 6 heures, moment où on transporta 
le malade à son domicile. Marty resta pendant sept jours en proie 
aux souffrances les plus aigues, vomissant sans cesse. Les évacua- 
tions des 4° et 5° jours plus laborieuses que celles du début de l’in- 
disposition et suivies de prostration, quelquefois de tremblements, 
de défaillances et d’anéantissement complet des facultés. Le mal- 
heureux ouvrier succomba à la fin du septième jour. La femme 
Marty n’est pas moïte. Elle a éprouvé, quoique à un degré moindre, 
tous les accidents nerveux par lesquels avait passé son mari (l’ino- 
cuité finale pouvait être expliquée par la quantité relativement peu 
considérable de champignons consommés). Les vertiges, alternaient 
chez elle avec les efforts pour vomir. L'intelligence était compro- 
mise dès le premier malaise et ne devait être rétablie de sitôt. Une 
sorte d'engourdissement général, le trouble de la vue, l'indifférence 
gardée pour l'état du mari moribond, durèrent plusieurs jours, 
plusieurs semaines même. À cette heure, l'abattement a cessé, une 
heureuse réaction s’est faite puisque la malade a repris l'usage de 
ses mouvements et de la parole, mais elle est encore plongée dans 
un état bien accentué d'idiotisme. 

A la même époque de l'empoisonnement des ouvriers de la Fon- 
cière Toulousaine, une famille du même quartier habité par ces 
derniers, les Vachers de la route de Bayonne, le père, la mère et 
une fille de 20 ans, mangèrent les mêmes champignons récoltés par 
Marty, et que l’un d'eux avait été cueillir au petit bosquet planté en 
Epicea, derrière la butte du tir du Polygone, dans le pare du chà- 
teau de M. de Narbonne, contigu du reste au domaine de la Cipière. 


d'été et d'automne en espèces et en individus, dans tous les bois ou bosquets. Ces espèces 
rendent abondamment un sue propre, blanc, jaune ou rougeâtre et le plus souvent d'une 
acreté terrible. Le traitement à employer contre les accidents déterminés par les 
champignons de cette classe consiste uniquement dans l'emploi d'adoucissants, et au 
besoin d'antipblogistiques ; les emetocathartiques, ne feraient qu'augmenter le mal, en 
ajoutant à l'inflammation des organes digestifs déterminée par le principe acre de ces 
champignons. 

Les champignons narcotiques, CORpIeRIn les diverses Amanites toxiques. Le principe 
vénéneux de ces espèces agit par absorption sur le système cérébro-spinal et non par 
contact. Le contrepoids par excellence de ce principe est le tannin en décoction tres con- 
centrée (1 partie pour 5 d'eau) à laquelle on ajoute 6 à 8 gouttes d’ammoniaque par 
gramme de tannin au moment de ladministrer. Le tannin rend le poison insoluble. 
On combat ensuite la stupeur par les acides et les inflammations, si elles se montrent, par 
les antiphlogistiques. On retrouvera dans l'important travail de M. Emile Boudier, 
(Les champ. au point de vue de leurs caract. usuels, chim, et toxicologiques), 
couronné par l'Académie nationale de médecine de Paris, des indications assez exactes pour 
que l'homme de l'art puisse reconnaitre, au moyen des déjections, la section et dans certains 
cas l'espèce ingérée dont il a à neutraliser les effets. 
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Comme Marty, le vacher avait cru ramasser l'Agaric champêtre, 
espèce excellente, très en faveur partout à l’état jeune surtout, (c’est 
ce que des voisins ont aflirmé depuis). Les trois habitants de la 
route de Bayonne moururent successivement à un jour d'intervalle 
l’un-de l’autre. Le père d'abord le 3° jour de l'ingestion, la femme 
le 4°, la fille le 5° c'est-a-dire deux jours avant Marty. 

Quels soins ces victimes avaient-elles recus? Un médecin même les 
avait-il visitées? Nous n'avons rien appris à ce sujet (1). Il est 
certain que les accidents causés par les champignons vénéneux se 
développent avec une telle intensité, avec une telle régularité, qu'il 
n'y a pas à se méprendre sur le diagnostic, et que les remèdes que 
l’on croit les plus salutaires doivent être employés sans hésitation 
et à l'instant même. 

Jean Terret, âgé de 28 ans, est l’ouvrier qui, de veillée avec le 
chauffeur Marty à l’Usine de la Nouvelle foncière, participa au 
second repas des champignons que ce dernier fit à une heure du 
matin. Les premiers symptômes de l'empoisonnement ne se sont 
manifestes chez Terret que 40 heures après l’ingestion. [l'avait mangé 
7Tou 8 morceaux, peut-être bien 7 ou 8 champignons a-t-on dit. Les 
effets pernicieux ont été pour lui terribles. En proie à des efforts 
violents pour vomir, il tombait pendant de longues heures en syn- 
cope, puis c'était des convulsions, des tremblements et toute la série 
des accidents nerveux que le malade subissait, enfin l'anéantissement 
des cinq sens pendant les premiers jours et, jusqu'au 20 novembre, 
la cécité et la surdité complètes, accompagnées d’une jaunisse des 
plus intenses. Terret a recu des soins médicaux se résumant en 
purgatifs huileux, en préparations aromatiques opiacées, en diuréti- 
ques, ete. Son énergie vitale a pris enfin le dessus et un mois et demi 
après son accident il avait assez de force pour se tenir debout et se 
conduire ; il est rentré à son atelier. C’est Terret qui a guidé M. 
Despax, un de mes correspondants dévoués, dans le bosquet où Marty 
avait récolté les champignons confondus avec l'Agaric champêtre, 
et qui a mis la main sur l'espèce coupable qui m'a été apportée, une 
Amanite bulbeuse (Am. verna Fr.) de grande dimension, en partie 
décomposée, mais très reconnaissable spécifiquement. 

La privation si prolongée de la vue et de la parole chez l’ouvrier 
de la «foncière», m'avait fait désirer, cela avant la convalescence, 
bien assurée aujourd'hui du malade, d’avoir l'opinion très autorisée 
d'un bon observateur, dont la Revue a quelquefois parlé des recher- 
ches spéciales. Je m'étais adressé à M. le D" Louis Planchon, auteur 


(1) Selon une croyance populaire qui existe dans la campagne de Toulouse et dans la 
partie du sud-ouest du département de la Haute-Garonne, les champignons ne sont 
vénéneux «que parce qu'ils croissent sur un terrain humide habité par les blandes (la 
salamandre aquatique)». Les voisins de la famille Marty répétaient encore, durant mon 
information «les blandes avaient communiqué leur venin à ces champignons qui eussent 
été bons sans cela ; il n’y a pas de remède contre les blandes ! » Un témoin oculaire nous 
a rapporté que bien que souffrants de coliques à leur lever, les vachers se rendirent le len- 
demain du repas, à leurs occupations. La femme qui distribuait le lait dans le quartier à ses 
ratiques, S'affaissa sur elle-même, ne résistant plus à la douleur, vers 10 heures du matin. 
Le tête lui tournait » sa face était verdâtre », elle ne pouvait se tenir debout. On la porta 
à sa demeure où l’on trouva le mari en proie aux mêmes souffrances. Il ne vint à la pensée 
de personne, pas même des malades, que ces malheureux étaient empoisonnés par les 
champignons qu'ils avaient mangé la veille. On ne réelama pas un médecm. La journée du 
lendemain se termina par la mort du mari, celle du surlendemain par la mort de la femme. 
La fille plus robuste résista jusqu'au cinquième jour, étant traitée, par des parents survi- 
vants, pour des coliques.…. 
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du livre bien connu : Les champignons comestibles et vénéneux, aux 
points de vue économique et médical. Avec sa complaisance habi- 
tuelle, notre savant correspondant a bien voulu nous satisfaire. Nous 
recevons sa lettre au moment où nos premières lignes sont déjà im- 
primées et bien que divers passages interrogatifs de l'écrit de M. Plan- 
chon aient eu une solution partielle dans les faits recueillis par nous, 
nous publions sa lettre in extenso, car elle est riche en détails et 
en renseignements dont ne manqueront pas de profiter nos lecteurs. 
Montpellier, le 29 novembre 1886. 

« Cher monsieur Roumeguère, je sais que cette saison excep- 
tionnellement favorable, a permis à de nombreux champignons de 
se développer, et que bien des gens séduits par l'attrait de ce mêt 
abondant et gratuit, ont porté la peine de leur imprudence. Chez 
nous les accidents ont été pourtant assez rares, Je connais un cas à 
Saint-Georges d'Orques, et deux ou trois autres dans la région.... 
Le point principal de votre interrogation, porte, je crois, sur les 
troubles visuels et auditifs qu'éprouve le seul survivant de la famille 
empoisonnée. Comme vous le savez, les accidents causés par les Amani- 
tes (et alors même que la détermination exacte de l'An. phalloides 
n'aurait pas été faite par vous, les symptômes dont vous me 
parlez, devraient être certainement rapportés à des Amanites), 
ces accident sont de deux ordres : les uns gastriques, les autres 
cérébraux. Ges derniers, quelquefois tardifs, peuvent manquer 
(assez rarement) et sont plus ou moins constants, C'est ainsi que la 
céphalalgie, les vertiges, la titubation, l’'adynamie profonde allant 
quelquefois jusqu'a la résolution musculaire ete., sont des symptômes 
très fréquents et pour ainsi dire constants. Les troubles visuels et 
auditifs se rencontrent aussi assez souvent, et peuvent aider au 
diagnostic. Mais ils peuvent fréquemment manquer. Pour ce qui me 
concerne, (j'ai a peu près 25 ou 30 observations authentiques et 
complètes d’'empoisonnements par les Amanites) j'ai trouvé bien plus 
souvent des accidents du côté de la vision que du côté de l’audition. 
Je n'ai rencontré ces derniers que trois fois ; encore ne consis- 
taient-ils guère qu'en bourdonnements. Les troubles visuels sont 
très variés, depuis les éblouissements assez fréquents, jusqu'à la 
cécité absolue : en général, ce n’est que dans des cas très graves 
que j'ai observé des troubles profonds de la vision, notamment dans 
un cas suivi de mort. En général aussi, les accidents ont cédé assez 
vite dans la convalescence, et jamais je ne les ai vus persister aussi 
longtemps que chez votre malade. — Les auteurs ont noté, 
quelquefois, que les malades voyaient tous les objets en bleu. Je n'ai 
jamais rien vu de pareil, ce qui.n’infirme en rien les observations 
des autres, et je serais même désireux de savoir si vous connaissez 
des cas analogues. (1) En résumé les aceidents dont vous me parlez 

(1' Le médecin que j'ai questionné avait été appelé près de Terret le 4° jour de 
sa maladie. Un autre médecin mandé dès les premières franchées dût ignorer les 
causes de l'accident, ear il prescrivit des frictions et des boissons alcoolisées et se retira 
en conseillant d'apporter le malade à l'hôpital. La famille garda le malade chez elle et 
n'appela un autre médecin que lorsque l'état de prostration et d'idiotisme de Terret lui don- 
nérent de plus grandes inquiétudes. Le docteur Cadène, ne put obtenir, alors que Terret articu- 
lait encore quelques mots, ni depuis qu'il a recouvré la parole, la moindre notion sur la co- 
loration que semblaient prendre à ses yeux les objets a l'entouraient. Dans les derniers 
jours , c’étaient des souvenirs vagues, décousus, rien de précis, les suites encore accusées 
du trouble cérébral, toujours l’état d'hébètement plus ou moins persistant. 
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n'ont rien d'anormal, si non leur longue durée : on les observe 
souvent, surtout ceux qui affectent la vision. Malgré l'opinion 
contraire de quelques auteurs, (Marigny, thèse, Paris 1870 etc), 
les autopsies des animaux sur lesquels j'ai expérimenté, me per- 
mettent de conclure qu'il y a dans ces cas là une congestion 
cérébro-médullaire qui sufit à expliquer les divers symptômes 
nerveux et leur variété, suivant le point où a lieu cette congestion, 
qui porte de préférence sur le bulbe. C'est aussi la conclusion des 
autopsies faites par ‘MM. Chonet et Pélissié (Gaz. hebdom. des 
médecins et chirurgiens, 30 janvier 1880). 

Puisque j'ai l'occasion de vous écrire sur cet intèressant sujet, 
permettez-moi de vous demander quelques renseignements sur les 
cas que vous avez observés. Ici les empoisonnements par l'Amanita 
phalloides n'existent pas, puisque nous n'avons pas cette espèce. 
Les cas que je connais sont dus à l'Am. citrina, (très voisine et 
qui contient le même alcaloide certainement), assez fréquente dans 
nos montagnes, mais très rare aux environs de Montpellier. 

4° Dans les empoisonnements par l'Am. citrina, j'ai presque tou- 
jours observé (et bien d’autres l’ont fait, comme j'ai pu m'en convain- 
cre en lisant les observations publiées) que les accidents cérébraux gra- 
ves, amenaient souvent la mort et semontraient érès tard, deux, trois 
jours après l’ingestion des champignons, quelquefois plus encore. 
De plus, quand ces symptômes ont éclaté, ils arrivent très rapidement 
a leur summum d'intensité. Pendant la première période, les 
phénomènes gastriques existent seuls, plus on moins violents, 
quelquefois insignifiants, puis les phénomènes cérébraux se montrent 
rapidement. Quant à la cessation des accidents, lorsque la mort ne 
survient pas, elle est tantôt graduelle et. tantôt brusque. En a-t-il 
été ainsi ? (1) 

2° A-t-on observé l’adynamie extrême et surtout l'incoordination 
dans les mouvements. J'ai vu souvent pour ma part, se produire 
une véritable ataxie. Les malades laissent tomber ce qu'ils tiennent, 
ont parfois des tremblements continuels des membres etc. phè- 
nomène très explicable du reste par la congestion de la moelle (2). 

9° Deux fois (et une troisième moins nettement) j'ai observé qu'au 
moment méme de l'ingestion du plat de champignons, les sujets 
avaient été pris d'une somnolence très singulière, d’un sommeil 
irrésistible. Je n'ai trouvé accune explication de ce fait. Connaissez- 
vous des cas semblables ? (3) 


(1) Les quelques détails dans lesquels nous sommes entrés au début de notre narration, 
répondent en partie a cette question de M. le D' L. Planchon. On a vu par les 4 accidents 
successsifs que nous avons rapportés, les stades variés de la maladie qui ont précédé la mort. 
Ainsi le de est mort le 3° jôur après l'ingestion des champignons, sa femme le qua- 
trième, sa fille le cinquième et Marty le septième. Le mémoire de M. Beugnies-Corbeau 
que nous avons cité dans notre première note, précise un décès après les neuvième jour. 

2) Les renseignements de notre enquête faite près des voisins des victimes, ont bien 
indiqué l’état d'ataxie complète de tous les malades consécutive à l'adynamie à ses divers 
degrés. : 

(3) Aucun des malades, dans les récents accidents de Toulouse, n'a éprouvé immédia- 
tement après le repas, c’est-à-dire après l'ingestion des champignons les effets de 
l'assoupissement. Ils ont vaqué aussitôt à leurs occupations, du moins Marty et Terret. Quant 
aux vachers qui se couchèrent peu après avoir quitté la table, les renseignements font 
défaut, mais on sait que la femme se leva de grand matin, selon son habitude et qu'elle ne 
ressentit les premiers effets du poison que pendant ses courses c'est-à-dire après la 
digestion. (14 heures environ après le repas de la veille). 
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4° A-t-on observé après la cessation des accidents, au moment 
de laconvalescence, des éruptions d’acné, ou d’urticaire, ou encore 
de l'ictère ? J'ai vu l'acné se produire sur toute une famille. MM. 
Chonet et Pélissié, et d’autres aussi, Je crois, ont observé l’urti- 
caire et l’ictère. (1) 

5° Quels sont les phénomènes que vous avez eu l'occasion de voir, 
concernant l’état de le mémoire et de l'intelligence pendant et 
après les accidents ? Ceux que j'ai vus sont très variés ; souvent il 
n'y a absolument rien (2). 

Il y aurait encore bien des questions intéressantes a faire sur ce 
sujet, mais je m'arrête. Un mot encore pourtant. Y a-t-il eu 
une autopsie des victimes ? Dans ce cas le point intéressant serait 
moins la constatation des lésions du tube digestif qui sont ordinai- 
rement banales, que celle de l’état des centres nerveux, céphalique ou 
rachidien. Il serait aussi très important de constater l'état général 
de l'intestin. J'ai trouvé l’iléon contracté fortement dans plusieurs 
expériences , et cette contraction de l’iléon , déjà signalée par 
Paulet, m'a fait émettre une hypothèse pour expliquer le retard 
considérable des accidents cérébraux dans l'intoxication par 
l'Amanita citrina. Je serais bien aise de réunir quelques faits sur 
ce point non élucidé encore (3). 

Pour en revenir à votre malade survivant, je ne m'explique pas 
très bien comment il a pu résister à l’ingestion de sept à huit Ama- 
nita phalloides. Il y avait la de quoi faire passer de vie à trépas toute 
une famille. A-t-on fait subir aux champignons une préparation 
préalable ? L'action du sel, j'en ai la preuve indéniable, ne suffit pas 
à enlever complètement le principe toxique de l'An. bulbosa 
{(citrina). Mais elle peut l'affablir : Pourtant la mort des autres 
personnes semble prouver qu'il n’y a pas eu de préparation. 
Le hasard de portion a pu sauver cet homme, en même temps que 
la vigueur de sa constitution. Demandez-lui s'il se rappelle ce qu'il 
a mangé ? Il arrive souvent que la sauce du plat est plus per- 
nicieuse que le champignon lui-même. N'y avait-il dans le plat que 
des Am. phalloides ? (4) 


(1) On n'a pas observé d'éruplion d'acné ou d'urticaire, mais bien lictère très 
intense chez Terret le quatrième jour de son indisposition. À ce moment le foie avait 
pris un développement extrême, 1l était devenu très douloureux à en juger par les 
signes caractéristiques que faisait le malade. 

(2) Les observaions à noter sont très incomplètes, parce que toutes les victimes n'ont 
pas reçu des soins médicaux et que nous n'avons pas pu entendre des témoins utiles. 
Quant à Terret et à Marty on a constaté un abaissement graduel de l'intelligence, peu 
d'heures après la digestion. Chez la femme Marty, une indifférence voisine de lidio- 
tisme devant son mari moribond, idiotisme qui a persisté longtemps et existe même en ce 
moment nous a-t-on assuré. 

(3) Aucune autopsie n’a été faite. Si les malades eussent été apportés à l'hôpital je n'ose 
nas dire qu'ils auraient été sauvés, car malheureusemeut leur entourage n’a pas discerné 
a cause du mal, et lorsqu'on l'a soupçonnée il était probablement trop tard pour la combattre 
avec succès; mais le dévouement des hommes de l'art aurait pu s'exercer et, à défaut de 
succès, retenir des détails anatomiques utiles à la science. 

(4) Les champignons sont préparés, à Toulouse, à l'huile et assaisonnés de sel, d'ail et 
de pal hachés. Mais dans les ménages d'ouvriers on s'applique rarement à nn acco- 
modement consciencieux. Chez Marty, comme chez le vacher, les champignons placés 
dans une casserole en terre et peu assaisonnés d'huile dûrent être peu cuits. L'ail et le 
sel dominaient. Rarement on divise le chapeau, aussi le champignon ne formait-1 dans le 
plat que deux parties avec le pédicule. Terret dit € que tous les champignons étaient sem- 
lables dans la casserole que Narty apporta à l'usine, et que l'on remit sur le feu pour le 


repas de la nuit; » ce souvenir bien net aujourd'hui établit que lès champignons cuits 


— À) — 


J'ai, comme je viens de vous le dire, la preuve que le traitement 
par le sel, surtout un traitement de quelques heures, ne suflit pas 
pour enlever toute activité à l'Am citrina. Voici pourtant un fait 
que je signale à vos lecteurs. Dans nos Cévennes et particuliè- 
rement à la Salle (Gard), les paysans ramassent indistinctement 
tous les champignons qui ont #n collier et qu'ils appelent lous blancs 
a cause de la couleur blanche des lamelles. Ils comprennent sous 
cette dénomination : les Amanita pantherina, citrina, rubescens (2), 
les Amanitopsis livida et spadicea etc etc. Tous sont traités par 
l’eau salée ou la piquette (ce que les paysans appellent l'aïgado, 
celle-ci s'aigrit évidemment, ce qui revient à un traitement par 
l'acide acétique). Puis on retire les champignons et on les met dans 
de grandes jarres contenant l’un ou l’autre de ces liquides. Pendant 
l'hiver on tire les champignons de ces réserves au fur et a mesure 
des besoins. Il parait qu’il n’y a jamais d'accident à déplorer. J'ai 
montré aux paysans l'An. citrina etl'Am. pantherina, qu'ils m'ont 
dit ramasser sans hésitation quand ils les rencontraient. Pour la 
fausse Oronge (Am. muscaria), ce traitement suflit, cela est bien 
connu. Pour l’Am. panthère, je m'y fierais bien moins, et pour 
l’Oronge cigüe pas du tout. Il est possible pourtant qu'une longue 
macération fasse disparaitre presque complètement le principe actif, 
mais je puis citer plusieurs cas où cela n’a pas suffi. Je viens de 
nommer l’Am. pantherina. Vous savez que je le considère comme 
bien plus dangereux que la fausse Orange. 


Connaissez-vous quelque chose sur son action ? Avez-vous quelque 
cas d’empoisonnement par ce champignon ? (1) 


Voila une bien longue lettre. Je vous en fais mes excuses d'autant 
qu'elle est écrite un peu à batons rompus et sans que j'aie eu le 
temps de coordonner un tant soit peu mes idées. Si vous y trouvez 
quelque chose qui puisse intéresser vos lecteurs vous pourrez l’en 
extraire et le publier sous telle forme qu'il vous plaira...» 

Tout dans la lettre de notre savant correspondant et ami était 
utile à reproduire et nous avons profité de sa permission: Par les 
notes du bas des pages nous avons répondu à quelques-unes des 
questions que M. le D' Planchon nous a adressées. Bien que tous 
nos lecteurs connaissent les caractères différentiels de l’Ag. cham- 
pêtre (Pratella campestris Fr.) très répandu à Toulouse comme 
dans toute la France avec ses nombreuses variétés, dansles prairies, 
les bosquets, l’orée des bois et que les gens de la campagne appel- 
lent chez nous Pradélet, nous les répétons à côté de ceux de l’Ama- 
nite bulbeuse (Am. verna (Bull.) An. Phalloides var) puisque cette 
dernière espèce extrêmement vénéneuse a pu être fatalement con- 


pour être « reconnaissables » devaient être peu cuits. C'est au surplus l'habitude des 
campagnes de ne pas trop pousser le dégré du cuisson, et c’est déjà un premier tort même 
pour une espèce comestible qui devient d'autant plus indigeste qu'elle s'est moins dépouillée 
de son eau. Il ne faut pas oublier que Terret a si bien gardé le souvenir du champignon 
qu'il a mangé, qu'il a pu reconnaître plus tard le champignon vivant en présence de 
M. Marius Despax. 


(1). Je ne connais aucun cas certain d'empoisonnement suivi de mort par la consom- 
mation de l'Am. panthère, qui n’est pas très abondant dans nos environs. J'ai rapporté 
dans le dernier n° de la Revue page 219 une déclaration du Dr Fabre de Sérignan, ‘émoi- 
gnant que cette espèce, toxique partout, très abondante dans la Provence, constitue un 
manger excellent et inoffensif, cuit à l'eau bouillante. 
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fondue avec la première qui ést un manger aussi délicat qu'inof- 
fensif. 


AMANITE BULBEUSE 
Chapeau luisant (visqueux après les pluies) ; lamelles blanches, restant blanches ; Stipe 
relativement long (5-10 centim.) terminé à la base par un bulbe ; Volva blanc à bords 
libres, dépassant le bulbe. Collier blanc large, membraneux, persistant ; spores blanches. 
Chair blanche conservant sa blancheur longtemps après avoir été entamée. Odeur et saveur 
désagréable. 
AGARIC CHAMPÊTRE 
Chapeau see, soyeux ; lamelles blanches puis roses et devenant brunes ; spores brun- 
pourpre. Stipe relativement court, (non bulbeux ; sans volve) ; collier blane plus ou 
moins érigé où incliné, déchiré et quelquefois réduit à un simple anneau fragile. Chair 
blanche, devenant presque rougeätre après la cassure. Odeur et saveur agréables (inodore 
par un temps trop HA). C. ROUMEGUERE. 


Champignons parasites des Eucalyptus. 

Nous avons cité (Revue 1881. n° 10 page 44 et n° 11 page 67) les 
études spéciales de MM. Cooke et Harckness sur les nouvelles espè- 
ces mycologiques envahissant les Æucalyptus qui croissent dans 
l'Amérique septentrionale. On sait que M. F. de Thumen a décrit 
plusieurs nouveautés parasites des cultures du Jardin botanique de 
Coïmbre et des introductions sur le sol privilégié du Portugal qu'ont 
faites MM. de Moller Inspecteur du Jardin et le D’ Jul. Henriques, 
Professeur à l'Université. Depuis que l'attention publique a été 
portée vers l’acclimatation et la culture de plusieurs espèces de ce 
genre aussi utile sous le rapport de l'hygiène que pour l'usage d'un 
bois devenu précieux dans l'intérêt de nos constructions (voir l’impor- 
tante étude M. Ch. Naudin Revue 18811. c. et 1884 p.113), les myco- 
logues se sont appliqués à observer les champignons qui envahissent 
les diverses parties de ces végétaux. À cette heure près de cent espèces 
distinctes de champignons ont élu domicile sur leurs feuilles vivan- 
tes et sur les écorces et le bois vivant ou mort. M. le major Duroux, 
qui a habité longtemps l'Algérie, ce pays où prospère l'Eucalyptus 
et qui, selon la sage prévision de M. Ch. Naudin, « doit, si on 
le veut sérieusement , devenir le grand pourvoyeur des bois 
d'œuvre nécessaires aux constructions navales de l'Europe ocei- 
dentale >» a récolté une série intéressante de parasites que nous 
nous proposons d'utiliser dans notre prochaine centurie des cham- 
pignons en nature. Ces parasites observès à Bone sur les feuilles 
subvivantes des C. amygdalina et globulus, et d'autres espèces- 
support non déterminées encore parce qu'elles n'ont pas fleuri, 
promettent d’accroitre le nombre des types mycologiques connus. 
A côté des Phoma Molleriana Thum. Sphaerella Molleriana 
Thum. Phyllosticta Eucalypti Thum., etc., etc., répandus en 
Algérie, nous avons distingué, de concert avec notre savant col- 
laborateur, M. G. Winter, une espèce nouvelle qui occupe depuis 
peu les deux faces des feuilles de l’£. amygdalina. Voici la diagnose 
de cette espèce : 


SEPTORIA EUCALYPTI Wir. et RouM. nov. spec. 
Perithecia greges vel sores minutos, amphigenos, sparsos, rotun- 
datos s. irregulares, saepe subangulatos formantia, interdum irre- 
gulariter circinantia, sine macula, immersae, subglobosae, verticem 
versus parum attenuatae, demum late pertusa, errumpentia, atra, 
membranacea, ca 0,1 mill. lata. Sporae filiformi-aciculares parum 
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flexuosae, utrinque acutiusculae, chlorino-hyalinae, medio tenuiter 
septatae, 14-18 y longae ; 1,5 p crassae. 
In fol. subviv. Æucalypti amygdalinae, prope « Bone » (Algeria). 


Espèces acicoles et espèces foliicoles, par le docteur René FERRY. 
Saint-Dié, 15 novembre 1886. 

Quand l'on observe les champignons dans les lieux où ils crois- 
sent, l'on ne tarde pas à remarquer que certaines espèces affeetion- 
nent les forêts de conifères et que certaines autres espèces ne se 
rencontrent, au contraire, que dans les bois feuillus. 

Quelle est la cause de cette différence dans la végétation fungi- 
que ? Tient-elle à ce que l'humus des bois résineux et celui des bois 
feuillus renferment des principes élémentaires différents ? 

Pour résoudre cette question, je me suis reporté aux travaux 
d'Ebermayer (Die g»sammte Lehre der Waldstreu. Berlin, 1876. 
— Voir le résumé que M. Grandeau en a fait dans le Journal pra- 
tique d'agriculture, décembre 1875 à février 1876) et j'y ai trouvé 
les solutions suivantes : 

1. — Quel est le poids, suivant les essences forestières, de 
substance organique produite par hectare el par an? 

Ebermayer, à la suite de très nombreuses observations et ana- 
lyses, est arrivé à cette conclusion; c'est que la quantité de substance 
organique produite par une forêt par hectare et par an est la même 
quelle que soit la différence des essences. — Voici, en effet, d'après 
lui, quel est le poids de substance organique qu'une forêt produit 
par hectare et par an : 


Massif de hôtre...... 6,278 kilogr. 
Massif d’épicéa .. .... 6,272 » 
Massif de pin ....... 6,339  » 


Ces chiffres, comme on le voit, ne différent pas sensiblement 
entre eux. De cette masse organique produite, moitié e2viron consti- 
tue le bois et s'exporte avec lui ; l’autre moitié (feuilles, aiguilles, 
brindilles, semences, ete.) tombe annuellement sur le sol et forme 
ce que l’on appelle /a couverture. La partie superficielle de la cou- 
verture présente un mélange de ces débris végétaux (feuilles et 
brindilles) à un état de décomposition variable ; la région sous- 
Jacente est constituée par une matière noirâtre, presque pulvéru- 
lente (terreau où humus) qui est le produit de cette décomposition. 

2, — Quels sont les poids, suivant les essences forestières 
1° d'eau; 2° de matière organique combustible, el 5° de matière 
minérale contenus dans 100 parties en poids de feuillage frais 
c’est-à-dire n'ayant subi aucune dessication ni à l'air, ni à l'éture ? 
— 100 parties en poids de feuillage frais contiennent les poids sui- 
vants d'eau, de matière organique (combustible) et de cendres : 

HÈTRE CHÊNE ÉPICÉA SAPIN MÉLEZE PIN 
Eau perdue (après dessication seulement à 

NON SAS DE re Re neo 14 15 12549 14. 42 
Matière organique (combustible) et eau restant 

dans les tissus après une simple dessication 

A ER EUR EE A ET SCT 80,5 82,4 83 83,2 0820400 
Matières minérales ou cendres ............ 9,9 4,6 4,5 3,1 Î 1,5 

7100 100 100 100 100 100 


(1) Après dessication à l'étuve, les feuilles perdent beaucoup plus d'eau (environ 50 0/0 
de leur poids). 


L'on voit done qu'une forêt de hêtre (par hectare et par an) 
exige quatre fois autant de matière minérale qu'une forêt de pin, 
pour former son tissu foliacé, et une forêt de sapin 3 fois autaut 
qu'une forêt de pin. Voici, du reste, les poids de matière miné- 
rale d’après les évaluations d'Ebermayer. La quantité de matière 
minérale qu'exige un hectare de forêt s'élève, par année, en kilo- 
grammes. 


HÈTRE ÉPICÉA PIN 
BDISE An. 29 32 16,5 
Couverture... 185 135 46 
214 167 62,5 


Notons que les chiffres ci-dessus sont les moyennes d'un très grand 
nombre d'observations ; car des circonstances locales peuvent faire 
varier dans de certaines limites le taux des cendres de chaque 
espèce ; voici, par exemple, quelle est l'influence de l'altitude. 


HÈTRE ÉPICÉA MÉLÈZE 
1344m. — 3,94 1100m. — 3,58 1068m. — 9,49 
Limite du hêtre. 
685m. — 5,52 JM5m, — 5,43 860m, — 9,77 
324m. — 6,10 TON 695 D ET ET 
29e" 691 130m, — 10,19 HN 610? 


L'on voit done que la teneur des feuilles en cendres s’abaisse 
considérablement à mesure que l'arbre a eru à une altitude plus 
considérable. 

3. — Quels sont les poids de potasse, acide phosphorique, etc., 
que contiennent 100 parties en poids de feuillage frais, n'ayant 
subi aucune dessication ? 

Nous avons vu plus haut que 100 parties en poids de feuillage 
contenaient, suivant les essences, une quantité de cendres variant 
de 1,9 à 5,5. Il nous reste à indiquer quels sont les principes miné- 
raux qui entrent dans la composition de ces cendres, et à dire pour 
quels poids chacun de ces principes y figure. Tel est l'objet du tableau 
suivant : 

1,000 grammes de feuillage frais n'ayant subi aucune dessication, 
contiennent, en grammes : 


» 
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= Fe =] =] 
5 a = ë Z = 
= RUE É EE PR AU 8 
A < D = = A * = = 
a E = = £ A a =) = 
ATEN ASS MIEMN S  S ® 
Z = S CS 2 
el es . = 
= = Le} e 
a < < 
LÉ E RE EARETE 999,176 |29,97)09,60 !249,62)39,64)19,54/39,14/19,09 189,16 
LE CITRON CPSOPRREE 46 ,5 |2 ,8410 ,53191 4 0 ,6213 ,0311 ,45113 
Le Re Eee 45 0711 ,6110 ,56120 ,2719 ,3210 ,93/2 ,1410 ,70/16 ,54 
CN Re RER 37 ,85/2 ,6310 ,53124 ,2819 ,5211 ,08/2 8010 ,93| 2 ,35 
Mélèze (aig. tombées) . 39 ,00!1 ,8310 ,54| 8 ,79,2 ,7611 ,03|1 ,5010 ,65122 .81 
Pmisylivestres 2e 14 ,0511 ,5210 ,64| 5 ,95/1 ,5010 ,49/1 ,1610 ,53| 2 ,06 
Acide phosphorique et potasse. — Tous ces principes minéraux 


n'ont pas une égale importance; ceux qui méritent le plus de fixer 
l'attention, sont la potasse et l'acide phosphorique. En effet, la 
quantité de ces éléments dans les feuilles est en rapport direct avec 
l'activité même de la végétation. 
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On voit, en effet, ces corps apparaître de bonne heure dans les 
feuilles, aussitôt qu “elles commencent à naître et a remplir leurs 
fonctions : ces corps s'y rencontrent aussi longtemps que la vie y 
est en pleine activité. Plus tard, quand les fonctions des feuilles 
se ralentissent, ces corps les quittent peu à peu et émigrent en 
grande partie ailleurs , dans les jeunes tiges et dans les bourgeons 
qui se développeront l'année suivante. 

C'est la une loi générale pour tous les arbres feuillus ou résineux : 
nous citerons le pin sylvestre à titre d'exemple. 

1,000 grammes de feuillage frais contiennent, en grammes, les 
poids suivants : 


_ = 
_ el 
E Es 
E ss > a A ë 5 =) 
& © 7 5 _ 2 2 ñ 
S a = = el 
Ex A 
a] S 
Aiguilles de 1 an. . . .. 159,62! 69,25 | 09,43 | 19,89 | 19.38 | 29,98 | 09,65 | 09,51 
» Dans. CMS OLA RO SIA 081 MAS A OMS A AIEEO) 
» 3 ansmortes| 15 ,25| 1 44 DUMAS TIM AT D 60) NUM ON ES 


L'importance de la potasse et de l'acide phosphorique pour les 
végétaux est encore démontrée par ce fait qu'Ebermayer a constaté, 
c'est que plus un sol est riche en potasse et en acide phosphorique, 
— (pourvu qu'il contienne en même temps une quantité suffisante 
de chaux), — plus il est fertile et productif. C'est ce qui ressort du 
tableau suivant qui indique la quantité de ces principes pour cent 
contenue dans le sol de diverses sapinières, percrues sur sol sableux. 


SAPINIÈRES POTASSE AC. PHOSPHORIQUE CHAUX 
lre classe. . . . 0,047 0,050 1,887 
DCE Vi Met: 0,063 0,057 0,162 
DEA TEEN EEE ne 0,112 0,039 0,122 
TAPER 0,04 0,03 0,096 
DA En US 0,024 0,023 0,027 


Enfin, ce qui tend à démontrer l'importance de l'acide phospho- 
rique et de la potasse pour les champignons, c'est que ceux-ci con- 
tiennent beaucoup plus de ces principes qu'aucun autre végétal. 

Or, l'on voit, par le tableau ci-dessus que le hêtre et le chêne 
contiennent dans leur feuillage environ deux fois autant de potasse, 
que le pin sylvestre et beaucoup plus que les autres résineux. 

MM. Fliche et Grandeau, lors de leurs recherches sur la compo 
sition des feuilles du pin d'Autriche (Armales de chimie et de phy- 
sique 5° série, tome VIII, 1876) ont même constaté que dans cette 
espèce résineuse la potasse disparaissait presque complètement des 
feuilles, alors qu'elles avaient atteint l’âge de trois ans. 

Chaux. — La présence de la chaux dans l'humus a une grande 
importance quand le sol ne contient pas ce corps en quantité nota- 
ble... La chaux existe, en effet, dans les cendres de tous les cham- 
pignons ; et, de plus, elle exerce une influence extrêmement marquée 
sur la distributions de certaines espèces. La chaux, quoique le 
tableau précédent ne fasse pas ressortir ce fait très clairement, existe 
toujours en plus grande quantité, pour un même poids de feuillage 
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chez les arbres feuillus que chez les arbres résineux. Tel est le résul- 
tat auquel est arrivé M. Grandeau : ce chimiste admet même que 
les arbres feuillus , tels que le châtaignier, qui ont crû sur sol 
exclusivement siliceux et qui redoutent la présence d'une notable 
quantité de chaux dans le sol, contiennent cependant plus de chaux 
pour un même poids de feuillage, que les espèces résineuses calei- 
coles, telles que le pin d'Autriche, ayant crû sur sol calcaire. 
Magnésie. Acide sulfurique. — La magnésie et l'acide sulfuri- 
que sont plus abondants chez les bois feuillus, que chez les essences 
résineuses, Cette différence est importante à remarquer, car l'ana- 
lyse chimique a révélé l'existence de ces deux corps en notable 
quantité dans le tissu des champignons. 


4. — Quel est le poids de matière azolée que contiennent 100 par- 
ties en poids de feuillage complètement desséché à l'air (et non à 
l’étuve) ? 

Les matières azotées (protéine, albumine, etc.,) sont un élèment 
constant de tous les tissus végétaux. Comme éléments de la cou- 
verture des forêts, les principes albuminoïdes jouent un rôle pré- 
pondérant, à raison de Jeur facile décomposition : ces substances, 
en effet, se transforment, se putréfient beaucoup plus rapidement 
que les composés organiques dans Ia constitution desquels n'entre 
pas l’azote ; leur destruction a pour résultat la production d'ammo- 
niaque et de nitrates, aliments si importants pour les végétaux. 

Les feuilles et les aiguilles mortes sont plus pauvres en matières 
azotées que les mêmes organes vivants. D'après Krutsch, 100 par- 
ties de feuilles mortes complètement séches renferment les propor- 
tions suivantes de z2atières protéiques : 


LA OS CE Re ON RTE 6,40 
Chénerr RAS 0 D ONE tirs 6,62 
FDICÉAr ee On ED EC 8,43 
Diners RER CRETE “sen Lt 11:81 
Melèze nn Lens »,00 


La mousse des forêts séchée à l'air contient en moyenne 7,37 
pour 100 de substance protéique. 

Le tableau ci-dessus montre que l’épicéa. et surtout le pin, sont 
plus riches en azote que les arbres feuillus. 


CONCLUSION 


En résumé, la conséquence qui ressort le plus clairement de ces 
analyses, c'est que l'humus des bois feuillus (toutes conditions éga- 
les d’ailleurs) est, pour un même poids de feuillage ou encore pour 
une même surface de forêt, plus riche en acide phosphorique et en 
potasse que l'humus des bois résineux. 

Et, cependant il m'a toujours paru (et c'est sans doute aussi 
l'impression des autres mycologues) que les bois résineux présen- 
taient beaucoup plus d'espèces et beaucoup plus d'individus, en un 
mot, une végétation fongique beaucoup plus luxuriante, que les 
bois feuillus. 

Nous avons vu que l’humus des bois de sapin, et surtout des bois 
d'épicéas contenait plus d'azote que celui des bois feuillus. Mais 
cette circonstance ne parait pas être la seule cause de la plus grande 
fertilité de ceux-ci. 
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C'est que, sans doute, le mycelium des champignons y est mieux 
abrité, et peut-être aussi que les décompositions chimiques qui 
transforment les feuilles tombées en humus, s'y opèrent d'une 
manière plus lente et plus régulière. En effet, nous avons vu pre- 
cédemment que les forêts de bois feuillus et de résineux produisaient 
le même poids de feuillage ; mais, tandis que le feuillage des arbres 
feuillus tombe chaque année, celui des arbres résineux persiste, au 
contraire, pendant trois années, de sorte qu'ils possèdent constam- 
ment un poids de feuillage triple de celui des arbres résineux. C'est 
dans ces forêts surtout qu’on rencontre ces retraites où une ombre 
épaisse maintient une perpétuelle fraicheur. C’est là, dans les replis 
de terrains, où l'eau, filtrant de tous côtés et se réunissant pour 
former un ruisseau, contribue encore à entretenir la fraicheur, que 
le mycologue fera ses récoltes les plus abondantes. 

L'on se plaindra peut-être de ne pas trouver ici l'explication com-— 
plète et rigoureuse de la relation qui existe entre les espèces fon- 
giques et les essences qu'elles affectionnent. Cette lacune tient à ce 
que nous sommes dans l'ignorance sur la chimie des champignons. 
Malgré cette insuffisance de nos connaissances actuelles, J'ai cru 
inléressant de signaler et de résumer ici ces longues et patientes 
recherches d'analyse forestière. Elles font, dès à présent, pressentir 
la solution du problème qui nous occupe, celui de la répartition et 
de la distribution des espèces fongiques. 

N'ayant trouvé nulle part de tableau faisant ressortir la division 
des espèces fongiques en acicoles et foliicoles, j'ai essayé de dfesser 
les listes ei-jointes destinées à indiquer un certain nombre d'espèces 
acicoles et foliicoles. Notre savant maitre, M. le docteur Queélet, 
a bien voulu revoir ces listes et même y faire quelques additions. 

Comme mes observations ont été restreintes à un rayon peu 
étendu (une partie de la chaine des Vosges seulement), c'est à d'au- 
tres observateurs qu'il appartient de rechercher si la corrélation que 
j'ai observée dans notre contrée entre ces espèces et l'essence fores- 
tière, n’est pas constante ou si, au contraire, elle doit être considé- 
rée comme une règle générale applicable dans tous les pays sans 
distinction. 


Espèces actcoles. 


AMANITA porphyria. 

ARMILLARIA rufa Batt, (caligata Viv.), ramentacea (pins). 

TRicHOLOMA portentosum, equestre, fucatum, colossus (pins), 
imbricatum, chrysenterum. 

Curocyse gilva, splendens, inversa! vermicularis ! 

Crirocyse tuba, orbiformis. 

Mycexa aurantio-marginata ! (lignatile), elegans! rosella! luteo- 
alba, vulgaris! zephyrus. 

Hycropnorus nilidus, lucorum ! (melèzes), hypolhejus! (pins), 
agathosmus! pustulatus, caprinus, erubescens (forme acicole de 
Hygrophorus Russula). 

CorriNaRIUS claricolor, varticolor, percomis (pins), vibratilis, 
millinus ! 

Lacrarius scrobiculatus, deliciosus! sanguineus! rufus! helvus / 
(pins), lignyotus. 
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RussuLa Linnaei, amaena (le plus souvent), olivacea, Queletii ! 
nilida, badia, nauseos«. 

MaRaAsMIus perforans ! 

Bozæerus luteus! (pins), flavus, elegans ! (mélèzes), flavidus (pins 
des tourbières), fusipes (pins du Lord), bovinus ! (pins), piperatus, 
variegatus, felleus, cavipes !/ (pins du Lord). 

PoryPorus leucomelas, pes-capruae. 

HypnuM squaminosum, suaveolens ! aurantiacum. 

CLAVARIA truncata! palmata (mélèzes). 


Espèces foliicoles 


AMANITA pantherina (hêtres). 

TRICHOLOMA album. 

CLITOGYBE Candicans. 

MycenaA pelianthina ! Adonis ! lineata ! virens, crocata ! 

OmPHALIA hydrogramma. cuspidata ! 

Hycropaorus Russula, arbustivus. 

CoRTINARIUS calochrous (hêtres), caerulescens, turbinatus, diba- 
phus ! salor, cinnabarinus. 

LAGTARIUS forminosus (bouleaux), controversus, mammosus (bou- 
leaux), glyciosmus (bouleaux). 

MaRAsSMIUS wrens, scorteus (trembles), prasiosmus ! splachnoides ! 
Hudsonii (pilosus), buxi, 

CLAVARIA pistillaris. 
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Quelques espèces critiques ou nouvelles de la « Flore mycolo- 
gique de France », par le D' L. Quézer. (Extrait de l'Assoc. Fr. 
pour l'avancement des sciences. Congrès de Grenoble 1885.) 


Ce Mémoire, qui peut être considéré comme le quatorzième de 
l'ouvrage : Les C hampignons du Jura et des Vosges, contient la 
description de G4 espèces dont 27 espèces ou variétés nouvelles, 
accompagnées d'une planche double, en couleurs, donnant le port 
et des détails organiques agrandis pour chacune des nouveautés que 
nous énumérons ci-après : 


Omphalia velutina Q. — Eté. — En troupe dans les bruyères, 
les charbonnières, ete. Jura. Parait intermédiaire entre O. winbel- 
lifera et O. griseo-pallida. — Volvaria grisea Q. — Printemps. 
Eté. — Dans les jardins et les serres ; affine à V. vo/vacea. Il res- 
semble à Æntoloma griseo-cyaneum. —: Leptonia Gillotii Q. 
Automne. — Dans les tourbières, sur les sphaignes. Morvan. Affine 
a L. rhodocalyx. Déèdiè au Dr X. Gillot, d'Autun, secrétaire de la 
Société Eduéenne, botaniste très distingué, en souvenir des agréa- 
bles excursions de la Société mycologique, dans le Morvan, en 
septembre 1885. — Nolanea cruentata Q. — Automne. — Dans les 
pelouses des collines du Jura. C'est une variété du N. celestinus. — 
Pholiota muscigena Q.— Printemps. — Sur les mousses des marais 
tourbeux. Littoral de Bordeaux. Affine à P. wnicolor et à P. myce- 
noides. — Inocybe violascens Q. Printemps. — Cespiteux dans les 
clairières gramineuses. Saintonge (communiqué par M. Paul Bru- 
naud). Affine à a I. corydalina ; ressemble à J. geophila var. violacea. 
— Lactarius decipiens Q. — Automne, — Dans les bois gramineux 
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de conifères. Intermédiaire entre ZL. rufus et L. tabidus. — Rus- 
sula smaragdina Q. — Automne. — Forêts granitiques du Morvan. 
— R. lateritia Q. — Eté. — Bois de chênes et de sapins. Jura. 
Affine à À. nitida. — R. Raoultii Q. — Automne. — Forêt de 


sapins arénacées. Vosges. Affine à À. ochroleuca. Cette espèce est 
dèdiée à M. le D" Raoult de Raon l'Etape, très zélé mycologue. — 
Marasmius Oleae Q. (M. androsaceum var. kygrometricus Brig.) (1) 
— Autom. — Sur les feuilles mortes de l'Olivier et du Myrte. Pro- 
vence. Ressemble à M. graminum. — Radulum orbiculare var. 
luteolum Q. — Hiver. Printemps. — Sur le bois pourrissant des 
conifères. — Aumaria Personii Crouan v. amethystina Q. — 
Printemps. Automne. — Sur la terre des forêts ombragées. Jura. — 
Erinella ericina Q. — Printemps. — Sur les brindilles dans la 
mousse. Alsace. Cyathiforme, blane. — Æ. pudibunda L. — Au- 
tomne. — Sur le bois de Saule dans les tourbières. Morvan. Affine 
à E. virginea et nivea. — E. serinella Q. — Sur les aiguilles de 
Sapin. Vosges. Afline à Æ. patula. — E. pudicella Q.— Printemps. 
Eté. — En troupe sur les petites graminées. Jura. Ressemble à 
E. mira. — Phialea paludina Q. — Print. — En troupe sur les 
brindilles et les feuilles mortes, dans les marais. Alsace. Affine à 
P, capillipes, auquel il ressemble. — Mollisia tetrica Q. — Aut. — 
Sur le bois de Hêtre pourrissant. Vosges. Affine à M. rufo-olivacea. 
— Cordyceps Odyneri Q. — Aut. — Sur la lame d'un hymenop- 
tère du genre Odynère, dans l'écorce d’une souche de Bouleau. 
Observé au mont Folin (Morvan), par M. le D" X. Gillot. — Nectria 
cinericola Q. — Aut. — En troupe parmi des algues cellulaires, 
sur la cendre des places brûlées dans les forêts. Jura. 


Atlas des Champignons comestibles et vénéneux de la France 
et des pays circonvoisins, par MM. Ch. Ricuox et Ern. Rozs. 
4° fase. Paris, 1886. O. Doin, éditeur. 


Des trois feuilles d'impression (texte) de cette livraison, la pre- 
mière est consacrée à la suite de l'introduction du livre : Les Cham 
pignons dans l'Antiquité ; les deux autres à la description spécifi- 
que des champignons figurès. M. Roze suit, en les énumérant, les 
champignons connus des grecs et des romains, en bien petit nombre 
encore et conduit le lecteur à l'époque de la Renaissance où les 
vrais premiers commentateurs, scrutant la nature avec quelque 
méthode, plantent les premiers jalons de la science. Cette histoire 
est instructive, attrayante même par la forme que l'auteur a su lui 
donner ; elle sera bien certainement parcourue avec intérêt. C'est 
d'abord le vénitien ÆZermolaüs (1526) qui ébauche la classification 
des champignons connus de son temps et fournit les premières 
notions de la fameuse pierre à champignons, qui ne devaient être 
sainement interprétée que deux siècles plus tard par Michel. 
En 1536, un Francais, Ruelle, commentateur de Dioscoride, déve- 
loppe les premiers essais d'Hermolaüs et attribue le nom de Spon— 
gioli aux Cèpes, de Merulii aux Morilles, de Fusci aux Coulemelles 

(1) Nous venons de recevoir cette intéressante espèce en nombre pour notre prochaine 
centurie, recueillie sur les feuilles de l'Ohvier, par notre bienveillant et généreux corres- 
pondant, M. Barla, directeur du Musée d'histoire naturelle de Nice. Cette espèce à été 
jadis publiée par le mycologue niçois dans les Actes de la Société Léopoldine d'histoire 
naturelle, sous le nom de Marasmius fugacissimus Barxla, nom qui, selon les lois de 
l'antériorité, devra sans doute lui être conservé. 
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(champignons en faseaux), de Campestris, aux espèces des prairies, 
d'Arborei, aux espèces soudées aux arbres. Cordus (1540), autre 
commentateur de Dioscoride, divise les champignons en comestibles 
et vénéneux. Il fait connaitre parmi les premiers, les Lactaires poi- 
vrés; parmi les seconds, la fausse oronge, et les truffes de cerf 
(Elaphomyces). Tragus (15 >46) transcrit dans son 7raité les opi- 
nions ayant cours en Allemagne, sa patrie. Il précise les espèces 
comestibles et les espèces malfaisantes. L'Italien Mathiole (1560) 
dans ses commentaires de Dioscoride, ébauche la connaissance des 
Truffes et nous recommande, pour l'odeur et la saveur, les Mousse- 
rons, qui se montrent après les pluies d'avril, les Cèpes dont il indi- 
que le meilleur mode de préparation et de conservation (genre qui 
lui semble renfermer plus d'espèces dangereuses que tout autre). Il 
ajoute à ces détails une liste de noms vulgaires de champignons 
dont M. Roze essaie aujourd'hui d'établir la synonymie. Un médecin 
italien, à l'esprit méthodique, Cesalpin (1583) , commence à men-— 
tionner les caractères distinctifs des espèces qu'il fait connaitre. 
Clusius, laisse (1601) un travail fort important sur les Champi- 
gnons. Il décrit près d'une centaine d'espèces qu'il divise, comme 
ses devanciers, en comestibles et pernicieux. M. Roze reproduit le 
fac-simile de quelques-uns des dessins de Clusius et comme l'étude 
de ce botaniste rentre plus intimément dans son sujet, il indique 
dans la suite de son introduction, en les interprétant et les discu- 
tant, les citations a retenir de l’Æistoria rariorum plantarum. 

Voici la consistance des 7 planches du nouveau fascicule, toutes 
dessinées par M. Richon, avec leurs divers détails analytiques et 
très convenablement coloriées par le procédé chromolithographique : 
XXV. Le Faux précoce (Pholiota dura). La Souchette jaunâtre 
(ÆHypholoma elæwodes). La Souchette rousse (Z. sublateritium). La 
Souchette sulfurine (Æ. fasciculare). XXVI. Le Champignon du 
peuplier (Pholiota œgerita). La Pivoulade (P. cylindracea). La 
petite Pivoulade (P. attenuata). XXVII. L'Echaudé (Æebeloma 
crustuliforme). La fausse Peuplière (Tricholoma amaricans). Le 
Rutilant (T7. rutilans). Le Roussâtre (7°. ustale). XX VIII. La Peu- 
plière (T”. suffocatum). Le Rouget (7. Russula). XXIX. Le Griset 
(Collybia platyphylla). Le Savonnier (Tricholoma saponaceum). 
L’'Acerbe (T. acerbum). XXX. Le Mousseron (7. Georgii). Le 
Précoce (T'. prœcox). Le Mousseron jaune (7'. Georgii V. Gambo- 
sum). XXXI. Le Sulfurin puant (7. sulphureum). La Crapaudine 
puante (7. bufonium). Le Nébuleux (Clitocybe nebularis). Le petit 
Nébuleux (C{. clavipes). La fausse Coupe bocagère (CL. inversa). 
XXXII Le Jaunet (Zricholoma equestre). Le Jaunet fond blanc 
(T. dejunctum). L'Anisè (Clitocybe suaveolens). Le Parfumé 
(C. fragrans). La Coupe bocagère (C. infundibuliformis). La petite 
Coupe brunâtre (C. Cyathifor mis). 


Synopsis mycologiae Venetae secundum matrices digesserunt 
J. Cupont et V. Mancini (1 vol. in-8°, 362 pages). Padoue 1886. 


Deux estimables professeurs de l'Ecole royale de viticulture et 
d'œnologie de Conegliano se proposaient, comme nous nous le pro- 
posions nous-même, de publier une <« distribution de tous les cham- 
pignons connus d’après leurs stations naturelles », Les mêmes cir- 
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constances tout à fait indépendantes de notre volonté (notre propre 
labeur permanent est prêt, bien qu'il s'augmente tous les jours), 
parait avoir arrêté le zèle de MM. Cuboni et Mancini, puisqu'ils se 
sont bornés à la Flore mycologique d’une seule province italienne, 
la Vénétie. Il faut reconnaitre que cette province est une des plus 
fertiles au point de vue mycologique de l'Europe entière et qu'a ce 
même point de vue c'est la contrée qui a inspiré le plus grand nom- 
bre de travaux spéciaux. Notre savant ami, M. le professeur P.-A. 
Saccardo a, on le sait, publié depuis plusieurs années son « Spéci- 
men de la Mycologie de la Vénétie » qui a été suivi du « Michelia » 
et de la collection en nature : « Les Champignons de la Vénétie 
nouveaux ou critiques. > Comme ces trois importants ouvrages ont 
établi, avec la partie mycologique de la Flore récente de M. Bizzo- 
zero, uu ensemble spécifique considérable et complet, les auteurs 
ont utilisé cet ensemble d’études pour la formation de leur Synopsis, 
qu'ils dédient justement à M. le D' Saccardo. A un autre point de 
vue, le travail actuel doit servir de complément au livre local de 
M. Bizzozero, de même qu'il ramènera le lecteur aux travaux anté- 
rieurs de M. Saccardo au moyen des chiffres indicatifs des pages 
et des citations qui accompagnent chacune des espèces mycologiques 
citées. 

Voici la division du Synopsis, telle que MM. Cuboni et Mancini 
l'ont concue : Les matrices (stations naturelles) comprennent quatre 
groupes. 1. Plantes phanérogames (les plantes supports sont éche- 
lonnées d’après la classification qu'a suivie M. le D' Archangeli dans 
sa Flore italienne). 2. Plantes cryptogames. 3. Animaux. 4. Subs- 
lances industrielles. Dans chacun de ces groupes, les champignons 
sont répartis pour chaque support distinet (espèce de plante, d'ani- 
mal ou de substance) d'abord, suivant les familles du Sylloge (Hymé- 
nomycètes, Pyrénomycètes, etc., ete.) et ensuite dans l'ordre e alpha- 
bétique. Une table finale permet l'usage rapide du travail. Les 
auteurs ont cité, entre parenthèses, quelques synonymes. S'ils avaient 
pu étendre un peu plus cette utile information, leur travail, destiné 
surtout aux débutants dans les recherches mycologiques, eût rendu 
des services plus complets. Un écueil que tout écrivain d'un guide 
de ce genre doit rencontrer réside dans le choix du support princi- 
pal ou des supports principanx d'une espèce mycologique que l’on 
rencontre sur divers supports différents parfois même très nombreux. 
Quant aux parasites du végétal qui reste indéterminé et qui pullulent 
partout dans les bois ou sur les chemins, sur les tiges, les écorces, 
les chaumes desséchés ou pourrissants, là, commence un embarras 
pour tous et l’auteur du travail hésite nécessairement entre la 
crainte de citer trop d'espèces, ce qui étendrait son travail ou encore 
de trop réduire son œuvre et alors de ne pas satisfaire le lecteur. Ce 
chapitre est toujours sans limites, même pour une contrée bien définie. 
Les champignons géophiles, ceux qui se présentent plus particuliè- 
rement sur certains sols ou sous certains ombrages (bois résineux, 
bois mélés, bois non résineux, ete.) ont été intentionnellement omis 
dans le Synopsis. Bien que leur habitat reste parfois mal précisé ou 
vague, il y a peut-être [à une lacune que les auteurs auraient pu 
essayer de combler, Les groupes 2, 3 et 4 de leur division sont un 
peu écourtés, par rapport au premier groupe qui a Leu de grands 
développements. Mais hâtons-nous de rappeler qu'il s'agit unique- 
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ment de l'application de travaux publiés pour une région déterminée 
au cadre tracé par les auteurs et que ces derniers, aussi savants que 
modestes, déclarent avoir écrit un essai de distribution perfectible. 
En fait, ce Synopsis est un excellent travail que les mycologues de 
tous les pays ne manqueront pas d'acquérir. Il est le seul complet 
qui existe encore dans son genre. 


Cours complet de Viticulture. Par M. G. Foëx. Montpellier 
(Coulet libraire) Paris, (G.Masson). 1 vol. in-8° de 850 p. 1886. 


Depuis que le phylloxera à envahi et détruit en partie beaucoup 
de nos vignobles et menacé de détruire ce qui reste encore indemne, 
il s'est produit, dans la culture de la vigne, une veritable révolution 
causée par la nécessité de se préserver du fléau, soit par les insecti- 
cides, soit par la submersion, soit surtout par la plantation et le 
oreffage des vignes américaines résistantes, qui prennent aujourd'hui 
plus d'extension que tous les autres moyens de défense. 

A une nouvelle culture il fallait un nouvel enseignement. Beaucoup 
de monographies ontété publiées sur le phylloxera, ses mœurs, les 
moyens de le combattre ; on a écrit beaucoup sur les insecticides, le 
sulfo-carbonate, le sulfure de carbone, etc., sur la submersion., la 
plantation dans les sables, ete. ; la vigne américaine a été fort dis- 
cutée par ses partisans et ses détracteurs. Chaque jour voit naître 
de nouvelles brochures, de nouvelles publications sur les produc- 
teurs directs, les porte-creffes, le greffage, la plantation en pépi- 
nière ou en place, ete. ete. Mais tous ces écrits sont souvent fort 
contradictoires ou tout au moins fort difficiles à réunir pour les 
consulter et se mettre au courant de tout ce que l’on voudrait savoir 
pour pratiquer avec quelque chance de succès la viticulture nouvelle. 
Il nous manquait un ouvrage résumant tous ces écrits, toutes ces 
connaissances, les discutant et donnant des conclusions. Le Cours 
complet de Viticulture de M. G. Foëx est venu heureusement com- 
bler cette regrettable lacune. 

Personne mieux que le savant et sympathique directeur de l'Ecole 
d'agriculture de Montpellier ne pouvait traiter ce sujet : personne 
ne pouvait le faire avec plus d'autorité, plus de compétence et plus 
d'ampleur. M. F. Foëx a été un des premiers lutteurs qui aient 
combattu pour le salut de la vigne lors de l'invasion phylloxérique, 
un de ceux qui ont essayé de tous les moyens rationnels, sans 
aucune idée préconçue, sans enthousiasme et qui n'ont adopté des 
moyens de défense qu'après s'être bien rendu compte de leur effi- 
cacité. 

C'est à la suite de patientes études sur le tissu organique des 
cépages américains et après des expériences nombreuses sur 
beaucoup de variétés plantées dans des sols de diverses natures que 
l’auteur a acquis la profonde conviction de la résistance des vignes 
américaines et de leur emploi avantageux pour la reconstitution des 
vignobles. 

Aujourd'hui ces convictions semblent toutes naturelles : mais il 
fut un temps où le professeur de viticulture de l'Ecole de Montpel- 
lier n’était pas absolument à son aise pour prêcher la vigne améri- 
caine : disons toutefois que sa confiance en cette nouvelle venue l’a 
toujours emporté. Comment d’ailleurs le jeune professeur aurait-il 
pu hésiter à suivre ses bonnes inspirations quand il voyait à ses 
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côtés ses amis et maîtres : MM, Camille Saint-Pierre, Gaston 
Bazille, Vialla, Planchon préchant d'exemple, partageant sa manière 
de voir, ses convictions et l’encourageant dans ses travaux. 

Mais, M. Foëx est loin d’être exclusif dans les meyens de défense 
S'il est profondément convaincu que la vigne américaine doit être 
uniquement employée pour les-plantations de vignes nouvelles dans 
les conditions ordinaires, il recommande avec autant de conviction 
la plantation de la vigne indigène dans les sables purs, la submer- 
sion la où elle est possible, l'emploi du sulfure de carbone pour la 
conservation des vignes phylloxérées partout où l’on peut obtenir 
dans de bonnes conditions, le dégagement des vapeurs sulfureuses. 
Rien d’ailleurs de ce qui concerne les nouveaux modes de culture 
n'est oublié dans le grand et bel ouvrage de M. Foëx, qui est le 
cours de viticulture professé par l’auteur à l'Ecole de Montpellier. 
La viticulture nouvelle si bien exposée par l’auteur ne lui a pas fait 
oublier la viticulture ancienne. L'histoire de la vigne, l’ampélogra- 
phie, la viticulture générale, la viticulture comparée, la culture du 
raisin de table sont magistralement traitées et dans tous leurs 
détails. Cet ouvrage est d’ailleurs enrichi de nombreux et très beaux 
dessins, (440 gravures), et de quatre belles cartes hors texte en 
belles chromo-lithographies. Le cours complet de viticulture de M. 
G. Foëx devient aujourd'hui l'ouvrage indispensable à tout viticul- 
teur qui veut s'initier aux nouvelles et indispensables pratiques de 
viticulture et qui tient à avoir toujours sous la main un excellent 
exposé de toutes les bonnes et anciennes méthodes que nous devons 
conserver. 


Illustrations of British Fungi (Hyménomycètes) fase. 44 et 45, 
par M. C. Cooke. Londres 1886. 


Cette suite de l'Atlas du Manuel des champignons de l’Angle- 
terre (1) comprend les planches 687 à 718 et les espèces suivantes 
dessinées sur le vif par M. Cooke ou ses habiles coopérateurs et 
toujours rendues en couleurs avec la plus grande vérité : 


687. Coprinus hemerobius Fr. — C. platypus BA. — 688. Hia- 
tula Wynniae B. et Br. — 689. Bolbitius Boltoni Fr. — 690. B. 
titubans Fr. — 691. B. tener Fr. — 692. Cortinarius triumphans 
Fr. — 693. C. claricolor Fr. — 694. C. turmalis Fr. — 695. C. 
crassus Fr. — 696. GC. balteatus Fr. — 697. C. sebaceus Fr. — 
698, C. varius Fr. — 699. CG. cyanopus Fr. — 700. C. variicolor 
Fr. — 701. C. largus Fr. — 702. C: Riederi Fr. — 703. C. sagi- 
nus Fr, — 704. C, infractus F7. — 705. CG. anfractus Fr. — 706, 
C. Berkeleyi Cooke. — 707. Id. (variétés). — 708. C. multiformis 
Fr. — 709. Id. var. flavescens. — 710. CG. napus Fr. — 711. C. 


(1) Les descriptions (2° édition) de l'Atlas sont jointes comme précédemment au n° 74 
du Grevillea (décembre 1886) avec une pagination spéciale. — Ce nouveau numéro du 
Grevillea contient les British Pyrenomycetes de B. Massée (suite); New British Fungi 
de M. Cooke (suite) ; {ndex Lichenum AR TRUE 8 M. Crombie; Precursores ad 
monographiam Polypororum, par M. Cooke (suite). La portion capitale de ce nouveau 
chapitre est la concordance synonymique d'une longue suite d'espèces dont plusieurs ré- 
centes. Une notice biographique sur M. Edmond Broome. Ce savant mycologue était 
le collaborateur du vénérable Berkeley et les travaux spéciaux et variés qu'il a pro- 
duits abondent dans les Mémoires de la Société Linnéenne de Londres et dans les 
Annales d'histoire naturelle. 
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talus Fr. — 712. C. glaucopus Fr. — 713. C. calochrous Fr, — 
714. C. turbinatus Bull. — 715. C. corrosus Fr. — 716. C. ful- 
gens Fr. — 717. C. fulmineus Schæff. — 718. C. papulosus Fr. 


Tabulae analyticae fungorum 2° série, n° 528 à 550, par 
N. PATOUILLARD. Paris 1886. 8 planches et demi-feuille de texte. 


Ce second fascicule est composé en totalité d’Agaricinées obser- 
vées dans les bois des environs de Paris ou dans le Midi de la 
France, soigneusement décrites dans le texte, représentées de gran- 
deur de nature et suivies de l'analyse microscopique de l’ hymenium 
et des spores avec grossissement ‘de 500 diamètres. Fréquemment 
aussi, les figures représentent les basides, les cellules de la tranche 
des lames, la pruinosité du chapeau ou du stipe, ete., détails ana- 
tomiques importants que peu d'illustrations nous donnent, même 
parmi quelques publications récentes. Voici les espèces que con- 
tiennent les huit nouvelles Tabulae : 


528. Ag. (Inocybe) pyriodorus P. — 599, I. eapucinus Fr. — 
530. I. Bongardii Wein. — 531. I. lacerus Fr. — 532. I. Coryda- 
linus Q. — 533. I. lucifugus Fr. — 534, I. cesariatus Fr, — 535. 
I. sambucinus Fr. — 536. I. perbrevis Wein. — 537. I. Curreyi Bk. 
538. I. maculatus Boud. — 539, I. scaber Fr. — 540. I. dulcama- 
rus P. — 541. I. cincinnatus Fr. — 542. I. obscurus P. — 543. 
I. obscurus var. rufus. — 544. I. geophilus v. fulvus. — 545. I. geo. 
v. violaceus. — 546. I. JEUNE TE — 947. I. scabellus Fr. — 
548. I. rufo-albus Pat. et Doass. — 549. T. calosporus Q. — 550, 
I. lanuginosus Bull. 


Concurso international de Aparatos anticryptogamicos et 
insecticidos de Conegliano ; medios para combatir la pero- 
nospora de la vid. — Memoria redactada por D. Rafael 
RorG y Torrës. — Barcelone, 1886, Broch in-4° de 80 pages. 


Dans cet important mémoire adressé à la députation provin- 
ciale de Barcelone, l’auteur, délégué au concours international de 
Conégliano, passe d’abord en revue les nombreux appareils et ins- 
truments exposés, à l’occasion de ce concours et devant tous servir 
a combattre les ravages du Penonospora. Le cadre de la Revue 
mycologique ne nous permet pas de suivre le savant rapporteur 
dans la description détaillée des appareils primés par le jury, 
mais il nous parait opportun de résumer avec M. Roïg y Torrès. les 
divers moyens qui ont été préconisés contre l'invasion du Mildew. 

I. Lait de chaux. Dès l’année 1885, l'école de viticulture de 
Conégliano à recommandé l'emploi du lait de chaux contre de 
Mildew, et ce moyen a rendu de grands services dans de nombreux 
vignobles de l'Italie méridionale. Pour que ce procédé soit efficace, 
il convient de l'appliquer avant apparition du Peronospora. 
La quantité de chaux doit être de 4 à 5 kilog. par hectolitre d'eau, 
Le mélange calcique doit être agité au moment de la mise en usage 
et répandu sur la vigne par le moyen des pulvérisateurs. 

II. Mélange cupro-calcique de Millardet. Les heureux résultats 
obtenus en Italie parle mélange du sulfate de cuivre et de la chaux, 
en proportions diverses, ont été égalemeut constatées en France 
dès l’année 1884. M. le professeur Millardet l’auteur de ce procédé, 


a bien voulu transmettre à M. Roïg y Torrès, avant l'impression 
de son mémoire, les instructions nécessaires pour la bonne applica- 
tion de sa méthode. La composition du mélange cupro-calcique est 
la suivante : Dans 100 litres d’eau on verse 8 kilog. de sulfate de 
cuivre grossièrement pulvérisé au préalable. Lorsque la dissolution 
est complète on ajoute 15 kilog. de chaux grasse en poudre (celle-ci 
éteinte dans 30 litres d'eau), et on agite fortement pour avoir un 
mélange ausssi homogène que possible, L'époque du traitement de 
la vigne par ce mélange doit toujours précéder l'apparition du 
Peronospora. Dans le sud-ouest de la France, le traitement par ce 
mélange doit aussi être terminé vers le 12 juillet, tandis que dans 
la région catalane, cette opération devrait être entièrement appli- 
quée avant le 15 juin. M. David a apporté une modification très 
importante à la formule Millardet, en introduisant au mélange 
cupro-calcique 6 kilog. de colle-forte dissous dans 10 litres d’eau, 
cette addition a pour but de rendre le mélange plus adhérent à la 
surface des feuilles. L'immunité de ce mélange en ce qui concerne 
le vin obtenu des vignes traitées n’est plus à démontrer. L'analyse 
chimique qui a êté faite des vins provenant des vignes sur lesquelles 
la solution cupro-calcique a êté appliquée a démontré la présence 
tout à fait insignifiante de un décigramme de sulfate de cuivre pour 
mille litres de vin, proportion qui n'offre assurément aucun danger 
pour la santé du consommateur. 


III. Acétate de cuivre. — M. Benker de Montpellier recommande 
l'emploi de l’acétate de cuivre à la place du sulfate de cuivre et sans 
addition du lait de chaux. Avec 3 ou 4 kilog. d'acétate de cuivre 
dissous dans 100 litres d'eau, on obtient une solution susceptible 
d’adhérer fortement sur les feuilles. 

IV. Solution aqueuse de sulfate de cuivre. — La Société d'agri- 
culture de l'Hérault a recommandé la solution du sulfate de cuivre 
dans la proportion. de 15 kilog. par 100 litres d’eau. La dose de 
500 grammes et même de 300 grammes, nous parait la plus sûre, 
pour “empêcher les accidents que l emploi de cette solution pourrait 
occasionner aux opérateurs. 

V. Polysulfure de potassium. — Quelques viticulteurs ont 
éprouvé de bons résultats, en employant une dissolution de poly- 
sulfure de potassium ou foie de soufre. La proportion adoptée dans 
le Gard est de 1 kilog. de polysulfure pour 100 litres d’eau. I suffit 

de 200 litres de cette solution pour traiter un hectare de vigne. 
Plusieurs substances pulvérisées ont été aussi préconisées pour 
combattre le Mildew. Nous ne parlerons ici que des suivantes : 

1° Mélange Podechart. — On a obtenu de bons résultats avec 
la poudre dont M. Podechart, viticulteur à Beaune est l'inventeur. 
Voici la composition : Chaux d’élitée à l'air 100 kilog. sulfate de 
cuivre 20 kilog. cendres non lessivées 15 kilog. Le tout est brassé 
et mélangé à 50 kilog. d'eau, et mis à sécher. La poudre qui en 
résulte après tamisage s'applique sur la vigne de la même manière 
que le soufre pulvérisé. 

2° Poudre Millardet. Cette poudre > se composé de chaux grasse 
délitée à l'air sans le secours de l’eau et de sulfate de cuivre dissous 
au préalable dans une petite quantité d’eau, on forme du tout une 
masse pâteuse, Celle-ci s'étend en un lieu sec, et lorsque la des- 
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sication est terminée on la met en poudre et on la passe au tamis 
fin. Son application se fait au moyen du soufflet. 

3° Chaux en poudre. La chaux pulvérisée a été employée par 
plusienrs viticulteurs espagnols contre le peronospora et l'oidium. 
M. le professeur Gennadius l’a recommandée en Grèce, et M. 0. Comès 
s'en est servi avec succès dans de nombreuses expérimentations 
faites dans un grand nombre de vignobles de l'Italie méridionale. 
L'application doit se faire deux ou trois fois avant le commencement de 
septembre ; on doit aussi avoir soin de laver les raisins avant les 
vendanges. 

La culture de la vigne a une telle importance en Espagne. que 
l’on ne saurait négliger aucun des moyens proposes pour atténuer 
les dommages incalculables occasionnés par le Mildew au cours de 
ces dernières années. L'Italie mérite aussi la reconnaissance de toutes 
les nations viticoles de l'Europe pour son initiative ; et ilrevient à la 
députation provinciale de Barcelone l'honneur d'avoir été la seule 
corporation qui ait pris les intèrêts de la viticulture espagnole en 
tirant profit des nombreux enseignements du concours international 
de Conegliano. (1) 


The development of the Gymnosporangia of the united States, 
by W. Farlow. (Extrait du Bofanical gazette. Septembre 1886.) 


Dans ce travail, le savant Professeur de l'Université de Cambridge 
donne un compte-rendu sommaire des expériences qu'il a faites sur les 
Gymnosporangium et en même temps sur les Ræstelia. Les détails 
des expérimentations ont été dirigés dans le laboratoire de crypto- 
gamie Harvard, par le préparateur Rolland Thaster, et nous en 
résumons les resultats. 

La culture des spores du Gymnosp. biseptatum qui vit sur l'Ame- 
lanchier est suivie de la production des spermogonies et des Æcidies 
du Rœæstelia botryapites. Les spores du Gymnosp. claripes qui croit 
sur le Juniperus virginiana, semées sur l’Amelanchier et le Pom- 
mier, produisent à la fin des spermogonies, et sous cette forme des 
Æcidies du Ræstelia aurantiaca. Les spores de la forme Gymnosp. 
conicum que l’on rençontre aussi sur le Juniperus virginiana don- 
nant naissance sur l’Amélanchier à des Æcidies du ÆRæstelia 
coronala. Pareillement le Gymnosp. clavariæformis s'est montré 
associé au Ææstelia cornuta. Le Gymnosp. macropus est probable- 
ment (et ceci n'a pas été positivement reconnu encore) associé au 
Rœæstelia penicillata, mais les Gymnosp. Ellisii et G. globosum 
n'ont pas donné lieu à des résultats satisfaisants. 


Sulla Rhyzomorpha necatrix di R. Hartig e sulla dominante 
malattia degli alberi, par M. O. Comes (Extrait dal’ Annuario 
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della R. Scuola superiore d'agricoltura in Portici — Vol. 5, 
Fase. 2 — Broch. in-4° de 26 p. — 1886. 


M. le professeur O. Comes a cru utile de s'occuper de la maladie 


(1) Le savant délégué, M. Roig y Torrès, directeur de la Revue de l'Institut catalan de 
Saint-Isidore et à qui l’on doit des travaux nombreux et variés sur les maladies de la 
vigne, à réuni dans un pelit livre portatif, les notions les plus utiles aux cultivateurs pour 
combattre en Espagne le Mildiou et Anthracnose. Cette édition ornée de figures, parait 
en tête du & Calendari del Pragès per l'any 1887 » et a été tirée à un très grand 
nombre d'exemplaires. Elle se trouve à cette heure dans les mains de tous les vignerons 
espagnols. 
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que l’on attribuait dès l’année 1877 à la présence du mycelium rhy- 
zomorphique de l'Agaricus melleus, et selon quelques auteurs au 
Ræsleria hypogea ; dès le début de son nouveau mémoire, il fait 
connaitre les diverses opinions émises dans ces dernières années par 
les mycologues qui ont étudié cette question, opinions que nous ne 
saurions passer nous-mêmes sous silence dans cette revue. 

M. Schetzler, dans ses observations sur une nouvelle maladie de 
la vigne nommée le blanc (Comptes-rendus — 1877, p. 1142) assure 
que les racines atteintes présentent partout, dans les rayons medul- 
laires, dans les vaisseaux, ete. une substance de couleur jaune-bru- 
nâtre «la gommose» observée aussi par M. Max. Cornu sur les 
racines de la vigne phylloxérée. Il est fâächeux que M. Schetzler 
n'ait pas constaté si réellement cette substance se rapporte a la 
gommose. Depuis, M.J.-E. Planchon (Comptes-rendus, 1879 Note sur 
le polymorphisme de l’Agaricusmelleus,) a vu au mois de juin 1878, 
quelques filaments d'un champignon sur les racines d’une vigne 
atteinte de Pourridié, et il les a attribué à la forme rhyzomor- 
phique da l’Agaricus melleus. M. Millardet s’est aussi occupé de 
l'étude du pourridée qu'il attribue (Comptes-rendus, 1879, Il, P 
379) à ce même ARhiïzomorphe. Cette production fungique ne serait 
pas la canse première de la maladie, et par suite de la mort de la 
vigne atteinte, mais bien le phylloxéra. Ce savant praticien parle 
ailleurs, à propos du pourridié ou blanc de la vigne, d'une autre 
affection encore inconnue, qui se manifeste a la surface des racines 
par la présence d'une poudre blanche très fine, et semblable à de 
la farine. M. Garovaglio nomme plus tard, en 1882, «maladie 
blanche ou gangrène sèche » cette dégénerescence farineuse observée 
déja par M. Millardet. M. Garovaglio assure que parmi les éléments 
qui remplissent les vaisseaux des tissus morbides, l’amidon et le 
tannin par exemple, ces dernières substances sont transformées en 
une masse granuleuse, brunâtre insoluble dans les acides. Il ajoute 
qu'il n'a trouvé aucune trace de champignon, a la présence duquel 
on puisse attribuer la maladie de la vigne. Malgré cette déclaration 
très explicite sur la nature non parasitaire dn mal blane, M. Hartig 
rapporte cette affection à la maladie décrite par lui antérieurement 
et qui est d'origine parasitaire. M. Le Monnier dans une note sur 
un champignon parasite de la vigne (Bot. cent. B. VII, Paris 1881), 
a trouvé en étudiant quelques vignes maladives, la partie souter- 
raine du cépage gravement altérée par le Ræsleriä hypogea, tandis 
que les racines plus profondes étaient parfaitement saines. Faut-il 
ajouter que MM. Frank, Hartig, et quelques autres ne croient plus 
aujourd'hui au parasitisme de cette production. Ils pensent avec 
raison que c'est un vrai champignon saprophyte qui se développe 
sur les racines déjà allérées par d'autres causes. 

M. de Thûmen croit que la maladie constatée en Autriche à la fin 
de l’année 1879, et connue sous le nom de Æraupets, est due au 
Fibrillaria æylotricha ; mais l'hypothèse de M. de Thûmen n'est 
pas admissible, car s'il en était ainsi, il n’existerait plus dans un 
avenir peu éloigné, un seul pied de vigne à la surface du globe. Il 
s'ensuit done pour M. Hartig que la maladie de la vigne nommée en 
France Pourridié où mal blanc, en Autriche Araupets, et en Italie 
Male où Morbo bianco se rapporte dans ces diverses contrées à la 
méme affection morbide. Ce dernier auteur se demande ensuite, s’il 
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ne serait pas utile de prouver que la maladie qui attaque les racines 
des figuiers, noyers, châtaigniers, etc. ne serait pas identique à 
celle observée sur la vigne dans les mêmes conditions. Il rappelle 
d'abord que la maladie est répandue en France, en Suisse, en 
Autriche, en Italie attaquant à la fois les racines des vignes, et celles 
des arbres cultivées dans lenr voisinage. L'infection s'étend cireu- 
lairement sur le sol. Les bourgeons dès la première année sont 
courts et petits ; la production des fruits est presque nulle, et d'ordi- 
naire le cep meurt avant l'arrivée de l'hiver. M. Hartig décrit ensuite 
minutieusement l'invasion du Mycélium, et après de nombreuses 
observations il s'efforce de prouver que ce dernier n’est autre que 
la production hyméniale de l'Agaricus melleus, et à laquelle il 
donne le nom nouveau de Rhyzomorpha necatrix. Quant aux moyens 
euratifs, il propose un remède beaucoup trop radical, en conseillant 
d'arracher de suite tous les cépages envahis ou morts, et de les 
brûler immédiatement. 

- Après avoir analysé le travail de M. Hartig, M. le professeur O. 
Comes présente quelques considérations qui lui sont propres au 
sujet de ce même travail. Et d’abord est-il bien prouvé que la 
maladie de la vigne soit identique à celle qui a été observée sur le 
châtaignier dans les Cévennes par M. M. Planchon et de Seynes, et- 
étudiée en Italie par M. le professeur Gibelli. Ce dernier mycologue 
rejette l'idée d’un pareil parasitisme, du Æhyzomorpha; car, après 
avoir visité en Italie pendant l’année 1883, et en compagnie du Dr 
de Selva, plusieurs milliers de châtaigniers malades ou déja morts, 
il n’a pas observé sur aucun d’eux, un seul individu de l'A garicus 
melleus. 

Suivant M. Comes, un grand pas a êté fait dans l’étude de cette 
question par M. le professeur J, E. Planchon, lequel a trouvé dans 
la production des flux morbides du collet et des racines, un élément 
certain de la cause première de la maladie. Si M. Hartig avait 
décrit d’une manière plus circonstanciée les phénomènes morbides 
qui se manifestent sur les organes aériens, principalement dans l’in- 
térieur des tissus, il aurait pu constater que la maladie dont il s'oc- 
cupe, était déja connue en Italie sous le nom de nal noir, dès 
l’année 1882. 

Il est facile de se convaincre par la lecture du mémoire de M. 
Comes, que la maladie de la vigne nommée mul noir, est voisine 
sinon identique d’une autre maladie «/4 gommose» des plantes 
potagères et des arbres fruitiers, et de la «pinguedine» des figuiers 
lesquelles se manifestent toujours par un flux lymphatique à la base 
du tronc et des grosses branches. On les reconnait aussi à l'état 
languissant des nouveaux bourgeons à la petitesse et à la pâleur des 
feuilles, à la chute prématurée des fruits, et enfin à la mort subite 
de l'arbre, sorte d’apoplexie lymphatique, qui survient aux mois de 
Juillet et d’Août, ou bien à leur mort lente au cours de l'hiver 
suivant. (1) 


(1). Nous extrayons des Comptes rendus de l'Académie des sciences cette conclusion 
d'une communication de M. Ed. Prilhieux sur la Gommose : 

€ Parmi les moyens euratifs proposés pour la guérison de la gomme, il en est un qui a 
produit de très bons résultats : c'est la scarification de l'écorce. Des arbres fruitiers 
atteints par la maladie et ne poussant plus que des petits rameaux faibles et chétifs, se 
sont rétablis à la suite d'incisions longitudinales faites sur les branches, et ont produit 
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Comme conclusions finales de son travail, M. Comes déclare que 
le Dematophora, ou le ÆRhyzomorpha, ne peuvent être considérés 
comme étant les vrais parasites des. végétaux arborescents parce 
que ces productions, ne se montrent que sur les racines déja altérées 
et atteintes de Marciume. Cependant les formations mycéliques 
activent, surtout dans les terrains humides, la décomposition des 
racines et par suite la mort de la plante. 


Contributions à la Flore mycologique des Pays-Bas. XI fase 
par C. A. OupEmans. (Extrait des Overdr. Ned. C. Arch. D. IN. 
4e St. 1886). 


Cette nouvelle étude physiologique critique ou analytique, porte 
a la fois sur un certain nombre d'espèces (115) appartenant aux trois 
embranchements des Eumycètes. Schizomycètes et Saccharromy- 
cètes. On rencontre les 14 nouveautés suivantes : 

Physalospora Psammae. Sur les feuilles du Psamma littoralis. 
Diffère des autres espèces vivant sur les graminées, par les dimensions 
moindres des asques et des spores. — Sphærella Clematidis Sur les 
feuilles de l’Aristoloche clématite. Diffère de notre S. Aristolochiae 
Roum.Fung. gall. 1601, qui a les thèques cylindriques, droites et 
les spores obovales septées. — S. hemicrypta. Sur les feuilles d'un 
Carex.— Sphaeroderma. Hulseboschii Sur les exerèments du Lapin. 
Diffère du S. {heleboloides Sacc. par l'absence d'un support spécial 
et par les asques à 8 spores; du S. aculeatum Sace. par ses péri- 
thèces rétrécis en ostiole coniforme ; du S.episphæria Sace. par ses 
périthèces plus grands, ses asques et ses spores plus petits ; enfin du S. 
fimicolum par les asques 8 et non quatre et les spores limoniformes. 
Nectriella Chameropsis. Sur les branches de l’inflorescence d’un 
Chamerops. — Vermicularia acuum. Sur les feuilles de FAbies 
eæcelsa. — Fusicoccum malorum.. Sur l'écorce des pommas pour- 
rissantes. Zylhia Galii. Sur les feuilles du Galium moltugo. — 
Discula quercicola. Sur les branches du quercus rubra ; s'écarte du 
D. quercina Sacc. par les dimensions moindres des spores. — 
Verticillium Croci. Sur les tubercules pourrissants du Crocus 
vernus. — Ramularia Levistici. Sur les feuilles du Levisticum offjicr- 
nale. Conidies ovales, uniseptées. — Trichosporium contaminans. 
Sur les arbres et les murs au voisinage d'une distillerie de genièvre. 
Cette espèce qui forme des plaques noiràtres pouvant atteindre 
à des dimensions très considérables, rappelle le Torula, qui envahit 
depuis longtemps les toitures et les murs à Cognac (V. Revue mycol. 
1880 n° 11 p. 16.) — Verticicladium acuum. Sur les feuilles de 
l'Abies exæcelsa, associé au Vermicularia acuum, — Hymenula 
bicolor. Sur le bois de pin émolli 


F. Bacrierro. — Primo censimento dei fungi della Liguria. 
(Extrait du journal botanique italien de M. Caruel, n° 3, 1886, 
pag. 230-285). 


Cette contrée méditerranéenne s'étendant sur l'Apenin et sur les 


ensuite des brauches vigoureuses. Les heureux résultats obtenus par cette pratique peuvent 
s'expliquer ainsi : la gomme étant une transformation nuisible des principes nécessaires à 
la formation des nouveaux tissus des arbres, pour guérir cette maladie il faut que ces 
principes reviennent à leur destination primitive. Cest le résultat obtenu par la scarifi- 
cation, qui fait comme un puissant dérivalif » 
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Alpes, que le professeur de Gênes a explorée, appartient botanique- 
ment à la région de l'Olivier. Jadis elle faisait partie de la Gaule 
Cispadane, était séparée de l’'Etrurie par l'Arnus et bornée au nord 
par le P6ô. Francaise sous le premier Empire, elle forma trois de nos 
départements; redevenue italienne, elle comprend en ce moment 
l'ancien duché de Gênes, partie du Piémont (sud) et le nord-ouest 
de la Toscane. M. Baglietto inventorie dans ce premier mémoire 
392 hyménomycètes et 22 gastéromycètes, dont huit espèces 
ou formes nouvelles seulement. Nous ferons connaître ci-après ces 
nouveautés, mais nous constatons tout d’abord que les hyménomy- 
cètes (le la Ligurie, bien que rappelant la mycologie des environs 
de Nice, si bien étudiée par M. Barla, ne réunissent dans le présent 
travail aucune des récentes espèces qu'a fait connaitre notre savant 
collaborateur. 

Agaricus (Lepiota) procerus Scop. var. vernalis. « Pileo expla- 
nato cute alba in squamas latas obsceuratas lacerata. Stipite sursum 
attenuato parum evoluto, inferne tantum nigro-squamuloso. Sporae 
magnae, obtuse ellipsoideae, nebuloso-granulosae, nonnumquam 
nucleolum foventes, » 

Ag. (Lepiota) rachodes Witt. var. candidus. « Totus candidus, 
Pileo floccoso. squamuloso, squamulis sericeis, Stipite cavo basi vix 
incrassato. » 

Ag. (Lepiota) subeæcoriatus n. sp. « Pileo carnoso explanato cam- 
panulato, cute subtiliter fibriloso-sericea nunquam in squamulas 
rupta, fibrillis subfuscescentibus, sinuatis et retieulatim cunjunetis. 
Stipite farcto dein cavo, superne albido-furfuraceo, sursum atte- 
nuato, inferne incrassato fusiformi subradicato ; annulo albido mo- 
bi. Lamellis obsolete liberis, tenuibus, albis. » Au voisinage d'une 
Véronique morte au jardin botanique de Gênes. 

Ag. (Lepiota) cepaestipes Sow. var. nigrescens. « Minor; pilei 
umbone squamulis que nigricantibus. Sporae ovoideae vel ellipsoi- 
deae, episporio crassiuseulo praeditae, non nunquam nubiloso era- 
nulosae. » 

Ag. (Tricholoma) excissus Fr. var. major. « Pileo carnoso expla- 
nato, umbone late obtusato, retusove. diam. decimetrum attingente. 
Stipite fibroso-striatulo, sursum incrassato, superne albo-pruinoso.» 

Ag. (Mycena) cognatus n. sp. « Exiguus, totus albus. Pileo mem 
branaceo, umbonato, ecampanulato convexo-plano, subtiliterstriato, 
floccoso, floceis secedentibus, tenuissimis, glutinosis. Stipite fili- 
formi, basi bulbosulo, ex hyphis intricatis numerosissimis assurgente, 
Lamellis annexis ventricosis simplicibus, non nullisfureatis. — Spee. 
Ag. saccharifero et discopo videtur intermedia. » Sur le terreau, 
dans une serre du jardin botanique de Gênes. Avril. 

Ag. (Pleurotus) luteo-caestus n. sp. « Caespitosus. Pileo carnoso, 
SICCO coriaceo, subexcentrico, plano-convexo, fibrilloso-rivuloso, 
fulvo-brunneo, margine repando, involuto. Stipite solido, crassius- 
culo, farcto extus fibrilloso, ventriculoso, inferne attenuato, longe 
radicato. Lamellis adfixis subdecurrentibus, angustis, luteo-caesiis. » 
Auprès d'un arbre dépérissant dans les environs de Stazzano (Fer- 
rare). 
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Nécrologie 


Pierre Marie Edouard LAMY DE LA CHAPELLE, le doyen des cryptoga- 
mistes français, s’est éteint à Limoges, le 23 septembre 1886, âgé de 83 
ans. M. de La Chapelle était un savant connu de tous ceux qui s'intéressent 
à la botanique. Il honorait son pays autant par son savoir que par son 
caractère. Croyant sincère et convaincu, il était universellement estimé, 
même par ses ennemis (il n’en avait qu'en politique). Sa modestie et son 
obligeance égalaient son mérite, car il était toujours heureux d'obliger les 
jeunes qui débutaient dans la carrière. Ge laborieux et aimable observateur 
avait entretenu des relations suivies avec la plupart des botanistes français 
en renom, du commencement de ce siècle. D'abord avec J. B. Mougeot, le 
célèbre éditeur des Stirpes où figurèrent quelques-unes de ses récoltes, 
puis avec C. Montagne qui lui dédia un champignon microscopique nou 
veau le Lamyana Ilicis ; avec Desmazières, dont il dota fréquemment le 
recueil des Plantes cryptogames de France e; avec E. Duby, qui devait 
utiliser dans une 2e Edition du Botanicon gallicum projetée, les impor- 
tantes récoltes botaniques de Lamy de la Chapelle dans le Limousin, dès 
lors généreusement abandonnées au botaniste de Genève; avec Charles 
Desmoulins, avec Durrieu de Maisonneuve, avec Alph. de Brébisson et 
plus tard avec le Dr Ripart de Bourges. En dernier lieu, les rapports les 
plus suivis attachèrent Lamy de La Chapelle au Dr Nylander dont il par- 
tageait à propos de l’étude des Lichens, la répulsion du savant spécialiste 
pour la théorie Schevendenérienne. 

Dans le domaine de la Cryptogamie, Lamy de La Chapelle a donné durant 
ses dernières années divers ouvrages importants sur les Lichens du 
Mont-Dore et de la Haute-Vienne, couronnés par l'Académie des sciences 
de Paris et qui ont été suivis de l'Exposilion systématique des Lichens 
des environs de Cauterets, de Lourdes etc. Ges derniers travaux et leurs 
suppléments ont été analysés dans la Revue (Voir tom. 2 p. 106 tom. 3. p. 
1. tom. 4. P. 254. tom. 5. p. 70 et 131). Le savant Lichénologue avait con- 
servé jusqu’à ses derniers moments toute son intelligence et sa lucidité 
d'esprit, il coordonnait quelques jours avant sa mort, les matériaux devant 
servir à une Révision des Lichens des hauts sommets des Pyrénées cen- 
trales. Dépositaire d’une petite collection bien faite de champignons rares 
qu'il avait formée dans les Pyrénées et autour de sa résidence de la Haute- 
Vienne, nous l’étudierons avec le vif désir de payer un tribut d’admiration 
et de légitimes regrets à la mémoire vénérée de ce très zélé correspondant 
que nous avons perdu. 

— Le Docteur Paul MorTHIER est décédé à Corcelles près de Neufchatel 
(Suisse) dans les premiers jours du mois de décembre dernier, après une 
longue et douloureuse maladie. Il était âgé de 63 ans. Les nombreux amis 
formant la Société helvétique d'éc hanges qu'il présidait, s’associeront aux 
regrets bien sincères que nous suggère sa perte. Le Dr Morthier coopé- 
rait à notre Revue depuis sa fondation et nos Æxsiccata lui devaient une 
généreuse et bien utile collaboration. Ge zélé botaniste avait été lPami de 
longue date de Fuckel; il avait pris une part notable à la publication des 
Symbolue mycologicae du savant allemand. Collecteur imfatigable, ses 
plantes des Alpes et du Jura se retrouvent dans tous les herbiers. Jusqu'à 
ces dernières années, Morthier, à l'exemple de Fuckel, qui ne passait pas 
un jour sans faire une excursion mycologique grande ou petite, collection- 
nait et préparait avec beaucoup de zèle et de sagacité les champignons en 
vue d'accroître le Mycotheca universalis de M. de Thumen et la collection 
en nature de Rabenhorst que poursuit actuellement le D' W. Winter. 


Le Rédacteur en chef, gérant : 
C. ROUMEGUERE. 


Toulouse. — Imp. Marqués & Cie, boulevard de Strasbourg, 22. 
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9e ANNÉE, N°34. REVUE MYCOLOGIQUE 1° AVRIL 1887 
RépacrioN : RUE RIQUET, 37, TOULOUSE, 


Revisio monographica generis Geasteris Mich. e tribu Gastero- 
mycetum. — Auctore Doct. G. B. DE Ton. 


On envoya, il y a peu de temps, à M. le professeur P. A. Saccardo 
quelques espèces de Geaster pour être classées: or l'illustre Mycolo- 
œue, sachant quelle confusion existe dans ce genre de champignons et 
combien il est difficile d'en recueillir les diagnoses plus ou moins 
complètes, disséminées dans divers ouvrages ou écrits périodiques, 
me conseilla d'en faire une petite révision en précisant mieux les 
caractères des espèces, et les figurant avec soin afin de les faire 
convenablement connaitre. 

Voila la consistance du travail que j'ose présenter aux savants, 
poussé à cela par mon cher professeur qui, non content de m'aider 
de ses précieux conseils, a bien voulu mettre à ma disposition sa 
belle hibliothèque et son riche herbier; je ne saurais assez lui 
montrer ma reconnaissance : qu'il daigne me permettre de lui dédier 
mon premier essai mycologique. 

J'ai cru utile de faire un résumé analytique de toutes les espèces 
de Geaster jusqu'a présent connues:.leur nombre surpasse la 
cinquantaine, tandis que dans son Systema mycologicum (1829) le 
savant suédois Fries n'en cite que quatorze; j'offrirai aussi la table 
de leur distribution géographique. 

Quant aux espèces, dont l'autonomie n'est pas tout à fait incontes- 
table, j'ai été d'avis de les décrire distinctement, au lieu de les 
omettre ; en effet, ceux seulement qui, auront à leur disposition 
plusieurs exemplaires (particulièrement vivants), les examineront à 
leur aise, et pourront se prononcer avec certitude, 

Je n'ai pas omis cependant, pour ces espèces douteuses, de signaler 
leurs ressemblances ou affinités les plus saillantes. 

Padoue, R. Institut botanique de l'Université, février 1887. 


Geaster Micueri* Nova PLANTATUM GENERA p. 220 Synon. 
Myriostoma Desv., Plecostoma Desv., Geastrum Pers., Sterre- 
beckia Link, Actinodermium Nces. — Lycoperdi sp. auct. var. 


Peridium globosum primo clausum stratisque binis distinctis com- 
positum : exteriore (exoperidio) carnoso stellatim laciniato, plerum- 
que simplici, rarius tunica altera aucto ; interiore (exdoperidio) 
globoso vel depresso, papyraceo, centrali, sessili vel pedicellato, 
plerumque osculo unico apicali, rarissime plurimis sparsis instructo ; 
gleba e floceis sporigeris e columella vel e basi endoperidii exsur- 
gentibus efformata ; columella plus minus evoluta, saepe evane- 
scente ; sporae globosae, asperulae, olivaceo-fuscae. 

A la suite de l'étude comparative que j'ai entreprise soit sur les 


(*) Ce genre, établi par Micheli l’un des fondateurs de la mycologie, en l'année 1729, a 
été depuis distingué par différents auteurs en plusieurs sous-genres, fondés spécialement 
sur les caractères de l'orifice du péridium interne : Fries à partagé le genre Geaster en 4 
sous genres : Myriostoma (Desx.), Plecostoma (Desv.), Geastrum (Desv.), Actinoder- 
mium (Necs.), M. Ch. Spegazzini, suivant les idées de M. Vittadini, a proposé 6 sous 
genres savoir : Æugeaster, Plecostoma, Odontostoma, Aplostoma, Schizogeaster, cl 
Heterogeaster. Parmi les sections que j'ai adoptées, je dois déclarer que celles des 
Fornicati et Cupulati, sont artificielles. 


OU 


exemplaires soit sur les diagnoses et les dessins publiés, je suis 
obligé de présenter quelques explications. 

Avant tout, je dois dire que la columelle ne me semble pas offrir 
un caractère concluant. Elle est formée par le faisceau d'hyphes 
sporigères, et quand on l'examine pendant le premier âge, elle peut 
être évidente, tandis que plus tard, à la suite de l'accroissement du 
péridium intérieur, les hyphes se relàchent, en restant, tout au plus 
condensés le long de la portion axile. J'ai acquis la preuve la plus 
concluante par l'examen des exemplaires authentiques de G. lage- 
niformis Vitt. et (. tunicatus Vité. pour lesquels M. Vittadini 
retient comme caractéristique la figure de la columelle tout-a-fait 
nulle däns les exemplaires typiques indiqués. J’ai aussi eu une 
confirmation analogue par l'étude des exemplaires d’une forme du 
G. fimbriatus et du G. triplex, envoyés par M. Bresadola. 

Cependant il n’est pas à nier que, en ayant la faculté d'étudier les 
espèces vivantes et d'âges différents, la columelle ne puisse donner 
quelque caractère e à noter mais je doute, indépendamment de son 
importance, aussi de sa constance. 

Le pédicule peut avoir quelque valeur mais seulement dans le cas 
où 11 se montre bien visible dès le premier âge, comme dans les G. 
Schinideli, G.-Bryantii, G@. minimes ete. 

Quant à la couleur de la glèbe (capillitium et spores) on observe 
des éxtrèêmes bien évidents c’est-à-dire une couleurolivätre foncée... 
mais il existe toutes les nuances intermédiaires ; aussi la couleur ne 
saurait être utilisée pour la distinction des espèces. 

La flaccidité ou la roideur des rayons peuvent, à peine, donner 
des caractères secondäires mais non spécifiques, puisque ces pro= 
priétés changent avec l’âge et le développement des individus. 

Par conséquent, je crois que le (r. elegans et Gr. striatulus sont 
de simples formes du G&. striatus : on peut affirmer la même chose 
pour G. tunicatus, G. Michelianus, G. vulaatus, G. mamimosus, 
G. capensis, G. saccatus, G. lageniformis et G. villatus, qui, 
quoique avec un aspect différent, correspondent aux caractères 
essentiels. soit macro soit microscopiques et peuvent, par ces motifs, 
être réunis sous un type unique, le G. finbriatus Fries ; pareille- 
ment les G. Bovisla, G. Kalchbrenneri, (&. Beccarianus peuvent 
être réunis comme formes, au G. rufescens Pers. 

Quant a ce dernier Geaster je ne puis avec certitude décider la 
question de son autonomie, quisque les exemplaires existants, sous 
ce nom, dans l'herbier de M. Saccardo, appartiennent en partie au 
G. limbatus, en partie au G. fimbriatus. Néanmoins J'ai cru utile 
de conserver distincte cette espèce, à cause de l'indication précise 
de l’illustre Kries ; l'absence complète de la petite aire fibrilleuse 
du péristomium. 
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CONSPECTUS SPECIERUM 
I. Endoperidium plurimis pedicellis suffultum /Columnati). — Hete- 
rogeaster Speg. 
a. Oscula plurima in quoque endoperidio G. coliformis 1 
b. Osculum unicum in quoque endoperidio G. columnatus 2 
IT. Endoperidium pedicello unico suffultum vel sessile. 

A. Exoperidium in strata duo scissile, alterum obverse fornicatum. Seu 
calyeiforme, apicibus laciniarum utriusque strati inter se cohaeren- 
tibus fFornicati) 

. Endoperidium pedicello valde distincto suffultum ; peristomium sul- 


cato-striatum - G. fornicatus 3 
| Endoperidium subsessile ; peristomium haud sulcato-striatum. 
«. Peristomium fimbriato-floccosum G. radicans 4 
b. Peristomium irregulariter lacerum G. Welwitschit 5 


| B. Exoperidium ad basin endoperidii cupula membranacea saepe irre- 
gulari auctum /Cupulati] 
a. Peristomium fimbriato-floccosum G. tripleæ 6 
b. Peristomium irregulariter lacerum G. duplicatus 7 
c. Exoperidium nec in strata duo ut in A scissile nec cupulam ad basin 
endoperidii efformans 
, Peristomium sulcato-plicatum vel pectinato-striatum {/$S fria ti] 

+ Endoperidium vel pedicellus tantum vel utrique annulo basali 
instructi ‘ G. Bryantii 8 
++ Endoperidium pedicellusque annulo earentes 

$ Endoperidium basi sulculis radiantibus excavatum, pedicellatum 

a. Pedicellus levis G. tenuipes 9 
b. Pedicelli basis e plicis endoperidii impressa G. biplicatus 10 
$$S Endoperidium basi sulculis non excavatum, sessile vel pedicel- 
latum. 
, Endoperidium pedicello longo, distincto suffultum G. Sehmideli 11 
. Eudoperidium sessile vel subsessile 
1. Peristomium apice fimbriatum vel sericeum 
a. Endoperidium centro umbihcato-depressum ; fimbriae fasciculato- 
subconvolutae G. umbilicatus 12 
b. Endoperidium centro non umbilicato-depressum ; fimbriae minus 
cvidentes. G. striatus 43 
— Endoperidium omnino sessile ; exoperidium extus subglabratum 
* G. elegans 14 
—. Endoperidium subsessile ; exoperidium extus furfuraceum. ( 
: * G. striatulus 15 
2, Peristomium apice non fimbriatum nec sericeum 
a. Endoperidium alutaceo-canescens, leve (?); peristomium plano- 
conicum (Species boliviana) G. ambiquus 16 
b. Endoperidium pallidum, subtilite: scabrum : peristomium conicum 
(species australiana) G. Druminondii 17 
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* . Peristomium fimbriato-floccosum vel ciliolatum , areola circulari 
distincte radiato-fibrillosa / Fimbriati] 
+ Species xylophilae ; endoperidium extus verruculosum vel tomen- 
toso-granulatum, rarius subsericeum 
= $ Endoperidium ardesiaco-plumbeum ; sporae atrae. 
G. mirabilis 18 
$$ Endoperidium brunneum vel rufum. 
a. Exoperidium intus pallidum (species Australiana) G. lignicola 19 
b. Exoperidium extus fulvum, intus nigricans ; sporae glabrae, pellu- 
ciduc (species ex ins. Java) G. Javanicus 20 
e. Exoperidium extus subsericeo-album, intus rufo-fuscum 
G. papyraceus 2 
++ Species terricolae 
$ Endoperidium pedicello valde distineto suffultum 
. Species minores ; endoperidium albidum rarius brunneolum 
a. Endoperidium inverse campanulatum, basi plana ; laciniac exope- 
ridii 7-9 revolutac ; peristomium rima marginal destitutum 
G. minimus 22 
b. Endoperidium obpiriforme ; laciniae exoperidii 4-10 revolutae ; 
peristomium rima marginal cinctum. G. marginatus 23 
Species majores ; endoperidium umbrinum vel fusco-brunneum- 
rarius albidum. 
1. Endoperidium distincte pedicellatum ; sporae plerumque 3,5-4 ÿ diam. 
x Endoperidium leve ; sporae 3,5-4 j. diam. G. limbatus 24 
— Sporae minores, 2-2,5 y. diam. * G. Peruvianus 95 
xx Endoperidium plerumque haud leve 
a. Parum furfuraceum , subinde punctiformi-foveolatum ; laciniae 


exoperidn flavo-brunneae. G. Cesatii 26 
b. Cum pulvere granuloso, candido tectum ; laciniae exoperidii sordide 
pallidae. ‘ G. granulosus 27 
2. Endoperidium sessile vel subsessile ; sporae 2,2-3,5 y. diam., luteo- 
olivacene. G. fimbriatus (1) 28 
— Sessile ; columella pirinverseformis * G, tunicatus 29 
— Subsessile ; columella crassa, conica * G. vulgatus 30 


— Sessile; exoperidium extus albido-reticulatum, *G. Michelianus 31 
— id., exoperidium extus rimis albis, longitudinaliter parallelis vittatum 
*G. vittatus 39 
— id., exoperidium extus argenteum ; laciniis acutis; osculum circulis 
pallescentibus cinctum ; columella brevis, conica. * G. mammosus 33 
— id., exoperidium extus albido-luteum ; laciniis cuspidatis. 
*G. capensis 34 
— id., exoperidium flaccidum, alutaceum, basi saccatum. 
“QG. saccatum 35 
— id., exoperidium flaccidum, brunneum, basi saccatum ; columella lon- 
giuscula, clavata. * QG. lageniformis 36 
3. Endoperidium sessile ; ‘sporae 4,5-7 p. diam., olivaceo-subfuligineæ. 
G. Spegazzinianus 37 
xxx Peristomium papilliforme, glabrum /Papillati). 
a. Endoperidium oblongo-ovatum, sessile ; laciniae #8 revolutae. 
G. floriformis 38 
b. Endoperidium globosum, sessile ; laciniac 8 explanatae, siccitate 
involutae. G. pusillus 39 
XXXX Peristomium sive dentatum, semper areola circulari radiato-fibril- 
loso destitutum, dentibus subinde fimbriato-laceris sive irregulariter aut 
stellatim dehiscens /£xareolati). 
+ Exoperidium in lacinias paucas (usque 8 ) fissum. 
$ Laciniae extus verrucoso-spinulosae G. Scleroderma 40 


(1) M. Bresadola est d'avis que ces formes soient distinguables suivant le caractère du 
peristomium déterminé où indéterminé. 
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SS Laciniae extus subglabrae. 
* Endoperidium sessile. 

1. Laciniae rufescentes vel fuscae ; peristomium eximie dentatum; colu- 
mella parva, subglobosa. G. rufescens A 
— Exoperidium crassum, profunde 5-partitum ; dentes peristomii striatulo- 
fimbriati ,. G. Beccarianus 42 
— Exoperidium tenue, 5-6 fidum ; laciniae extus umbrinae vel fuscae, 
intus albidae. *G. Bovista 43 

— Exoperidium 5-fidum ; laciniae longae, acutae. 
“G. Kalchbrenneri 44 
2. Laciniae intus strato nigro obtectae, vix rimosae; exoperidium 7-8 


fidum G. lugubris 45 
** Endoperidæmm basi subpedicellatum ; laciniae 4-8 ; columella glo- 
bosa, basi angustata. G. Schaefferi 46 


+ Exoperidium in lacinias numerosas (7-20 et ultra) fissum ; endo- 
peridium semper irregulariter dehiscens, sessile. 
a. Laciniae extus glabratae, sublignosae ; endoperidium reticulo eva- 


nescente saepius obductum: G. hygrometricus 47 
b. Laciniae extus fibrilloso-squamosac ; endoperidium haud reticu- 
latum G. fibrillosus 48 
XXXXX Species minus notae 
a. Sporae umbrino- purpureae G. Djükovensis 49 
b. Sporae fusco-purpureae G. Macowani 50 
c. Sporae leves. G. dubius 51 
d. Sporae .…. G. Linkui 52 
EOpOrAE. 1.181 G. stellatus 53 


4. G. cortrormis (Dicks.) Pers. [PI. I, AT. Lycoperdon coliforme 
Dicks. Plant. Crypt. Brit. I, p. 2, t. II f. 4 — Sowerby Engl. 
Fungi tab. 313. — Geastrum coliforme Pers. Synops. p. 131. — 
Myriostoma coliformis Corda Anleit. t. D, f.16- 17 — Geaster coli- 
formis Fries Syst. Myc. IT, p. 12 — Cooke Handbook n. 1070 — 
Grevillea I, t. XV, f. 1 — Plowright, Fungi of Norfolk, p. 10 — 
Hoffmam Ueber Geaster coliformis in Botan. Zeitung 1873 n. 24 t. 
IV — Oudemans Mater. flor. myc. Néerland. p. 36 — Winter, Die 
Pilze p. 909. —— Fungus coli instar perforatus cum volva stellata 
Dood in Ray, Hist. II, p. 20. — Æxsicc. FuckelFungi Rhenani 
n. 2291. 

G. exoperidio 4-10- (plerumque 7-fido, intus brunneo, non rimoso 
at frequenter) ruguloso, extus pallidiori, flavo-brunneo, plerumque 
squamoso, aut inflexo (endoperidio tecto) aut late explanato aut 
etiam reflexo ; endoperidio eximie depresso, brunneo-plumbeo, nitente 
verruculoso, inferne plurimis pedicellis cylindraceis, angulosis vel 
subcompressis suffulto, superne oscula numerosa circularia, subinde 
elliptica gerente; osculis irregulariter sparsis, primitus papillifor- 
mibus, dein parum elevatis, ciliis tenellis ornatis ; capillitio brunneo ; 
sporis globosis, verruculosis, 5-6 y. diam., brunneis. — ab. in 
arenosis Norfolk et Suffolk Britanniae (Sowerby, Plowright 
Cooke), pr. Katwijk et Haarlem, Neerlandiae (De Vries evan 
Eeden sec. Oudemans) pr. Darmstadt Germaniae (0. 
Buchner, Winter), et p. Karchow Poloniae (Czernajew) 
mens, august. — novemb. 

Cette magnifique espèce est bien caractérisée : le péridiuminterne 
est pourvu de plusieurs orifices ce qui a pu légitimer, en partie, le 
nouveau genre Myriostoma, proposé par quelques mycologues. Le 
péridium externe, s. Winter, dans les exemplaires les plus deve- 
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loppés récoltés par le D'°O. Buchner aux environs de Darmstadt, 
à 11 cent®, de diamètre, le péridium interne 4,5 cent®. de largeur. 
Ce dernier est pourvu de plusieurs pédicules, 2 à 5 mm. de hauteur 
et 3-50 orifices ayant de 1 à 3 mm. de diamètre 

2, G. cozumNaTus Lév. Champignons du Muséum de Paris p.161. 
G. exoperidio usque medium 7-8-fido, coriaceo , membranaceo ; 
endoperidio ovato, papyraceo, verruculoso, pedicellis 6-8 distinetis 
suffulto ; peristomio conico, fimbriato, capillitio obscure rufo ; sporis 
subglobosis, verruculosis, umbrinis. — Hab. ad terram, Chili( Gay 
in herb. Mus. Par is.) 

‘Cette espèce dont le péridium externe étalé parvint à 12 cent. 
environ de diamètre, ressemble, par la prèsence de ses nombreux 
pédicules, au G. coliformis Pers., dont elle diffère par un seul ori- 
fice dans chaque péridium interne. 

3. G: FoRNICATUS (Huds.) Fries. [PI I, B]. Lycoperdon forni- 
catus Huds Flor. Angl. p. 644. — Bryant Lycop. f. 15. — Sowerby 
Engl. Fungi t. 198. — ZLycoperdon coronatum Schaeff. Icones t. 
ee Lycoperdon fenestratum Batsch Elench. f. 168. — Geastrum 
quadrifilum De Cand. Flor. Franc. II p. 267 — Nees, Syst. der 
Pilze und Schwamme t. XII, f. 428. — Plecostoma fornicatum 
CordaAnleit, t. D,,f. 12-15. — Icones V, p. 69, t. IV. f. 43, — 
(reaster fornicatus Fries Syst. Myc. I p.,12. — Wallr. Grypt. 
FI. Germ. n. 2273 — Cooke Handbook n. 1071 — Grevillea IT t. 
XV, f. 2 — Bischoff f. 3635 — Berk. Outlin. p. 237— Winnsche- 
Lanessan Flor. gen. Champ. p. 376 — Morgan Americ. Geasters p. 
964, f. 1 — Winter Die Pilze p. 912, f. 5 — Lambotie Klor. 
Myc. Belg. p. 489 — Quélet Enchir. Fung. p. 237. — Geaster 
volvae radiis et operculo elevatis Watson Phil. Trans. XLII, p. 
234, t. IL f. I, 12 — Zycoperdon volvam reflectens ore pectinato 
Schmidel Icon. t. XXX VII, f. 1-10 — Fungus turriculam er 
tam referens Blackst. Spec. Bot. p.24, t. IL — Buxb. Centeve 
XXVIIL, f. 1-2. — EÉxsicc. Fuckel Fungi Rhenani n. 1267 — 
Krypt. Bad. n. 920 — Kunze Fungi selecti exsicc. n. 11 — Rabenh. 
Herb. Myc. n. #50 ; Fungi ER n. 430, 2013 — Thümen Fungi 
austr. n: 339 ; : Mycoth. Univ. n. 526. — Mycoth. March.n. 53. 


G. one duplici, de are -fido, rarius 5-pluri-fido, albido, 
siccitate fuscescente, cortice exteriori ad terram manente, calyci= 
formi, saepe in 4-5 lobos usque ad medium fisso, parte exoperidii 
persistente extus glabra, mox revoluto-fornicata ; endoperidio glo- 
boso-acuminato vel obpiriformi, griseo-ceruleo vel branneolo, inferne 
pedicello brevi, albido, frequenter subcompresso, suffulto ; peri- 
stomio semper prominulo, conico-cylindraceo, ciliato, subtiliter 
sulcato ; columella gracili, EME capillitio brunneo ; sporis 
subsphaeroideis, reticulatis, 3,9-9 py diam., brunneo-fuseis — Hab. 
ad terram inter folia coniferarum in Gallia, Belsio, Nederlandia 
Austria, Hungaria, Bohemia, Germania, Anglia et Fennia Europae ; 
in Stat. Unit. et Carolina infer. Americae borealis. 

var MULTIFIDUS Fr. loc. cit. — Schmidel Icones t. XXX VII f. 11- 
14 — G. mullifidum Pers. Dispos. p. 6. — A typo differt laciniis 
exoperidii numerosioribus, — Hab. hinc illine cum specie. 

Le G. fornicatus croit en automne sur la terre humide dans les 
forêts d'arbres à aiguilles, Cette espèce se montre, habituellement, 
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par groupes ; elle est rarement solitaire ; le péridium externe, avant 
d'éclore, a 1 à 3 cent®. de hauteur et Aà2e. de largeur. 

4. G. RADIGANS Berk. et Curt. North American Fungi n. 328. 

G. exoperidio duplici, in strata duo secernibili ; demum fornicato, 
e fibris radicantibus oriundo , rufo, endoperidio subgloboso, levi, 
rufo, brevissime stipitato ; peristomio sericeo; sporis globosis, 
minute echinulatis. — Hab. ad terram in Carolina inferiori Amer. 
borealis (Ravenel) et in insula Cuba Antillarum. 

Le péridium externe de ce (Geaster, très voisin du G. fornicatus, 


a 4 à 5 cent. de largeur, le péridium interne environ 1,7 cent. 


». G. Wezwitsoutr Mont., Syll. Cryptog. n. 1048. y 

G. exoperidio duplici, utroque 4-fido, superiori fornicato extus 
glabro, pallido, intus crasso, rimoso, fusco, inferiori incarnato, 
brevissimo ; ; endoperidio sphaerico, subsessili, pallido : osculo lacero 
peristomio haud prominulo, — Hab. in ollis ad floricalturam 
inservientibus in R. Horto botanico Lisboa Lusitaniae (Welwitsch). 

Selon Montagne, cette espèce diffère du G. fornicatus par l'ab- 
sence d'un pédicule distinct et par la forme du péristome qui est 
irrégulièrement déchiré de même que dans le G&. hygrometricus. 

6: G: ratPrex Jungh {PL 1) GI Nova gen-vet SspABlARE 
Florae Javanicae, Pugillus I'in Fidskr. voor Natur. Geschied. VII 
(Leyde 1840) p. 287 cum icone — Cryp. de Java p. 319 — Morgan 
Americ. Geasters p. 965, f. 2. — Geaster cryptorhynchus Hazl. in 
Grevillea III p. 162, t. 47. — ÆExsicc. Thümen, Mycoth. Univ. 
n. 1410. 


G. exoperidio crasso, carnoso-squamuloso, ad medium in strata 
duo soluto, externo in lacinias 5-7 acutas, revolutas fisso, interno 
cupulaeformi, margine repando-reciso ; endoperidio membranaceo, 
sessili, castanco, globoso vel depresso; peristomio conoideo fim- 
briato- floccoso ; capillitio brunneolo ; sporis globosis, verrucu- 
losis, 2,5-3,5 y diam., concoloribus. — Hab. in silvis umbrosis septen- 
trionalibus M. Panggcrangi insulae Java ad altitudinem 1000-1700 
metr, (februario) ; in sylvis maritimis pr. Haarlem Neerlandiae 
(van Eeden sec. Oudemans), in Hungaria (Æaszlinsky 
sec. Oudemans); in arenosis pr. Cincinnati et Detroit Ame- 
ricae Borealis (Morgan, Foerste);in agro Tridentmo (E6e 
sadola). 

Cette curieuse espèce, avant de s'ouvrir, a jusqu'a 3 cent. de 
largeur, mais lorsqu'elle est ouverte et étalée, les extrémités des deux 
lanières opposées sont éloignées de 6 à 12 cent. le péridium interne 
a 1,5 à 3 cent. de largeur. 

7. G. pupricarus Chev. [PI. IT, P]. — Flor. Paris p. 359 — Fries 
Syst. Myc. IT, p. 18. — Cordier Champ. Franc. p. 212. Lycoperdon 
slellatum Ball. t. 471 f. O, P — Geastrum diderma Desv. Journ. 
Bot. II p. 102 — Mérat. F1. Par. p. 126. — Geaster vulgaris 
Corda Icones V p. 64 t. IV f. 42. 

G. exoperidio multifido, laciniis angustissimis, acutis, extus rufe- 
scentibus. intus pallidioribus ; endoperidio sphaerico, sessili, griseo, 
tunica tenui, concolori, demum irregulari calycis instar cincto; 
sporis globosis, verruculosis, fuscis. — Hab. ad terram in silvis 
Galliae et Bohemiae. 

On peut retenir cette espèce comme une simple forme du G. 
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hygrometricus Pers. dont elle diffère par la présence d'une mem- 
brane caliciforme plus ou moins déchirée. 

Le LS EE BRYANTIL Berk. [PI. I, D]. Outlines p. 300 — Cooke 
p, 966 f. 5 — Winter Dei Pilze p. 911 — Quelet Enchir. Fung, p. 
9237 — Geaster orientalis Haszl in Grevillea VI p. 108 t. 98 f. 15 
— Lycoperdon ete. Schmidel Icones t. XXX VII f. 11-12, 

G. exoperidio multifido (plerumoque 10-fido), coriaceo, expanso, 
dein involuto, intus griseo-brunneo vel brunneo, levi ; laciniis inae- 
qualibus, acutis ; endoperidio e glosoho inferne attenuato vel subob- 
piriformi, atro-coceruleo vel pallide cacruleo-criseo, hine illine bru- 
neolo maculato ; pedicello cylindraceo vel compresso, albido ant 
brunneolo, basi apiceque annulo (aetate provecta evanido) instructo, 
suffulto ; peristomio conico, sulcato-plicato, minime aut indistinete 
marginato ; capillitio brunneo ; sporis globosis, echinulatis, 4-6 p.. 
diam. brunneolis. — Hab. ad terram in paludosis in Britannia (plur. 
auctor.) et Germania (Winter), pr. Bordeaux Galliae (Gillet, 
Forquignon et Merlet) ; Schoharia et New-York Americae borea- 
lis (Peck, Morgan) et Peradeniya in ins. Ceylan Indostaniae 
(Berkeley et Broome). 

* G. GALYGULATUS Fuckel — Symb. Myc. p.37. —— Winter Die 
Pilzep. OIL — Æxsice. Fuckel Fungi Rhenani n. 1599 — Rabenh. 
Fungi Europ. n. 2639 — Mycoth. March. n. 6. 

G. endoperidio breviter piriformi vel globoso, laciniis subrevolu- 
tis, margine annulari destituto in stipitem longum, saeype gracilem, 
basi annulo membranaceo cinetum abeunte. — Hab. in pinetis, 
saepe ad nidos formicarum in Germania (Fuchel, Winter, Sydorw). 

* G. Kuxzer Winter — loc. cit. 

G. endoperidio ut in subsp. calyculata Fuck, basi annulato at 
stipite annulo membranaceo inferne destituto. — Hab. in silvulis in 
Germania. 

Dans l'espèce typique et ses deux formes le péridium externe 
atteint jusqu'a huit centimètres de largeur. 

9. G. renutpes Berk.* in Hook. Journ. Bot. XII (1848) p. 576 — 
Hook. FI. Tasm. IT t. 183. f. 9 — Geaster plicatus Berk. On 
exotic Fungi p. 399 — Geaster striatus var. plicatus KI. mser. in 
herb. Hooker — Geaster Schmideli Vittad, forma Sace. in herb. — 
Sacc. Fungi Veneti novi v. critiei series XII in Michelia IT p. 245. 

G. exoperidio molli, papyracco, pallide umbrino, levi, laciniis 
cire: 7, acutis ; endoperidio longe pedicellato, globoso, obseure 
umbrino, levi, profunde basi suleulis radiantibus ornato ; peristomio 
depressioni cireulari cincto, conico, plicato-sulcato : capillitio e 
floccis 4-6 z. latis, fuligineis cformato) ne columella altiuscule 
conica ; sporis globosis, muriculatis, 4, 9-5 p. diam., brunneo- 
fuliginois ab. ad terram Madras Ho (D! Wright sec. 
Ber ‘heley) et in sylva Cansiglio Italiae borealis (Spegazzini sec. 
Saccardo) ; in Tasmania (Ber k ): 


Je dois ici remercier. M.M. C. Cooke qui a bien voulu m'envoyer cinq ou six diagnoses 
des Geasters de Berkeley 


Ce Geaster et le suivant, s'éloignent de tous les Geasters à cause 
des sillons basilaires du péridium interne; le seul G. wmbilicatus 
présente, quelquefois, dans le péridium interne des plis basilaires, 
mais il est tout à fait sessile, 
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10:"G. pipricaTus Berk. et Curt. in Proceed. Amer. Acad. of 
Arts and sciences IV (1860) p. 124 n. 115. 

G. exoperidio tenui, irregulariter multifido, e mycelio floccoso 
oriundo ; endoperidio subgloboso, pedicellato, nigrescente; basi 
pedicelli e plicis endoperidii impressa ; peristomio plicato, apice fim- 
briato. — Hab. in insulis Bonin. 

11. G. Senuwipert Vittad. [PL I, M]. Monogr. Lycoperdin. ‘p. 
157 tali. If. 7. — Winter Die Pilze p. 911.. — Geaster Rabenhorstii 
Kunze in Rabenh. Fungi Europaei n. 211. — Geaster umbilicatus 
Quél. Champ. du Jura It. III f. 9 non Fries. — Geaster Queletr 
Hazsl. Bemerk. deutsch. ungar. Geast. p. 136. — Geaster limbatus 
Grevillea I t. XVIT f. 1. — ZLycoperdon volvam reflectens ore 
pectinato Schmidel Icones t. XXX VIT f. 13-15. — Æxsicc. Rabenh. 
Fungi Europ. n. 2011 — Kunze Fungi selecti exsice. n. 140 — 
Mycoth. March. n. 7. 

G. exoperidio ad medium 5-8-fido, laciniis crassis, revolutis, basi 
integra, plane convexa, subfornicata, extus tenuibus, papyraceis, 
albido-rufescentibus, intus cerazeo-mollibus, strato albido-pallido, 
secedente ; endoperidio globoso-ovato, basin versus constricto, 
pedicellato, griseo-b'unnc9 ; peristomio orbiculo marginato, depres- 
siusculo, plicalo, apice subfimbriato-lacero ; columella crassa, 
floccosa, ultra endoperidii centrum non excurrente ; capillitio laxo, 
columellae endoperidioque adnato, fusco-fuligineo ; sporis globosis, 
verruculosis, 4, 5-6 1. diam., fuligineo-rufescentibus. 

Hab. in locis sabulosis aridis et nemorosis in Italia septenten- 
trionali (Vitfadini), in Gallia et Germania. 

12. G. uMeiricaATus. Fries. PL FlRSyst Me AE 
Morgan Americ. Geasters p. 966 f. 4 Non Quélet, — Geaster mam- 
mosus in Grevillea IT t. XIX f. 1. — ZLycoperdon multifidum Retz 
Scand. n. 1987. — ÆExsicc. Ellis North Americ. Fungi n. 110 (G. 
maimmosus Chev). 

G. exoperidio multipartito, laciniis inaequalibus, sublanceolatis, 
mollibus, subexplanatis, intus fuligineo-umbrinis ; endoperidio 
globoso vel globoso-depresso, sessili, centro umbilico orbiculari 
depresso marginato, subinde sulculato ; peristomio conico, plicato- 
striato, apice fimbriato, peristomii Tortulae ad instar subtorto ; 
capillitio brunneo; sporis globosis, 3, 5-4 y. diam., pulcherrime 
umbrinis. — Hab. ad terram humosam in Scandinavia et Hungaria ; 
in locis variis Americae borealis; Chili et Rio de Janeiro Brasiliae 
Am. austr. (Gautdichaut in herb. Musei Paris. sec Léveillé). 

13. G. srriatTus De Cand. [PI. LE G]. Flor. France. II p. 267 — 
Fries Syst. Myc. II p. 13 — Wallr. Flor. Crypt. Germ. n. 2274 — 
Cooke Handbook n. 1072 — Grevillea IT t. XVI, f. 1 — Morgan 
Americ. Geasters p. 965 f. 3 — Winter Die Pilze p. 909 — Zyco- 
perdon coronatum Scop. Flor. Carniol. IT p. 491 — Zycoperdon 
pedicellahun Batsch KElench. p. 151 —- (Greaster Archeri Berk. in 
Hook. F1. Tasm. IT p. 264 t. 183 f. 9 bis -- Geastrum coronatum B 
Pers. Synops. Fungor. p. 132 — (reastrum pectinatum Pers. Syn. 
loc. cit. ? — (easler asper, parvus umbilico, coronato, pediculo 
perbrevi donatus. Mich. Nova Plant. Gen. t. 100 f. 2 — Æxsicc. 


M. Brésadola est d'avis que le G. Archeri B, serait plutôt égal au G. floriformis 
Vite. 
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— Kunze Fungi selecti exsice. n. 9 — Rabenh. Fungi Europ. n. 2012 
— Thümen Mycoth. Univ. 527 — Oudemans Fungi Neerland exsice. 
n. 2 Fuckel Fungi Rhen. n. 1264. 

G. exoperidio sæpius ultra medium multifido, laciniis usqne ad 8 
subæqualibus, acuminatis, coriaceo-membranaceis, explanatis vel 
demum subrevolutis, intus levibus, fuseis ; endoperidio globoso, 
subpedicellato, subinde sessili, umbrino, primitus punetnlato aut 
leve ; peristomio conico, elevato-prominente, suleato-striato ; 
capillitio brunneo-pallido, laxiuseulo ; sporis globosis, verruculosis, 
3, 5-5 p. diam., fuscis. — Hab, ad terram in nemorosis siccis pr. 
Roma Italiæ (Lanzi), in Gallia, Britannia, Germania, Nederlan- 
dia, Austria, Hungaria. Slavonia et Polonia, in America septen- 
trionali; Queensland aliisque in loeis Australiæ (Cooke, Berkeley); 
pr. Alger Africæ (Trabut in herb. Sacc). 

Cette espèce diffère bien du G@. Zimbatus Fr. et du G&. Bryantii 
Berk. 


14, * G. gzgcans Vittad. [PI. I, N]. Monogr. Lycoperdin. p. 159 
t. I f. IV. — Geastrum badium Pers. Journ. Bot. II p. 27 sec 
Vittad. — Merat Nouv. Flor. Par. 94.7? 

G. exoperidio 4-7-fido, basi integra, convexa, obverse cupuli- 
formi, laciniis revolutis, intus strato ceraceo-molli, subpulposo, 
fragile, sæpius rimoso-diffracto, albido vel carneolo, facile secedente 
obductis, extus strato flexile, tenui, raro glabrato ; endoperidio 
ovato-rotundato, sessile, flaccido, non nitido, albido-cinereo ; 
peristomio conico, elevato-prominente, orbiculo basilari plane 
destituto, plieato-suleato, apice fimbriato-lacero ; capillitio molle, 
fusco; columella longiuseula, elavata; sporis globosis fusco-rufe- 
scentibus, 4-4,5 p. diam. — Hab. ad terram in locis aridis pr. Guar- 
dabiate, Roncaro et Milano Italiæ borealis (Viftadini) ; in Gallia; 
in agro tridentino (Bresadola). 

Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente dont elle repré- 
sente probablement une simple variété. 


45. * G. srriaTuzus Kalchbr. [P1. I, F] in Grevillea IX p. 3. — 
G. striatus var. minor Fries Syst. Mycol. II p. 14. -- G. striatus 
var, minimus Wallr. Flor. Crypt. Germ. n.2274. Geastrum mint- 
mumm Chevall. Flor. Paris p. 360 t. X f.3 non Schweinitz. Geus- 
trum badium Pers. in Desv. Journ. Bot. II (1809) p. 27 t. IX ? 
Geaster avellaneus Kalchbr. Gasterom, novi vel minus cogniti t. 
NT. #. 

G. minimus, exoperidio paucifido, subcoriaceo, laciniis usque ad 6, 
leviter revolutis, extus furfuraceis, intus levibus, umbrinis aut 
ferrugineo-fuscis ; endoperidio subconoideo-globoso, subsessili, leve, 
pallescente, papyraceo; peristomio conico, prominente, suleato; 
capillitio cinereo-fusco ; sporis globosis, 5 y diam., fuscis. -— Hab. ad 
terram in siceis et ericetis pr. Portici Italiæ (Comes), pr. Paris 
Galliæ (Chevallier), pr. Berlin Germaniæ (Willdenow, Schlechten- 
dal) ; Brisbane, Queensland {Berkeley et Broome) nec non in Nova 
Hollandia méridionali (Xalchbrenner, M. C. Cooke). 

Ce Geaster a la grosseur d’une noisette; il est très voisin des 
deux précédents. 


16. G. ammieuus Mont. Klor. Boliv, p. 47 -- Syll. Cryptog. n. 
1047. 


G. exoperidio simpliei, coriaceo, multifido , rigescente, laciniis 
subinvolutis, 8-10, lanceolatis, extus glabris: endoperidio subglo- 
boso, sessili, papyraceo, alutaceo-canescente ; peristomio plano- 
conico, plicato-striato. = Hab. ad terram in provincia Chiquitos 
Boliviac (A. d'Orbiqny). 

Cette espèce est très voisine du G&. Drumimondii Berk. 

17. G Drummoxpu Berk. [PI. I, Q]. Decades of Fungi n. 58 t. 
L'fA 

G. exoperidio simplici, rigido, explanato, multipartito, intus brun- 
neo ; laciniis plerumque 8, subaequalibus, acutis; endoperidio glo- 
boso , subtiliter seabro, sessili, pallido; disco plano, peristomio 
conieo, plicato ; capillitio brunneo ; sporis concoloribus. = Hab. ad 
terram Swan River (S. Zannaford) et Geelong Australiae (Ber- 
keley), in Australia occidentali et Victoria (M. C. Cooke). 

Ce Geasler diffère du G. wmbilicatus particulièrement par la 
rigidité du péridium externe et par la forme du peristome. 

18. G. miraBiis Mont. [PI. I, L]. — Cryptog. Guyan. n. 595, 
t. VI, f. 8 — Syil. Crypi. n. 1050 -- Berk. et Curt. Fungi of Ceylon n. 
709. 

G. minimus, xylophilus ; exopcridio cupulari-aperto, tenui, 
rigido, fragilissimo, subsexfido ; laciniis tandem deciduis, cupula 
persistente : endoperidio sphaerico-depresso, sessili, ardesiaco- 
plumbeo, disco orbiculari concavo acute marginato ; peristomio 
conico, sericeo ; columella evanescente ; sporis, 3, 5-5 y. diam., 
atris. — Hab. ad ligna putrescentia ‘humi jacentia Cayenna 
Americæ meridionalis (Leprieur) ; in ins. Ceylan Indostaniæ 
(Berkeley et Curtis); Quisucula et Casengue Angola Africæ (Wel- 
wilsch et Currey). 


Montagne accompagne sa diagnose des observations suivantes : Species profecto 
mirabilis ob formas quas in serie continua vegetationis maxime varias induit. Mycelinm 
basi alutaceum ad lignum longe lateque explicatur, ex quo surgunt individua plura, plus 
minus approximata, interdum et aggregata. Junior fungus albus et obovatus, Lycoperdoni 
haud dissimilis. Tum peridium exterius 5 ad 8 millim. diametro metiens, integrum est 
adhue et verrucis crassis, concoloribus, nempe albis, ovideo-acuminatis coopertum, 
intusque pallidum, columella filiformi instructum et cellulis Hinearibus flexuosis, radianti- 
libus repletun ita ut in hoc vegelalionis statu speciem Cyclodermatis aut  Secotii 
juniorem esse videre tibi videatur. Tandem apice in lacinias quinas, flaccidas, irregnlares, 
patentes aut revolutas, deciduas ad medium usque finditur et inferne integra cupulari- 
formi pérmanet. Peridium interius globoso-depressum ardesiacum, diametro 5 millim. 
æqnans, flaccidum, collabens, centro umbilicato, marginato. OS conicum, sericeum, primi- 
tus clausum, dein late apertum. Gclumella evanescens. Sporæ atræ, sessiles. 


19 G. r1iGx1co1A Berk. — in Linn. Journ. XVII p. 386. 

G.  exoperidio tomentoso-granulato, palfido, irregulariter 
rupto ; endoperidio brunneo ; peristomio fimbriato : capillitio fusco. 

Hab. ad truncos Rockhampton Australiæ (Thozet). 

Peut-être on doit réunir cette espèce au G.mirabilis Mont. 

20, G. Javanicus Lév. Champignons du Muséum de Paris p. 161. 

G. exoperidio fulvo, verruculoso. intus nigricante, usque ad 
medium G-fido, mycelio denso contextu fulvo basi instructo ; Jaciniis 
obtusis:; endoperidio globoso, sessili, papyraceo, rufo ; peristomio 
conico, fimbriato-penicillato ; sporis levibus, pellucidis. — Hab. ad 
truncos plus minus terra obtectos in ins. Java (Zol!linger in herb. 
Mus. Paris.). ; 

Léveillé assigne à cette espèce le volume d’une noisette, 
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21. G. paryraceus Berk. et . in Procced, Amer. Acad. of Arts 
and Sciénces'IV (1869) p. 124 n. 116. 

G. gregarius, e mycelio albo An intus e rufo fusco ; endope- 
ridio brun-nco, sessili; peristomio depresso, sericeo-fibroso. —- 
Hab. ad trancos putrescentes in insula Cylan Indostaniæ ; in Japonia 
et in ins. Bonin. 

29, G. minimus. Schwein. [PI I, H]. Syn. Fang. Carol. n. 327 non 
Chev. —- Fries. Syst. myc. I p. A6. — Morgan americ, Geasters p. 
967 f. 7. = Exsice. Thümen Mycoth. Univ. n. 13%. — Ellis North. 
amer. no n, 109 — Ravenel Fungi amer. exsice. n. 472. 

Ge exoperidio plerumque 7-9-fido ; laciniis ex basi integra for- 
nicata eleganter revolutis, ubi terram attingunt fuscescentibus, 
subtus candidis ; endoperidio breviter at distincte pedicellato, pisi 
fere magnitudine, basi plano ovato, candido, glabro ; peristomio 
plano-conico, eiliis connexis, demum revolutis apiceque discretis 
instructo ; capillitio brunneo-fusco e floccis 2-3 y. latis, flavescen- 
tibus efformato ; columella brevi, tereti : sporis globulosis, echinulatis, 
3,0-4,9 y. diam., fuligineis. — Hab. ad terram nudam in locis 
graminosis Newiield N.J.(Æ{lis) Aiken Carol. inf. (Rav enel) aliisque 
Americae borealis in locis (Berkeley, Morgan); in ins. Guadelupa 
(Lherminier in herb. Mus. Paris. sec. Léveillé); in ins. Ceylan 
Indostaniae (Berkeley el Broome); lParamatta .N. S. Wales, 
Queensland, Victoria ete. Oceaniae (Berkeley, Cooke); in ins. 
Borneo ? (Cesati). 

Dans les échantillons plus développés que j'ai pu examiner dans 
l'herbier de M. le prof. P. A. Saccardo, le péridium externe étalé 
embrasse une zone circulaire dont le diamètre est de 3 em.; le 
péridium interne, dans les mêmes, a 8-10 mm. de largeur et 
S-11 mm. de hauteur. Cctte espèce est affine au G. mar- 
ginatus Vitf. 

23. G. MARGINATUS Vittad. [PI. I. 1]. Monogr. Lycoperdin. p. 163, 
t. If. IV. — Quélet Esp. de ou nouvelles de la Flo. mye. de France 
p. 47. — Enchir. Fung. p. 237. — Sacc. Michelia I p. 7 (swb G. 
fornicali). 

G. exoperidio usque ad medium 4-10-fido, laciniis inacqualibus, 
fornicato-revolutis, intus strato ceraceo-molli, subpulposo, albido 
aut pallide carnco, fragile, rimoso-inciso, facile secedente, extus 
strato floccoso-membranaceo, teauissimo. albido-pallido ; endoperidio 
ovato vel sub2loboso, pedicellato, papyraceo, tenui, nitido, griseo, 
albido-fuligineo siccitate brunneo ; peristomio plano- -conico, ciliato— 
fimbriato, griseolo rima circulari, marginali cireumseripto ; capillitio 
tenui, culumella peridioque adnato, e floccis 3, 5-4 p. latis, fiavidis 
efformato : columella breviter conica ; sporis globosis, echinulatis, 
4-4, 5 p. diam., fuligineo-rufescentibus. — Hab. in locis aridis et 
silvis Feletto (Saccar do), Pavia et Milano( Viftadini) Italiae borealis : 
in agro. tridentino (Bresa dola) Jura et Alp. marit. Galliae (Bar la 
sec. Quélet). 

Le peridium interne a # à 10 mm. de hauteur et 4 47 mm. de 
largeur ; cette espèce est donc une des plus petites du genre ; elle 
diffère du G. mininmus Schuvein. par la forme du péridium 
interne et par le sillon autour du be 

21.-G. ziMBaTüs Fries [PI. IL, A] Syst. Mye. III p. 15 — Walir. 
Flor. Crypt. Germ. n,2275 — Bischoff Kryptogamen Kunde f. 36°6- 
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3637 -- Cooke Handboock n. 1074 — non Grevillea It. XVIL, f. I 
— Cordier Champ. de France p. 212 — Corda Anleit. t. D f. 10? — 
Morgan Americ, Geasters p. 966 f. 6 — Winter die Pilze p. 913 — 
non Quélet Enchir. Fung. p. 238. — Geastrum coronatum Pers. 
a. Synops. p. 182 — Geastrum mullifidum De Cand. Flor. france. 
II. p. 267 — Fungus inferne stellalus Ray Syn. p. 27t.1If. I — 
Lycoperdon vesicarium pediculo donatum Buxb. cent. Vt. 29 f.I 
(male) — Sowerby Engl. Fungi t. XLVI t. 312. —— Zycoperdon 
volvam eæplanans Schmidel Icon. t. XX VI — Exsice. Ellis North. 
Amer. Fungi n. 1309 -- Rabenh. Fungi Europ. n. 674 —— Mycoth. 
March. n. 103. 

G. exoperidio usque ad medium multifido, coriaceo, explanato, 
demum subrevoluto: laciniis usque 10, latis, inaequalibus, aeutis, 
intus levibus, sordide brunneis , dein flavo-vel griseo-brunneis ; 
endoperidio globoso, plicato, pedicello brevi, crasso, subcompresso 
suffulto, umbrino-nigrescente ; peristomio depresso-conico , cireulo 
pallescente cincto, fimbriato-ciliato ; capillitio obscure brunneo e 
floceis luteolis efformato ; columella subnulla vel obsoleta; sporis 
elobosis, verruculosis, 3, 5 p. diam., brunneolis. — Hab. ad terram 
praecipue in pinetis in Agro T ridentino (Bresadola), Finistère 
(Crouan) aliisque Galliae in locis (Cordier), in Britannia, Hungaria 
(Kalchbrenner), Germania ; Alabama, Carolina inf. etc. Americae 
borealis(Cooke, Morgan); Somerset E Jast Africae meridionalis (Mac 
Owan sec. Kalchbrenner). 

On peut confondre cette espèce avec le G. rufescens P. parti- 
culièrement lorsqu'elle est âgée. La présence du pédicule, la forme 
du peristome, ete. servent à la reconnaitre. Le péridium externe 
étalé à jusqu'a 7 em. de diamètre, 

25. *G. Peruvianus Cooke. Fungi of Peruvian Andes in Grevillea 
XIII (1885) p. 4. 

G. exoperidio coriaceo, paucifido, explanato ; endoperidio subglo- 
boso, pedicellato, umbrino ; peristomio discoideo, depresso, subacuto, 
pallidiori, fimbriato-ciliato ; capillitio profuso, crassiusculo, fusco ; 
sporis globosis, 2-2, 5 4 diam. , pallide fulvis. — Hab. ad terram in 
Andis Peruviæ (herb. Kewensis). 

Le G. Peruvianus a la grandeur du G. Bryantii Berk., son 
péridium externe est étalé ; il se divise en quatre ou six lanières. 

26. G. Cesarir Rabenh. in Botanische Zeitung 1851 p. 628 — 
Winter Die Pilze p. 913 — Éxsicc. Rabenh. Herb. Mye. n. 141. 

G. exoperidio usque ad medium 5-10-fido, laciniis revolutis, 
levibus, flavo-brunneis ; endoperidio ovato, albo, griseo vel 
brunneolo, breviter at semper pedicellato, levi vel parum furfura- 
ceo punctiformi-foveolato ; ; peristomio late conico, flbrilloso ; sporis 
globosis, verruculosis, 3, 5-4 y; diam., brunneo-pallidis. — Hab. ad 
terram arenosa in silvulis pr. Vercelli Italiæ (Cesati), in Germania 
(Winter) et Nederlandia (Oudemans). 

Le péridium externe de ce Geaster a 0,5-2 em. de largeur. 

27. G. GRANULoOsUS Fuckel Enum, Fung. Nassoviae p. 41 — Kal- 
chbr. Fungi Macowaniani p. 5 — Winter Die Pilze p. 912 — Æxsice. 
Fuckel Fungi Rhen. n. 4265. 

G. exoperidio coriaceo, multifido, fornicato, laciniis acuminatis, 
triangularibusve, rimosis, sordide pallidis ; endoperidio subgloboso, 
breviter pedicellato, umbrino eum pulvere granuloso, candido tecto ; 
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peristomio late conico, distincte marginato, filamentoso ; sporis 
globosis, uniguttulatis, verruculosis, 5-6 p diam., brunneis. — Hab. 
ad terram in pinetis et silvulis Germaniae (Fuckel, Winter); 
pr. Somerset East Africae australis (Mac Owan sec. Kalch- 
brenner) 

Il y a, dans cette espèce, jusqu'a 10 lanières dans le peridium 
externe que peut mesurer 2,5 cet Fe de largeur. 

28. G. FrIMBRIATUS Fries, [PL. I, P]. (1) Syst. Myc. II p. 16 — 
Wallr. Flor. Crypt. Germ. n. 9276 — Berk. Outlines p: 800, t. XX 
f. 4 — Cooke Handbook n. 1075 — Grevillea IT t. XVII, f. 2 — 
Lambotte Flor. Myc. Belg. p. 489 — Cordier Les champignons de 
France p. 212 — Morgan Americ. Goasters p. 967, f. 8 — Wunsche- 
Lanessan, Flor. gén. champ. p. 376 — Winter Die Pilze p. 313 — 
Quelet Enchir. Funes. P. Ie à synon) Geaster novo-hollandicus 
Müll. sec. Berk. -- Geaster major umbilico fimbriato Ar Gen. 
Plant. t. 100 f. 1. -— Lycoperdon Geaster Batsch Elench. p.151. — 
Geaster australis Berk. in Hook. Flor. Tasm. II p. 275 “. 183 10 
Geaster multifidus auct. pro parte. -- Æxsicce. Fuckel Fungi Rhe- 
nani n. 4266 — Krypt. Bad. n. 919 -- Thümen Mycoth. Univ. n. 


A1 — Mrs Fungi selecti exsice. n. 8 —- Rabenh. Fungi Europ. 
n. 165, 431, 2010 — Mycoth. March. n. 8 -- Roumeguèëre, Fungi 


selecti call, exsice. n. 510 — Cooke Fungi Brit. exsicc un 1519; 

G. exoperidio simplici, 5-15-fido, explanato, flaccido ; laciniis 
ovatis, intus levibus, pallide brunneis, strato superiore secedente, 
extus brunnco-'useis ; endoperidio subgloboso, sessili, flaccido-molli, 
levi, absque cireulo pallidiore , albido-flavo vel umbrino : ; peristomio 
indeterminat 0, piloso-fimbriato ; capillitio brunneolo e floccis3, 5 D-4, 
9 p latis, flavescen: ous efformato : sporis globosis, levibus vel subti- 
liter verruculosis, 5-3, 5 p. diam., fuliginosis. — Hab. ad terram in 
campis et silvis Portici (Comes) et pr. Roma {Lanzi) Italiac : 
in agro Tridentino ( Bresadola); in Gallia, Alsatia et Lotharingia, 
Belgio, Nederlandia, Germania, Austria, Hungaria et Britannia; in 
Carolina inferiori Americae borealis: in ins. Cuba Antillarum 
(Berkeley), Rio Janeiro ‘(Gardner sec. Berkeley), in 
Brasilia (T'raill sec. Berkeley), Amer. meridionalis ; Casa- 
lalé in Angola ( Welwitsch et Currey), pr. M. Boschberg 
(Mac Owan sec. Kalchbrenner) et Natal ( Woodsec. M. 

7. Cooke) Africae ; Tasmania, New Zealand, Victoria, Queens- 
land Oceaniae (M. C. Cooke, Berkeley). 

Ce Geaster a 3 à 7 cent. de largeur, avec les lanières étalées ; il 
diffère du G. tunicatus particulièrement par l'absence du cercle 
plus pàle autour de l’orifice du péridium interne. M. Quélet consi- 
dère cette espèce comme identique au G. fnbrialus Fr 

29 * G. runicaTus Vittad. [P1. II, F]. Monogr. Lycoperdin. p. 18 
t. II f. III — Cordier Champ. de France p. 212 — Geaster 
fimbriatus Tulasne sur les genres Polysaceum et Geaster in Ann. 
Scien. Nat. 1842 p. 135 t. V f. 8-13 non Fries. — Geaster 
lageniformis Cooke Handbook n. 1079 non Vittad. 

G. exoperidio 6-9-fido, revoluto, nee laciniis fatiusculis, 
cras is, acutis, intus strato ceraceo-molli, 2-4 mm. crasso, fragile, 


(1) Aussi le G. rufescens Cobelli in Michelia I p. 239 déterminé par M. Saccardo sur 
ui seul exemplaire doit être rapporté aux formes du G. fimbriatus Fr. 
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ex albido carneo, facile secedente, extus strato tenui, papyraceo, 
albido ; endoperidio globoso-mammiformi, sessili, tenui, fuligineo, 
non nitido; peristomio levi conico-elevato, haud determinato, 
apice floccoso-lacero; Zona pallidiori subobsoleta cireumseripto 
capillitio laxo tenue endoperidio columellaeque adnato, e floecis 
flavo-fuligineis efformato ; columella pedicellata, pirinverseformi ; 
sporis globulosis, minutissime granulatis, 2, 5-3, y, diam., e fla- 
vido fuligineis. — Hab. ad terram inter plantas varias pr. Milano 
-Italiae borealis (Vittadini), in Anglia (Berkeley et Broome et 
Gallia (Cordier). 

30 * G. vuzGarus Vittad.[PI. IT. M] Monogr. Lycoperdin. p. 164. 
t. I f. III — Oudem. Champ. p. 9. — Quelet. Enchir. Fung. p, 238 
Exsice. Oudemans Fungi Neerland exsice. n. 244 

G. exoperidio simplici, 1-8-fido, revoluto, subflaccido ; laciniis 
inaequalibus crassissimis , intus strato ceraceo-molli, subpulposo, 
2-5 mm. crasso, albido-rubescente , fragile, plerumque rimoso- 
diffracto ac facile separabile, extus strato tenue, flexile, subinquinato ; 
endoperidio submammaeformi, pedicello saepe compresso, subaequali, 
floccoso-compacto, a strato corticis crasso cireumeineto haud visibili, 
suffulto, flaccido, non nitido, brunneo vel fuligineo ; peristomio 
elevato, concolori, haud determinato, levi, apice fimbriato-lacero ; 
capillitio laxo, culumellac et endoperidio adnato, e floecis 4-7 p, latis, 
fiavescentibus eformato ; columella crassa, conica, ultra endoperidii 
centrum excurrente ; sporis globosis, subtillime muriculatis, 2, 5-3 p 
diam., fuligineo-lutescentibus. — Hab. in nemorosis et pinetis pr. 
Roncaro et Milano Ital. bor. (Wiffadini); in agro Tridentino 
(Bresadola) ; in Alpes maritimas Galliae (Burla sec, Quélet), pr. 
Haarlen Neerlandiae (Van Eeden sec. Oudemans). 

Cette espèce affine au G. fünbrialus ressemble au G. rubescens. 
Le péridium externe a 2 a 3 cm. de largeur, avant de s'ouvrir, 
l'interne dont le diamètre est de 1, 5 à 2 em., est pourvu d'un pédi- 
cule très court c'est-à-dire de 2-4 mm. de hauteur, souvent aplati, 
caché dans la couche céracée. Ce Geasler répand une odeur de 
punaise ou de concombre pourri. 

31.* G. Micuezranus W. G. Smith [PI. II, N]. in Garden. Chron. 
n. 18 (1873), p. 608 cum icone Grevillea IT p. 35 t. X IT — Cooke 
Handbook. n. 1079 — Geaster tunicatus Michelianus in Erpb. 
Crilt. Ital. ser. I n. 879 e II n. 343 —— Geaster major umbilico 
fimbriato Mich. Nova Plant. gen. t, 100 f. 2? -- £æxsicc. Erb. 
Critt. Ital. ser. I n. 979 e Ser. Il n. 345. 

G. exoperidio pallide alutaceo, erasso, carnoso, plerumque 5-6-fido- 
laciniis subaequalibus extus brunneis, eleganter pallide reticulatis ; 
endoperidio ardesiaco-alutacco, sphaerico, subsessili; peristomio 
prominente, obtuse dentato, endoperidio pallidiori ; eapillitio fusco e 
floccis 4,5-5 y. Hatis flavido-fuligineis efformato ; sporis globosis, 
tuberculoso-echinulatis, 2,5-3 7 diam., olivaceo-fuscis — Hab. ad 
terram Genova et Albissola marina (Piccone, Baglietto) Italiae 
borealis ; Anglesea Britanniae (sec. Berkeleyet Broome); in 
Germania et Hungaria ? 

Ce Geaster a beaucoup de rapports avec @. tunicatus dont il dif- 
fère par l'orifice qui est denté ct non flocculeux-déchiré. 

39, * G. virrarus Ka!chbr, [PI II, DJ. Gas'eromycetes novi vel 
minus cognit p. 10,t. V f. 2 — Morgan Americe. Geasters p. 967. 
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G. exoperidio membranaceo-coriaceo, fornicato, in 8 circiter 
lacinias regulares, ex ovato longe acuminatas, fisso, pagina ejus 
inferiori (externa) subglabra, alutacea, longitudinaliter rimosa ut 
albo vittata appareat ; superiori (interna) strato carnoso, tenui, 
continuo, haud rimoso tecta, cinereo-fusca ; endoperidio globoso, 
sessili, peristomio late conico, fimbriato-ciliato, fuscidulo ; capillitio 
denso, fusco; sporis globulosis, subtiliter echinulatis, 3-3,5 
diam., griseo-olivaceis, — Hab. ad terram in Australia (De Müller 
sec Kalchbrenner), Miami Valley, Ohio Americæ Borealis (Morgan). 

Le péridium externe étalé horizontalement a 9 centim. de diamè- 
tre, l'interne 2? em. de largeur. — Les lanières du peridium externe, 
dans leur partie inférieure ou externe présentent des sillons blancs, 
longitudinaux, simples, parallèles. Cette espèce se rapproche beau- 
coup des G&. saccatus et G&. lagenifornus. 

(La suite au prochain numéro.) 


Enumération de quelques Lichens de Nouméa 


Recueillis par M. Théophile SAVÈS, communiqués par le chevalier 
RoUMEGUÈRE, étudiés par M. le D'J. MüLrer. 


M. Th. Savès connu de la plupart des naturalistes par les belles 
collections ethnographiques qu'il a adressées depuis quelques années 
à divers musées européens, s’est occupé, à la prière de M. Roume- 
guère, de la récolte des cryptogames. Il a fait à ce dernier, pendant 
le deuxième semestre de 1886, trois envois successifs de champi- 
gnons (1) et de lichens. Pour ces derniers végétaux, il s'agit géné- 
ralement d'espèces corticoles et foliicoles recueillies dans les bois 
humides des environs de Nouméa et sur le mont Atso, à 4300" d’al- 
titude, « territoire peu visité jusqu'a ce jour par les botanistes, 
couvert de forêts subvierges et possédant des lacs étendus qui favo- 
risent singulièrement la végétation des plantes cellullaires » comme 
le dit, dans sa correspondance, le vaillant collecteur. 

Sur les 73 Jichens que nous avons examinés, il y en a 40 de 
nouveaux (9 espèces et une variété). C’est peu pour cette 
provenance, mais plusieurs espèces n'ont êté publiées antérieure- 
ment que récemment, venant d'autres régions tropicales. Ce qu; 


(1) Voiei la révision du premier envoi des champignons due à MM G. Winter et 
Roumeguère : 


HYMENOMYCÈTES. 1. Schizophyllum commune Fries, Epicris. p. 403. Mt Cogui, Nouvelle 
Calédonie. Avril 1886. 2. Polyporus lucidus Fries, Epicris. p. 444. Mt Cogni. 
3. Polyporus flabelliformis Klotzsch in Linnaea VII. p. 483. Mt Cogui 4. Polyporus 
hirsutus Fries, Epicris, p. 417. Mt Cogui. Juin 1886. (Cum varietate resupinata !) 
®. Polyporus Australis Fries, Epicris. p. 464 Mt Cogui. 

Il. GASTEROMYCÈTES. 6. Cyalus strialus Hoff., Neget. crypt. p. 33 Mt Cogui 
7. Dictyophora phalloidea Desvaux. Journ. de bot. II p. 88. — Pro Noumea. 

Obs. Volva deest. Indusium incompletum; totus fungus albus, 6, 8 centim. allus. 
DÉAoe Dictyophorae phalloideae apud Fischer «Vers. einer Ubers. de Phalloideen » bone 

uadrat. 

; HT. PYRENOMYCETES. 8. Laestadia filicina Winter in Hedwigia, 1886, p. 100. — In 
foliis coriaceis ignotis (Smilacis ut videtur). Prope Noumea. 

Obs. Cum originalibus ex insulae St Thomé exacte identica. 

9. Lembosia tenella Léveillé in Ann. se. nat. HI. Ser. tome 3, p.58. — Ad folia co- 
riacea ignota. Marais prope Noumea. 

Obs. Exemplaria exacte conveniunt cum speciminibus a Berkeley determinatis in herb. 
Musaei paris conservatis. Specimina Léveilléano desunt. 

10. Phoma Palmarum (Cooke) Saccardo, Sylloge, p. 157. Mt Cogui. In epicarpio 
putrido Arecae cujusdam. 
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frappe le plus dans cette énumération, c'est qu'il n’y en a que 23 
espèces sur 73 qui soient communes à Nouméa et au Synopsis des 
lichens de la Nouvelle Calédonie publié par le D' Nylander, et 
encore sur ces 23, il y en a 13 qui sont des lichens généralement 
æépandus dans les régions analogues. Cela prouve que le climat, et 
plus spécialement l'humidité de Nouméa diffèrent très sensiblement 
de ceux des autres parties explorées de la Nouvelle-Calédonie. Un 
autre fait encore découle de cette liste, c’est la constatation à Nou- 
méa, de toute une série d'espèces qui antérieurement n'ont été 
connues que de l'Amérique méridionale ou de l'Afrique et cela 
confirme une fois de plus la loi spéciale de distribution géographi- 
que des lichens (et champignons, mousses et fougères), que j'ai déjà 
mentionnée dans le Linnaea vol. 43, p. 46 (1880), à la suite de mon 
travail sur les lichens de MM. Pechuel-Loesche et Soyaux de l'Afri- 
que occidentale, et d’après laquelle les spores poussées par les 
violents courants d'air, sont transportées d'un continent à l’autre 
par dessus les Océans. 

Le très petit nombre d'espèces communes de cette énumération 
prouve que l'intérêt que présentent les lichens de l'ile, va de pair 
avec Je très grand intérêt de la flore phanerogamique néocalé- 
donienne, et tout fait présumer que les recherches lichénologiques 
ultérieures y seront encore richemeut couronnées de succès. 


LEPTOGIUM MARGINELLUM Montg. Cub. p. 115. (n° 55). 
_ TREMELLOIDES V. AZUREUM Nyl. Syn. p. 135. (95) 
SYNECHOBLASTUS BELENOPHORUS (Nyl.) Müll. Arg. L. B. n° 166.(94) 
SYNECHOBLASTUS CONGLOMERATUS Korb. Syst. p. 412. (96) 
PARMELIA LIMBATA Laur. in Linnaea 1827 p. 39 (52 fert.) 
— cETRATA Ach. Syn. p. 198. (52 steril) 
—- TILIACEA V. SUBLÆVIGATA Nyl. Syn. p. 383. (18) 
— sCROBICULARIS Krplh. Lich. Warm. Symb. p. 374. (97) 
_ sULFURATA Nees et Flot. (100) 
Puyscra serosA Nyl. Syn. p. 429. (19 B) 

— - speciosA Nyl. Syn. p. 416. (1) 

— ADGLUTINATA Nyl. Syn. p. 428. (70) 

— _ osscurA Nyl. Prodr. p. 63. (50. 48) 

—  picTA Nyl. Syn. p. 430. (56) 
PyxixE cocoës Nyl. Lich. exot. Bourb. p. 255 (9. 15) 

— v. SOREDIATA Fuck. Obs. 1060 p. 402. (5) 
CoccocaRPia PELLHITA V. INCISA Müll. Arg. L. B. n° 421. (4) 

— AuRANTIACA Montg. et v.d. Bosch. Lich. Jav. p. 39(6) 
Psora PARVIFOLIA Müll. Arg. L. B. n° 463. (21. 53. 25. 80) 
LECANORA ATRA V. AMERICANA Fée Suppl. p. 110. (3) 

——  SUBFUSCA V. ALLOPHANA Ach. Lich. Univ. p. 395. (58. 69. 


To) 

— —  v. GLABRATA ÂAch. Lich. Univ. p. 393. (72°) 

— — y: CAMPESTRIS Schœr. Enum. p. 75. (83 

— —  V. TESTACEO-PALLIDA Müll. Arg. L. B. n° 200 
(31) 

— —  v. suguivipA Nyl. Syn. Lich. Noy. Caled. p. 
26. (71) 


-  cœsio RUBELLA Ach. Lich. Univ. p. 366 (38 est mor- 
bosa, sine sp.) (8% 38) 
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LECANIA ($. MARONEA) MELANOGARPA Müll. Arg.,Thallus diametro 
cire. sesqui centimetralis, linea nigra cinctus, crassiusculus, crebré 
granularis, e fuscescenti-virente demum cinereus; apothecia 1-11/4 
v. rarius {-1/2 mm. lata, sessilia, basi constricta, crassiuscula ; 
margo thallinus prominens, integer et demum intus crenulatus vel 
simul paullo undulatus; diseus planus, niger v. brunneo-niger et 
nudus ; epithecium brunneo-fuseum ; lamina cire. 130 p alta, cum 
hypothecio hyalina ; paraphyses apice fastigiatim pauciramose, 
rami fusco-clavati et Buelliarum more facile liberae ; asei elongati, 
cire. 100 p longi et 15-18 p lati: sporae in ascis 200-300, hyalinae, 
5-7 p longae et 3 1/2-4 p latae, ellipsoideae, utrinque subincrassatae 
et obtusissimae, medio obsolete angustiores, incomplete 2-loculares 


sc. dissepimento haud distincto. -— Lichen insignis, extus omnino 
Lecanoram atram Ach. simulans. -- Corticola ad Nouméa Novae 
Calédoniae. 


LECANIA (S. HÆMATOMMA) PUNICEA Müll. Arg. L. B. n° 130. (13. 
65. 74. 78) 

CALLOPISMA (S. TRIOPHTHALMIUM) AUSTRALE Müll. Arg. L. B. n° 
249. (13h) 

CALLOPISMA (S. EUCALLOPISMA) CERINUM Mass. Syn. Lich. Blast p. 
13 (23) 

RINODINA CONFRAGOSULA (Nyl. ap. Cromb. Cap. p. 172) Müll. Arg. 
(81) 

PERTUSARIA VELATA Nyl. Scand. p. 179. (7) 

—— ENDOCHROMA Müll. Arg., thallus cinereo-virens, sat- 
tenuis, granulari-inæqualis, fere indique verrucis fertilibus cire. À 
mm. latis depressis angulosis obtuse et inaequaliter multigibbosis 
polycarpicisobtectus,verrucaethallum diffracto-areolatumsimulantes, 
intus aurantiacæ ; ostiola hemisphaerico-prominula, parva, aurantio- 
flava ; lamina flavida; sporae pro genere parvulae, cire. 50-70 y 
longae, ellipsoideae et laeves, in ascis 4-nae, —— Juxta proximan ?. 
Quassiae (Fée) Nyl. locanda est. (44) 

PERTUSARIA TETRATHALAMIA V. TETRASPORA Müll. Arg. Revis. 
Lich. Féean (8) 

PERTUSARIA CICATRICOSA Müll. Arg. Diag. Lich. Socotr. p. 6 (7h) 

LECIDEA PIPERIS Spreng. Act. holm. 1820 p. 467. (12, 13 C. 15, 
16, 29, 39, 46) 

LECIDEA PIPERIS f. CONGLOMERATA Müll., Arg. ; apothecia dense in 
glomerulos disposita, in quoque glomerulo saepe 8-12. Reliqua bene 
quadrant. (14) 

LECIDEA GRISEO-PALLENS Nyl. Expos. Lich. Nov. Caled. p. 47. (17. 
22. 34. 35) 

PATELLARIA (S. BACIDIA) TRANSLUCIDA Müll. Arg. ; Lecidea trans- 
lucida Fèe Ess. p. 109, t. 26, f. 3. (33) 


PATELLARIA (s. Nour TENELLA Müll. Are. ; thallus fuscescenti- 
virens, tenuissimus, leprosus, linea fusca cinctus ;: apothecia 3-4/10 
mm. lata, numerosa, carneo-rubella, plana, tenuia, margine indis- 
tincto haud prominulo concolore subpellucido cincta, novella tamen 
medio depresso-concava, semper nuda ; lamina tota hyalina et mol- 
lis; paraphyses subliberae, capillares ; sporae in ascis 8-nae, sub- 
rectae, 45-56 p longae, tantum 2-2 1/2 p latae, aciculares, 5=7-sep- 
tatae. —— Specis in hac sectione valde distincta, apothecia ut in 
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Biatorinopsi Savesiana, sed sporae diversissimae et thallus non 
Jaevis. -- Corticola (76) 
PATeLLARIA (S. BaciprA) suBLUTEOLA (Nyl.) Müll. Arg. I: B. 
n° 398. (45). 
(S. BaciprA) sugsPaDiceA Müll. Arg. L. B. n° 961. (28). 
HETEROTHECIUM PARABOLUM Müll. Arg., sc. Lecidea parabola 
Nyl. Syn. Lich. Nov. Caled. p. 51. (2.13 À. 49. 60. 61. G4). 


HETEROTHECIUM LECANORELLUM Mass. Esame p. 48 (status : Cam- 
pylidium. (42). 


HETEROTHECIUM PHYLLOGENUM Müll. Arg. L. B. n. 266. (101) 
GYALECTIDIUM XANTHOLEUGUM Müll. Arg. L. B. n. 251. (102) 


BUELLIA PARASEMA V. MICROCARPA Korb. Syst. p. 228 (27). 

— MEIOSPERMA Mäüll. Arg., Lecidea meiosperma Nyl. 
Expos. Lich. Nov. Caled. p. 52. (37). 

BLASTENIA CONSANGUINEA Mill. Are. ; tota simillima B7. ferru- 
gineæ Mass., sed apothecia (omnino biatorina) magis fulva, non adeo 
intense ferrugineo-rufa, et sporæ multo majores, 18-25 y longæ et 
8-12 p latae (omnino bene evolutae non visae). Thallus albidus, 
laevis, demum rimulosus. — Inter B7. ferrugineam Mass. et BI. 
subferrugineam, se. Lecanoram subferrugineam. Nyl. Prodr. Nov 
Gran. p. 29, inserenda. — Corticola (77 et 79). 

BLASTENIA ERYTHRANTIHA Müll. Arg. Rev. Lich. Eschw. n. 27 
(exclus. syn.) (13 D. G8). 

BrATORINOPSIS SAVESIANA Müll. Arg., thallus leproso, membra- 
naceus, tenuissimus, sublaevis, olivaceo-virens, margine nonnihil 
albo-sericeus et plumosulus ; gonidia chroolepoidea ; apothecia 
3-4/10 mm. lata, plana, novella centro depressa, margine non pro- 
minente subindistineto cincta, carneo-rubella, nuda, lamina undique 
hyalina ; paraphyses tenues, apice clavato-incrassatae sed non pecu- 
liariter tinctae ; in ascis 8-nae, imbricatim 1-seriales, late fusiformes 
8-11 y longæ, 3-3 1/2 y latæ, utrinque obtuse acutatæ, 2-loculares. 
Est microcarpa ut B. pineti (Ach), sed apothecia non gyalectino- 
concava, ut in B. membranacea Müll. arg., cujus apothecia majora 
et gonidia ampla. — Prope B. planellam, se. Lecideam planellam 
Nyl. Syn. Lich. Nov. Caled. p. 45 et B, membranaceam Müll. Arg. 
locando. (62). 

BraroriNoPsis ROUMEGUERIANA Müll. Arg., thallus virenti-albi- 
dus ; tenuissimus, membranaceus, laevis ; gonidia abbreviato-chroo- 
lepoidea ; apothecia 5-10/10 mm. lata, sessilia, carnea v. carneo- 
pallidiore prominente cincta et statu juniore urceolato-gyalectoidea ; 
rubella, margine crasso lamina tota hyalina ; paraphyses superne 

capitato-clavatae, undique hyalinae ; sporæ in ascis angustis 8-nae, 

imbricatim 1-seriales, 8-12y longæ, 5-5/12 p latae, late “ellipsoideae, 
vulgo utrinque ostundato-obtusæ. — Habitu Biatorinopsin luteam 
(Dickes. )Müull. #TB: refert sed FROM crassiora et sporarum ambitus 
omnino alius, sc. sporae cire, 2 1/2-3-plo crassiores, corticola 
(24 et 79). 

GYROSTOMIUM SGYPHULIFERUM Nyl. Prodr. Noy. Gran. p. 51. 26. 
29. 30. 


Læprorrema Win (Nyl.) Müll, Arg. L, B. n, 518 (93). 


OPeGraprrA (s. Lecanacris) Quassræ (Fée) Müll. Arg. Rev. Lich. 

Féean (61). 
— BonPLanpr Fée Ess. p. 25. t. 5 f. 4 (90) 

es — v. ABBREVIATA (Fee) Müll. Arg. Graph. 
Féean._(43). 

MELASPILEA MicrospiLoTa Nyl. Syn. Lich. Nov. Caled. p. 68. in 
verrucis Pertusariarum (91). 

ARTHONIA GREGARIA V. ADSPERSA (Montg.) Müll. Arg. (73). 

-— PERAgFINIS Nyl. Expos. Lich. Nov. Caled. p. 51. (86). 

Paæœograpms (s. HemirmeciuM) ANGuLOsA Müll. Arg.; thallus 
tenuissime cartilagineus, albidus, demum eruptione lirellarum subs- 
quamuloso-diffractus ; lirellæ 1-3/10 mm. latæ, depresso-immersæ, 
abbreviatim 92-3-furcatæ aut astroideo-angulosæ, extremitatibus 
acutæ, medio sæpe dilatatæ et acute pauciangulosæ; perithecium 
superne tantum evolutum, annulare, nigrum, caeterum deficiens; 
diseus planus, niger v. fusco-niger et nudus ; lamina copiose hyphe- 
moideo-granulosa et tenax, paraphyses tamen haud connextæ ; sporæ 
8-næ, fuscidulæ, dactyliformes, cire. 30 p. longae et 8-9 y latae, O- 
loculares. A PA. inusta (Ach.) Müll. Arg. recedit lirellis depresso— 
inpatis et structura perithecii. — Corticola (99). 


Paæocrapis INUsrA (Ach.) Müll. Arg. L. B. n. 459 (89). 
GRAPHIS DUPLICATA Ach. v. sugLaEvis Müll. Arg. Graph. Féean. 


(87). 

G. (AuLacogRaMma) NoumEana Müll. Arg., thallus cinereo-albi- 
dus, lirellis validis 4/5 mm. latis creberrimis subtortuoso-approximatis 
emersis undique thallino-vestitis fere omnino tectus; lirellae 
2-6-plo longiores quam latae, vertice linea angusta suhbconcolore 
depressa exaratae, ji. e. labia arcte conniventia, extus ob siratum 
thallinum obtegenslaeves, tritae autem longitrorsum nigro-castatae ; 
perithecium nigrum, integrum; diseus valde angustus ; lamina 
hyalina, paraphyses non connexae, firmae, satis conglutinatae ; 
asci 2-spori; sporae hyalinae, 80-110 p longae, 14-17 p latae, 
valide fusiformes, 12-20-loculares. — Species peculiaris, ad Gra- 
phidem cineream Kèe aceedens, sed perithecium plurisuleatum. —— 
Corticola. (10) 

GRAPHINA INCRUSTANS (Fée) Müll. Arg. graph. Féean. (85 sine 
sporis (88. 85). 82, 154 : 

= EGENA f. INTERCLUDENS Nyl. Syn. lich. Nov. Calec. 

— VIRGINEA (Eschw.) Müll. Arg. L. B. p. 82 (54). 

— (S. MESOGRAPHINA) conrorra Müll. Arg. thallus ci- 
nereo-albidus , tenuis, a lirellis valide thallinotectis intrieatim 
varie contortis et valde confertis fere omnino tectus; lirellae 
modice emergentes, validae, sublongatae, rima angusta nigra 
dehiscentes et fissuris longitrorsis utrinque a thallo descissae ; 
perithecium 1/4 mm. latum, in sectione superne utrinque nigrum, 
majore parte laterali tota sublaminali fulvo-flavicans, vertice sub- 
thallo non suleatum aut eostulatum ; Tamina hyalina; paraphyses 
non eonnexo-ramosae ; sporae in ascis solitariae, hyalinae, 75-90 p 
longae et 23-96 p lotae, intus cubico-multilocellosae, locelli in series 
transversales cire, 42 dispositi, in quaque «serie (in axi) 4-5, 
nonnulli haud raro iterum 2-4-partiti. = Species valde distincta, 
nulli cognitarum arcte affinis, in vicinitate Graphinae triphorae 
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(Ny1.) Müll. Arg. L. B. n° 147 et G.ochroleucae Müll. Arg. locanda 
est. Nonnihil Graphinam contextam se. Graphidem contextam 
Nyl. Syn. lich. Nov. Caled. p. 81 simulat. -— Graphinae sect. Meso- 
graphina distinguitur: lirellis superne nigris, caeterum lateraliter 
et basi pallidis (fulvescentibus ut in sect. Chlorographina), conni- 
venticlausis, haud suleatis, disco angusto. Inter S. ÆEugraphinam 
et S. Chlorographinain medium tenet illam extus aut supra, hane 
intus imitat. Lirellae in speciebus notis thallino-tectae sunt, —— 
Corticola (11). 

TRYPETHELIUM OCHROLEUCUM B. EFFUSUM Müll. Arg. Pyr. Cub. 

p. 392 (63). 
_— ORNATUM Müll. Arg. Pyr. Cub. p. 393. (9). 

PoriNa (s. SaGeprA) MuxpuzA Müll. Arg. Pyr. Gub. p. 402, (47). 
ANTHRACOTIECIUM AMPHITROPUM Müll. Ar. L. B. n° 599. (49). 


Revisio Lichenum Féeanorum 


Sous le titre de Æssai sur les Cryptogames des écorces exotiques 
officinales, le célèbre Fée, professeur à Strasbourg, avait publié en 
1824, un superbe ouvrage in-4°, de 167 pages, de CIV pages d'in- 
troduction et de 34 planches coloriées et également in-40, Comme 
le titre l'indique, l’auteur y traitait les Lichens qu'on rencontre sur 
les écorces officinales et comme celles-ci provenaient surtout du 
Pérou et en général de l'Amérique tropicale, cet ouvrage pouvait 
être considéré, pendant longtemps, comme le résumé le plus complet 
HeLAEIENX fait sur les Lichens corticoles de ces régions. 

Il s'est trouvé que l'immense majorité des espèces était nouvelle 
pour la science et presque toutes ces nouveautés ont été décrites 
avec un très grand soin et figurées en grandeur naturelle et en partie 
grossie. Les figures donnent à peu près tout ce que l'extérieur de 
ces plantes peut donner, Quant aux couleurs, elles sont généralement 
justes, mais parfois trop accentuées, surtout le vert. Les analyses 
manquent. 

En continuant à étudier les Lichens des immenses quantités 
d'écorces oflicinales qui lui passaient par les mains, l’auteur, en se 
servant du microscope, a fait cette importante découverte, que les 
fruits des Lichens présentent dans leur intérieur, des organisations 
fort diverses, que souvent deux espèces fort voisines à l'extérieur, 
sont extrêmement différentes par leurs spores (les thèques de Fée), 
et aussi que des séries naturelles d'espèces de certains genres pré- 
sentent, par contre, des formes de spores identiques ou voisines. 
Fée avait compris qu'un magnifique parti pouvait être tiré de ces 
nouveaux caractères, en employant les spores comme garantie pour 
la différenciation diflicile de beaucoup d'espèces, et même il entre- 
voyait que des groupes génériques pouvaient être établis sur les 
spores. C’est done avec une nouvelle ardeur que l’auteur s'était 
remis au travail pour élaborer un supplément et une révision de son 
Essai, qui ont paru en 1837, 180 pages in-4° et planches 35-48. 
Dans ce supplément un grand nombre d'espèces nouvelles ont été 
décrites et souvent figurées, et en outre tout le contenu de l'essai a 
été récapitulé, ce qui a permis à l’auteur de placer mieux, généri- 
quement, d'assez nombreuses espèces. Les planches 39-43 repré- 
sentent les spores (thèques de Fée) des espèces, groupées par genres 
et chaque figure est accompagnée d’un numéro qui est le même que 
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celui que porte son espèce dans le supplément (non dans l'Essai). 
Fée n’a pas pu déterminer les dimensions des spores, mais au moins 
ses dessins sont proportionnels et par conséquent comparatifs, et il a 
dès lors été facile, avec les types de Fée, de trouver un moyen 
simple pour calculer ces dimensions d’après les dessins. On obtient 
la longueur réelle d'une spore, exprimée en micromillimètres, si on 
multiplie par (6 1/2 ou) 7, le nombre de millimètres de la longueur 
du dessin de la spore. Le grossissement employé pour les dessins 
des spores est donc approximativement de 140-145 diam. 

Il ne faut pas s'étonner que cette manière toute nouvelle d'étudier 
les espèces, n'ait pas réussi d'un trait, à réformer la Lichénographie 
sans laisser de fort nombreux point douteux. Les dessins des très 
petites spores, surtout lorsque celles-ci sont aciculaires, sont peu 
sûrs, et le nombre des spores par thèques est-parfois mal déterminé. 
Bien des détails d'organisation, aujourd'hui nécessaires, n'ont point 
été élucidés et n'auraient pu l'être, à cause de l’état d'alors des 
microscopes. Ge qui complique encore cet état de choses, c’est que 
plusieurs fois il est arrive à Fée de confondre ses propres espèces et 
alors la plante de l'Essai, de la description primitive, n’est point 
la même que celle du supplément, d’après laquelle les dessins analy- 
tiques ont été faits. En outre je dois constater que dans divers genres, 
Fée avait décrit la même plante sous 2-3-4 noms différents et que 
parfois il avait compris différentes choses sous le même nom. Un 
très grand nombre de ses espèces, publiées comme nouvelles, sont 
identiques avec des éspèces plus anciennes d'Acharius, et un grand 
nombre d'espèces non nouvelles sont inexactement déterminées, 
comme par exemple toutes les 6 espèces du genre Collema. 

Pour toutes ces circonstances, le magnifique livre de Fée, au lieu 
d’un secours pour l'étude des Lichens corticoles exotiques, était 
devenu un obstacle extrêmement sérieux, et une révision appro- 
fondie, faite sur les types de Fée, en était devenue absolument 
nécessaire. Déja en 1859, dans les Annales des se, nat. vol. 11, p. 
207-233, le D' Nylander, en publiant une énumération des Lichens 
du Pérou et de la Bolivie, a cité et rectifié un grand nombre d’es- 
pèces de Fée, après avoir réétudié une partie des types originaux, 
mais cette révision est très incomplète et dans beaucoup de cas, elle 
a même besoin de rectifications. 

Grâce à l'extrême bienveillance de M. Glaziou à Rio de Janeiro, 
propriétaire actuel de la collection des types de Fée, cette précieuse 
collection m'était revenue du Brésil pour être étudiée à nouveau. 
Les pages suivantes donneront une révision complète des espèces 
de l’Essai et du supplément de Fée, à l'exception des Graphidées et 


_ des Pyrenocarpées. L'ordre suivi est exactement celui du supplément, 


et les genres et espèces portent les mêmes numéros. —- Quant aux 
Graphidées de Fée, elles sont comprises dans un travail d'ensemble 
sur les Graphidées exotiques d’Acharius, El. Fries, Zenker, et de 
Fée ; ce travail est fini et s'imprime ailleurs. Les Pyrenocarpées de 
Fée seront traitées plus tard, 
Genève le 14 février 1887. 
D'. J. Mürrer. 


XIV. Porina ; p. 80. Porinae sect. Pertusaria Fèe Suppl. 72 


“Genera praecedentia operis Féeani GRAPHIDEAS et PYRENOCARPEAS pertinent. 


on 


idem est ac Pertusaria auctorum at sect. Porina Fée]. ce. p. 74 
hodie genus Porina est et ad Pyrenocarpeas pertinet. Posterioris 
species hic non enumeratae sunt. 

4. PorINA DEPRESSA Fée Ess. p. 80, t. 20, f. 2; suppl. p. 72 nunc 
Pertusaria depressa Müll. Arg. L. B. n° 732; speciminulum 
Féean miserrimum visum ad Ocellulariam (sporis parvis 2-4-locula- 
ribus et paraphysibus capillaceis facile liberis)haud enucleandam per- 
tinet. Icon. tamen in t. 20 nostram plantam (L. B. n° 732) refert, 
at sporae in icone analytica (t. 41 sub Pertusaria fig. 1) sunt nimis 
parvae, etiamsi majores quam in Ocellularia supra citata. CL. Nyl. 
dein in eadem recognovit Pertusariam leioplacam (in Lich. Exot. 
Peruv. p. 220), quae verisimiliter eadem erat ac P. depresso Müll. 
Arg. et CI. Fée dein vario tempore varia hoc sub nomine habuit. 

2. PorINa Quassiæ Fée Ess. p. 81; Suppl. p.72, t. 87, f: 13ett. 
41 f. 2 (Pertusaria), est Pertusaria Quassiae Nyl. Enum. p. 
117; Müll. Arg. L. B. n° 714, ubi characteres expositi. 

3. PoriNA Acrarit Fée Suppl. p. 73, t. 41, f. 8. s. Verrucaria 
Acharii Fée Ess. p. 85, t. 93, f. 3, est Pertusaria AchariiNyl. 
Enum. p. 117; Müll. Arg. L. B. n° 781 (ubi characteres analytici). 

4. PORINA CIHIODECTONOIDES Fée Suppl. p. 73, t. 41, f. 4 (inter 5 
et 6, numerus non indicatus), Trypethelium chiodectonoides Fée 
Ess. p. 67, t. 19,f. 4, nunc Pertusaria chiodectonoides Nyl. Enum. 

117; Müll. Arg. L. B. n° 780, ubi sporae haud bene evolutae 
intus laeves describuntur, maturae nune in specim. typ. Féeano 
visae intus valide costatae sunt. ; 

5. PoriNA vERRUucOsA Fée Suppl. p. 73, t. 41, f. 5; Trypethelium 
verrucosum Fée Ess. p. 66, t. 18, f. 3, est Perlusaria verrucosa 
Montg. Cent. III p. 78 et Müll. Arg. L. B..n° 715, un iterum 

eadem est ac genuina Porina granulata Ach, Syn. 112 (fide 
specim. hb. Ach.) et dein Rue est Pertusa os granu- 
lata Müll. Arg. L. B. n° 862 

6. PORINA TETRATIALAMIA Fée Suppl. p. 73, t. 41, f. 6; Trypethe- 
lium tetrathalamium Fèe Ess. p. 69; Pertusariatetrathalamia 
Nyl. Prodr. Nov. Gran. p. 37 observ. ; Müll. Arg. L. B. un 741, 
non differt a Pertusaria leucoplacoide Mül. Arg. L. B. n°342. 739. 
Specimina Féena pr. p. var. {etrasporam pr. p. v. Len Mül. 
Arg. 1. ce. 739 referunt, et nomen Pertusaria tetrathalamia, 
etiamsi minus bonum, sed non aut saltem non saepe falsum, priori- 

‘atis ratione anteponendum est. Plantae in meis L. B. n° 739 des- 
criptae dein nominandae sunt : Pertusaria Letrathalamia et varr. 
neilgherrensis, major, mendaæ, enucleans, confirmans, plicatula, 
decipiens, rhodiza, tetraspora, octospora. 

7. PoriNa ScreroriuM Fée Suppl. p. 74, t. 41, f. 7; Trypethe- 
Lhium Sclerolium Fée Suppl. p. 68; nune Pertusaria Sclero- 
tium Müll. Arg. L. B. n° 740 est proxima ?. tetrathalamia Ny1.(P. 
leioplacoidi Müll. Arg.) sed verrucae macrostomae, et thalamia 
apice quasi decorticatione denudata, sed revera ut videtur normali- 
ter macrostomae sunt, verrucae enim etiam minutulae occurrunt jam 
distincte ostiolo lato bene cireumscripto ornatae. In P. tetrathala- 
mia interdum occurrunt verrucae immixtae apice detergendo nucleos 
non nihil denudatos ostendentes, at ostiola tum lata facta aliter 
circumscripta et apices verrucarum evidenter mutilati sunt. Sporae 


caeterum in ?. Sclerotio laeves aut subtiliter tantum intus costu- 
latae sunt. 

Obs. Genera XVII T'helotrema p.88 et XVIII Ascidium p. 
O1, vulgo Lecanoreis adscripta, sunt vere graphidacea, hic proe- 
terita, alibi mox exponentur. 


XXII. VArIOLARIA; p. 97. 

4. VARIOLARIA AMARA Fée Ess. p. 101 et Suppl. D p. 96 (non 
Ach.) est Pertusaria commutata Müll. Arg. L. B. n° 706. 

VARIOLARIA COMMUNIS Fée Ess, p. 102 (non Ach.), in Suppl. p. 98 
ab ipso Fée identica putata fuit eum sua V. amnara. Inter illius 
specimen Féeanum in hb. Krplh. antea vidi quod ad Pertusariam 
subvaginatam Nyl. retuli. 

3. VARIOLARIA GLOBULIFERA Fée Ess. p. 102, Suppl. p. 98, t. 41, 
f. 3 (non Ach.) est Pertusaria subvaginata Nyl: in Flora 
1866 p. 290. 

4. VARIOLARIA FULVA Fée Ess. p. 102, t. 24, f. 2: Suppl. p. 98 
fere eadem est ac P. ur ej tre sed thallo magis fulves- 
cente, rigidiore, asperulo se. Pertusariacommutataf. vario- 
losa Müll. Arg. — Thallus colore ut in Pertusaria Acharii Fr. at 
distincte tenuior. Gel. Fée in hh. hanc Variolariam pro forma 
sorediala habuit Pornice Acharii, se. Perlusariae Acharii. Speci- 
mina ex Féei ic. analytica etiam subfertilia aderant. 

5. VARIOLARIA MICROCEPHALA Fée Ess. p. 109, t. 24, f. 5; Suppl. 
p.Sest Pertusariavelata Nyl.formavar jolosa, apothecis 
novellis vertice albo-v. albo-coerulescenti- pulverulentii ornota, 
sed v. sulphureo Fée Ess. p. 103, t. 24, f. 4;s, Lecidea aurigera 
f. variolina Fée Suppl. p. 103, nil est nisi thallus sterilis Lecideue 
aurigerae, ut jam menuit ipse Fée Suppl. p. 98. 


XXIII. UrcEoLARIA ; p. 99. 


Species ambae enumeratae ad Graphideas pertinent. — Vide 
Graphideas Féeanas mox edendas. 


XXIV. Lecinei,; f. 99. 

1. LECIDEA PARASEMA V. AMERICANA Fée Ess. suppl. p. 101.t. 42. 
f. 1, ubi sporae 2-loculares hyalinae et coloratae indicatae e duobus 
Lichenibus sequentibus superstructa est : «. Buellia modesta 
(Krplh.) Müll. Arg. L. B. n°362 (sporis fuscis cire. 28-34 L longis et 
13 p latis), et 

b. Patellariae sp., sporis hyalinis, 3-plo minoribus. Hujus ulte- 
rius plantae novae tantum apothecium unicum adest et dein eam 
describere nolo, 

2. LecipeA LAURI-CASsIAE Fée Ess. suppl. p. 101. t. 42 f. 2 (1837): 
Buellia Lauri-Cassiae Müll. Arg. p. eadem est ac Lecidea 
triphragmia Nyl. Prodr. Gall. et Alger, p. 141 in notula (1857). 
Est species latissime distributa. Margo apotheciorum haud raro 
fuscescens. Sporae in icone Féeana erronee pro parte G-loculares 
delineatae sunt. 

3. LECIDEA PUNCTULATA Fée Ess. suppl. p. 102 t. 42 f. 3. omnino 
eadem est ac brasilensis Lecidea pseudosemaMüll. Arg. L. B. 
n° 393, et nomen Féeanum dein anteponendum est. Sporae in 
specimine Féeano 16-21 p longae et 9-12 p latae, ï. e. melius 
evolutae quam in specim. Puiggarii, ubi tamen, iterum examinatae, 
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hine inde etiam usque 20 p longae oceurrunt. Habitus caeterum 
utriusque, nec non characteres carpologici, bene conveniunt. 


4, Lecipza cHLoroPLAca Fée Ess. suppl. p. 1092 t. 37 f. 9et t. 42. 


f. 43 Patellaria (s. Bilimbia) chloroplaca Müll. Arg,, 
apothecia 4-6/10 mm. lata, plano-convexula, extus intusque nigra v. 
fusconigra , nuda, opaca, novella vix distincte marginata, evoluta 
immarginata, madefacta molliuseula ; epitheciam et hypothesium 
crassiusculum viridi-niera, lamina oeruginoso-hyalina, tenax; ascei 
angusti, 8-spori: sporae cylindrico-ellipsoideae, s. digitiformes, 
utrinque obtusae, 4-loculares, 12-16 y lingae et 3/2-4 z latae. — 
Juxta P. soroRtELLAM (Ny1.) Müll Aro. L. B. n° 356 locanda est. — 
Ad cortices Cinchonarum. 

5. Lecipea AURIGERA Fée ‘p. 406 t. 28 f 5; et Suppl. p'A02 
t. 42 f. 5, similis Lecanorae sorediferae Fée, sed margo 
lecideinus. Etiam hypothecium late nigro-fuseum est. —— Quod dein 
cl. Fée’ sub L. aurigera f. variolina enumerat nilest 
nisi thallus sterilis normalis speciei. Species est sectionis Bia-— 
torinue. 

8. Lecrpra TUBERCULOSA Fée Ess, p. 107 t. 27. f Suppl. 
p. 103. t. 42-f. 8, est Patellaria (s. Bombyliospana) 
tuberculosa Müll. Arg. L'B. n° 355, obs. et n°1029. 

10. LECIDEA CARYOPHYLLATAE Fée Suppl. p. 104 jam a cl Nyl: 
Lich.. Exot. Peruv. p. 222 bene ad Lecideaim Piperis Spreng: 
Act. holm. 1820. p. 467 relata fuit. Ù 

41. LecipsA veRsicoLor Fée Suppl. p. 104. t: 49 PT; 
Lecanora versicolor Fée Hss. 1p4TL{LSN 1. 28 MIRE MEN 
‘Patellaria (s. Psorothecium) versicolor Müll. Arg. 
L. B. n° 444 et 1028. 

12. LEGIDEA cINNABARINA Fée Ess. p. 104. t. 26. f, 4, et Suppl 
p.404. t. 49. 1. 12, est Lecidea Piperis v./crythropemeR 
Krplh. Lich. Glaz. p. 39. Apotheciorum margo non rubro-tinctus. 
Hypothecium et sporae cum specie bene conveniunt. 

13 Lepipea QuassLæ Fée. Ess. Suppl. p. 104. t. 42. f. 13 cui sub= 
sumenda omnino Lecidea plurilocularis Nyl. Syn. Nov. Galed. 
p..54,s. Opegrapha plurilocularis Müll. Arg. L. B. n° 439,,sit: 
Opegrapha Quassiae Müll. Arg. -— Ad formam genuinam Kéeï 
spectat Opegrapha plurilocularis v. pruinosa Müll. Arg. LB: B: 
n° 034. 

— v, NUDA; Lecidea plurilocularis Nyl. Syn.4l. c: 
.s. Lecidea premnea vx. plurilocularis Nyl. Expos. Lich. Nov. 
Caled. p. 49. 

—— v. UMBONATA; Opegrapha v. winbonala Müll. Arg. 
L. B. n° 534, 

— OBEUSCATA ; Opegrapha plurilocularis v. obfuscata 
Müll. Arg. 1. c. 534. | 

14. LecipEA TREMELLOIDEA Fée Ess. p. 112. t. 27. f"2"(non 
autem analysis sporarum Suppl. t, 42. f. 14. e Lichene Crotonis 
Capalchi desumta, ad Patellariam luteolam Müll. Arg. pertinens 
sit Patellaria (s. Biatorina) tremelloidaa: Müll.-Arg.; 
thallus minute granularis; apothecia u.in P. luteola, sed obseuriora, 
lateraliter subpellucida, disco multo obscuriore brunneo-fuscescente 
ornata; epithecium brunneo-fuscescens ; lamina et hypothecium 
hyalina v. fulgescentia ; paraphyses connexae ; sporac in ascis 8-n40, 
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42-18 p longac et 6-7 y latae, fusifommi-ellipsoideae,. rectae aut 
paullo sigmoideae, utrinque obtusac. — Prope Patellariam laetio- 
rem (Nyl.) Müll. Arg. inserenda. — Cressit in cortice Cinchonac 
lancifoliae in Peruvia. Inter hujus specimina in hb. Féeano insuper 
aderat : Patellaria (s. Bacidia) trichophora Müll. Arg.; 
thallus obscure argillaceus, crassiuseule leprosus, partieulis multi 
formibus intricatis formatus et filamentulis per exiquis albis (mi- 
erozonidiophoris), hyphas copiose denudatus sistentibus quasi ves- 
titus; gonidia glomeruloso-coalita, globosa, cire. 10 p lata; 
apethecia 4-7/10 mm. lata, sessilia, rufo-rubentia et obscuriora, 
crassiuseula, erasse et obtuse marginata, nuda, partim subpellueida; 
diseus semper planus et margine superatus; lamina tota et hypothe- 
eium hyalina; sporae in ascis 8-nae. tenuissimae, subeapillares, 
70-89 p. longae et tantum 1 1/2-2 7. latae, distanter 3-septatac. — 
Prope Patellaricim vestilain, se. Bialoraim vestilam Montg. (vide 
Nyl. in Prodr. Nov. Gran. p. 61 obs.)locanda est. —- Cinchonicola 
in hb. Féano. 

45. LEÉCIDEA CARNEOLA V. ARCEUTINA Fée Ess. -p. 409, non 
Ach., nec Fée Ess. p. 109, non Ach., nec Fée Suppl. p. 105. t. 41, 
f. 45 (ubi innotula et in icone analytica Buellia parasema Korb., 
priori admixta, illustratur), non differt a ZLecidea tremelloidea 
Fée Ess. p.119, s. Patellaria (s. Bialorina)tremelloidea 
Müll. Are. -—- Huic insuper specimina duo admixta sunt, certe 
diversa, at sporis destituta ct dein negligenda. 

16. LæciogA muranitis Fée Ess. Suppl. p. 105, t. 42, f. 16; Nyl. 
Prodr. nov. Gran. p. 55 (sporis leviter majoribus), et praesertim 
Lich. Antill. Husn. p. 14; Lecideam Piperis Spreng. simulat, sed 
facile recedit hypothecio hyalino v. fulvescenti-hyalino. Sporae 
10-16 y longae, 6 1/2-7 1/2 y latae, ellipsoideae. Apothecia non 
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omaino immarginata sunt, sed margo crassus obtusus vix distincte 
est prominens, et tota madefacta non nihil fulvescenti-pellucida 
evadunt, saltem juniora. — Ad specim. orig. in hb. Féeano, cui 
admixta est Lecidea Quassiae Fée, nune Opegrapha Quassiae Müll. 
Are. (vide supra, n° 13), et Patellaria versicolor v. incondita Müll. 
Aero 1028 

17. Lecipra TRaNsiucipA Fée Ess. p. 109, t. 26, f. 3 (scd exclusa 
icone analytica ejusdem in Suppl., t. 42, f. 17 ob minutiem sporarum 
haud accurata) sit Patellaria (S. Bacidia) translucida Müll. 
Are., Thallus fuscescens, minute granulosulo-leprosus; apothecia 
1/2 mm. lata, fulvo-rufula v. rufescenti-fuscea, deplanata, leviter 
convexa, appressa, madefacta pallidiora et translucentia; lamina 
tota cum hypothecio falvescenti-hyalina; sporae 17-27 » longae, 
3 y latae, anguste fusiformes; utrinque obtusae. 3-septatae. — 
Sporae breviores ad sectionem Bilinbiam valde accedunt, sed lon- 
giôres et habitus apotheciorum clare sect. Bacidiam indigitant. A 
proxima Patellaria hos!helioide vix nisi colore thalli et apotheciis 
magis rufo-obscuris, macore translucentibus et magis depresso- 
nanis et adpressis differt. 

18. LeciDEA VERNaARS [ée Ess., p. 110, t. 96, f. Bet Supp. p. 106, 
t. 42:18 (sporae ambitu nimis latae), non Ach. : sit Patellaria 
(S. Biatorinae) Féeäna.Müll. Are. — Specim. orig. verum in hb. 
Fée tantum fragmentulum apothecii -uniei offert, cujus sporae 10 p 
longae, 3 y latae, clavato-cylindricae, 2-loculares, lamina undique 
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hyalina. Gonidia in glomerulos hine inde caerulescentes coacervata. 
Planta quasi 2. cyrtellam simulat; sed apothecia adpressa helvolo- 
fuscescentia et ambitus sporarum multo angustior. — Alterum spe— 
ciminulum oligocarpieum offert Patellariam hosthelioidem (NyL.) 
et tertium habet statum juvenilem tertii Lichenis quoad sporas 
haud evoluti. 

19. LECIDEA LUTEOLA V. AMERICANA Fée Ess. Suppl. p. 107, t. 42, 
f. 19 (ubi fig. Europ. et Americ. transpositae et sporae eximie divi- 
sae); sit Patellaria (S. Bacidia)americana Müll. Arg.; thallus 
argillaceo-subalbidus, effusus, minutissime leproso- granularis ; apo- 
thecia copiosa, 1 1/2- 210 mm. tantum lata, laxe sessilia alte hemi- 
sphaerica, fulv escenti — v. obscure flavidulo-pallida, immarginata 
et nuda; lamina tota hyalina, tantum cire. 42 p alta, partes conglu- 
tinatae ; sporae valde tenellae, 24-32 p longae, 1-1/2 p latae, 3-sep- 
tatae aut saepius haud distincte divisae, liberae non nihil sigmoideo= 


curvatae. — Juxta : Patellariam ischnosporam , sc. Lecideam 
ischnosporam Nyl. in Prodr. noŸ. Gran., p. 61 locanda est, — Ad 


cortices Cinchonarum. 

90. LECIDEA PATELLULA Fée Ess., p. 110, t. 27, f. 3 et Suppl. 
p. 107, t. 49, f. 20, ad Biädtorinopsin luteam Müll. Arg. L.B., 
n° 954, S. Lecideam luleam Schær. referenda est, ut jam recte 
monuit el. Nyl. Lich. exot. Peruv., p, 223. 

91. LecipeA rIFoRMIS Fée Ess., p. 111 et Suppl. p. 107, t. 42, 
f. 21, est eadem ac Lecidea patellula Fée S. Biatorinopsis 
lutea Müll. Arg. L. B., n° 254. 

99. LecibEA DissunCTA Fée Ess. Suppl., p. 107, t. 42, f. 22, est 
Callopisma aurantiacum v. Salicinum M Syn. Blast, p. 11. 
Specimen orig. Féanum est miserrimum; thallus non nisi granulis 
non nullis confertis sed discretis representatus € est, qualis hine inde 
etiam in ambitu casu depauperato specimimum normalium oceurrit. 
Color thalli, apothecia paucissima et sporae bene conveniunt. 

93. LecipEA CONDAMINEA Fée Suppl., p. 108, t. 49, f. 23,S. Leci- 
dea cinereo-fusca Fèe Ess. p. 111, t. 27, f. 6, a cl. Nyl. Lich. oxot. 
Peruv. p. 293, bene ad vulgarem Lecideam (S. Biatoram) 
russulam Ach. ducta fuit. 

94, LecipeA BRegissonit Fée Suppl. p. 108, t. 87, f. &8, et t. 42, 
f, 24, S. Lecanora Brebissonii Nyl. Lich exot. Polynes, p. 241, est 
Blastenia (S., Triopsis) BrebissoniMüulNareMEnbe 
n° 1034. 

95. LECIDEA HYPOXANTHA Fée Ess. Suppl. p. 109, t. 42, f. 25 
(sporae nimis latae), à el. Nyl. in suis Lich. exot. Peruv. p.. 223, 
ad Lecideam pineli Ach. relata, primo intuitu revera hanc speciem 
simulat ob minutiem apotheciorum et iconem Sporar um Féeanam , 
sed haec non accurata est, sporarum ambitus est magis elongatus, 
angustior, sporae 8-13 p JoneAee 2 1/2-3 p latae et planta orig. dein 
ad Lecideam luteam Schær., se. Biatorinopsin luleam Müll. 
arg. L. B., n° 254, referanda est, ubi simillima apothecia, exigua, 
exp: llentia etiam aliis majoribus et intensius coloratis intermixtim 
adsunt, — (Specimen orig.), miserrimum vix uno bono apothecio 
praeditum. 

26. Lecipra consPeRsA Fée Ess. p. 108, t. 27, f. 4, Suppl. p. 109, 
t, 42/1206 Krplh Lich;::Warmmmr9 recte pr est. asci 
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valde polyspori, sporae globosae, 1 1/2-2 1/2 p tantum diametro 
aequantes. 

97. LECIDEA GLAUCOTHECA Fée Suppl. p. 109, t. 42, f. 27, jama 
cl. Nyl. Lich. exot. Peruv. p. 226 ad Lecideam SU men ducta, 
est Buellia parasema v. subaeruginascens Müll. Arg. 
Lich. Diag. Socotr. p. 8. 

98. Lecrpra? curICULA Fée ra p11492%62906 118 Suppl ep;:109; 
t. 42, f. 99 ; est Lopadium culicu lum Müll Aro ul.B: n° 
1036. 

XXV. LecanorA ; p. 110. 

30, LECANORA ATRA B squamulosa Fée Ess. p. 113 est nor- 
malis Lecanora atra Ach. Lich. Univ. p. 344 quoad plantam- 
corticolam, se. Z. atra v. corticola Anzi Lich. rar. Veneti n° 32. 
Quod autem cl. Fée sub L. atra Ess. p. 113, t. 28, f. 5 habuit et 
dein in Suppl. p. 110 sub L.atra v. americana enumeravit, 
est var. distincta, thallo minus evoluto, concrescenti-verrucoso, 
supra fere laeviv. superficie minutissime granuloso recognoscenda, 
et in tropicis utriusque hemisphaerii vulgaris est, at specimina 
immixta Quassiaecola ad Lecanoram sorediferam Fée pertinent. 

Forma portentosa variolosa Fée Suppl. p. 110 epithecium 
offert late nigrescenti-aeruginosum et zonam fulvo-fuscidulam sub 
lamina. sit Lecanora flavo-virens f. variolosa Müll. 
Are, planta male evoluta, NP 

31. LECANORA ENDocHROMA- Fée Ess. p. 114, t. 29, f. 1, Suppl. p. 
111, t. 42, f. 31, s. Lecidea endochroma Nyl. "Lich exo Peru D. 
294;est Pa Lelleria CAPES oo met uma endocRromI 
Müll. Ars. L. B. n° 355. Lecanora byssiseda Fée. 

32. ad GRAPHIDEAS pertinet. 

LECANORA SOREDIFERA Fée Ess. p. 114, t. 28, f. 3 et Suppl. 
4242" 15393 a CL ON yl-in suis Tich."exot. Peruv. p. 220 ad- 
Lecanoram graniferam Ach. relata, est bona species, granulis thal- 
linis vertice demum sorediatim aureo-v. flavidulo-aut ochroleuco- 
SO et disco atro distincta. Sporae magnitndine valde 
ludunt, 8-22 }, longae, 5-13 p latae. Cinchonicola. 

934. LECANORA FLAVO-VIRENS Fée Ess. p. 115, t. 29, f. 3, Suppl. p. 
111, t. 42, f. 34 ; a cl. Nyl. Lich. exot. Peruv. p. 219 ad Lecanoram 
subfuscam Ach. var. relata, est bona species, statu juniore L. sub- 
fuscam v. sublividam Nyl. simulans, sed thallus crebre subgloboso- 
granularis (dein granulis magis effusis) et apothecia demum livido- 
nigricantia et praesertim epithecio late aeruginoso-v. caeruleo- 
nigricante ab ea specifice diversa est. Hypothecium fulvo-fuscidulum 
(nec late rufo-nigricans). Thallus est in L. granifera Ach., sed 
hypothecium et epithecium alia. 

— —  f. variolosa ; hic pertinet Lecanora atra f. porten- 
Losa variolosa Fée Suppl. p. 100, ex majore parte varioloso-sterilis 


et thalli granula effuso- subconfluentia. Ad Cinchonas. — Ex spe- 
cim. orig. hb. Féeani. (La suite au prochain numéro.) 
Carol. SPEGAZZINI. — Fungi Guaranitici. Pugill. I. 


L'examen des belles récoltes de champignons faites au Paraguay 
de 1878 à 1884, par M. B. Balansa, avaient été confiées à notre 
savant ami, M. le docteur Ch. Spegazzini. Les preiñières diagnoses 
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de cette végétation extrêmement curieuse et nouvelle parurent dès 
l'année 1883 dans les Annales de la Société scientifique Argentine. 
Des circonstances indépendantes de la volonté du zélé collecteur et 
du botaniste descripteur avaient retardé jusqu'a ce moment la con 
naissance du Pugillus 1, qui comprend 435 numéros (1). (M. Balansa 
avait suivi une série unique de numéros pour ses récoltes de crypto- 
games ct de phanérogames. Il avait fait ses premières distributions 
de-plantes aux souscripteurs, sans indiqner sur le plus grand nom- 
bre d'étiquettes, les noms attribués à ses récoltes de champignons, 
de lichens et de mousses; aussi cherchait-on avee intérêt les des- 
criptions échelonnées durant quatre années dans les publications de 
la Société de Buenos-Ayres, partiellement citées par notre Revue, 
et l'on attendait impatiemment ce travail d'ensemble de M. Spegaz- 
zini). Nous donnons ci-après le catalogue systématique qui per- 
mettra aux possesseurs des champignons du Paraguay de compléter 
les étiquettes qui les accompagnent et de les classer (M. le Dr J. 
Muller, dont nous publierons incessamment le travail, a étudié les 
Lichens, et M. E. Bescherelle, les Mousses). Il s’agit, comme nous 
venons (le le dire, d’une première partie de la Mycologie du Para= 
guay, c'est-à-dire des récoltes à peu près complètes, sinon de toutes 
les récoltes que M. Balansa avait communiquées à M. le D" Spe- 
gazzini, Car bien que l'auteur annonce son Ie Pugillus pour paraitre 
bientôt, il nous avertit qu'il sera moins question maintenant 
des communications de M. Balansa. Le long séjour de M. Spegazzini 
dans l'Amérique méridionale, ses nombreuses explorations dont la 
Revue a souvent parlé et ses aptitudes spéciales favorisées par un 
goût très vif pour l'analyse, nous promettent bien des surprises à 
l’occasion de ce complément mycologique annoncé. 


AGARICINRAE. — 1. Agaricus (Lepiota) Bonaerensis Speg. 
3899). — 2. Ag. (Clitocybe) Palansae Speg. (3369). — 3. CH. 
Speg. (3371). — 4. Ag. (Collyhia) œwrantiellus Spez. (338 
D. Coll. hymeniicephalus Speg. (3380). — 6. Ag. (Mycena) cori- 
cola P. (3407). — 7. Ag. (Omph.) Paraguariensis Speg. (5898). — 
8. Omph. succineus Speg. (3377). — 9. Pleurotus quarapiensis 
Speg. (3373). — 19. PI, portegnus Speg. (3383). — 11. P7. Nambi 
Spez. (3374), — 12, PI. laciniato-crenatus Speg. (3904). — 
13. PL. microscopicus Speg. (3378). — 14. PL. applicatus Btsch. 
(3376). — 15. Pholiota pudica Bki. (3897). — 16. Galero nemori- 
cola Speg. (3381). — 17. Psal. camp. v. pampeanus Speg. (3900), 
— 18. Marasmius pallipes Speg. (3379). — 19. M. Trichorhzus 
Speg, (s, num.). — 20. ZLentinus villosus Klot. (3368). — 21. Z. 
relutinus Fr. (3367). — 22. L. fallar Speg. (3367). — 23. L. Pa 
raguyayensis Speg. (3375). — 23. Parnus guaranilicus Spez. (3372). 
— 24. Schisoph. eomm. Grev. (3382). — 25. Lensiles polita Fr, 


(1) Celle première parhe comprend 88 espèces seulement sur 435, déjà observées sur 
d'autres points de l'ancien et du nouveau continent, mais représentant des formes partien- 
lières et cons(quenmment 347 espèces tout à fait nouvelles. Les genres nouveaux sont au 
nombre de 21, savoir : Gen. Hyaloderma, Diatrypeopsis, Rluynchomeliola, Micronec- 
lria, Balansia, Scivrhiclla, Munkiella, Rosenscheldia, Saccardinula, Morenoella, 
Schneepia, Hyslerostomella, Rhytidopeziza, Capnodiastrum, Pucciniospora, Asle- 
rostomella, Lasmenia, Munkia, Cordella, Guelichia, Bomplandiella. — Une collection 
de champignons du Paraguay renfermée dans 4 vol. in-4°, la seule disponible, est déposée 
dans nos bureaux, 
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(3389). — 25. L. umbrina Fr. CRESS — POLYPOREAE. — 27. Bre- 

sadolia paradoxa Speg. (3913). 8. Polyp. La IA Speg. 
(3355). — 29. P. nn. >NSS See (3354). — 30. P. Pseudo- 
boletus Speg. (3362). — 51. ?. Lorentsianus Klhbr. (s. num.). — 


32, P. parvimafginatus Speg. (3108).°— 33. P. aurisca lpinum P. 
(3361). — 34. P.monachus Speg. (s. num.).— 35. P. formosissinus 
Speg. (s. num.). — 35. P. Aylocharis Speg.(s. num.) — 37. P. pa- 
chyotis Speg. (s. num.). — 38. ?. Drummondii Klot. (3403). — 
139. P. Lundi: Kr. (3334). — 40. P. versicolor Fr. (3910). — 
41. P. umbonatus Fr. (3909). — . A Balansae Speg. (3396). — 
43. P, Byssinus Mig. (3393). es ludens Speg. (3395). 
ADP HabacinuswN\lte, ot na NN) MAG MP STD tr ane 
Speg. (3400). — 47. P, Gilvus Sch. Ga). — 48, P. sanguinens 
L. (3385). — 49, : verrucoso-hirtus Speg. (3353). — 50. P. ou 
tacanthus Mntg. (3392). — 51. P. phyloderma Speg. (3391). 

02. T'rametes R ne des Fr. (3386). — 53. — T. occidentalis KIt. 
(3399). — 51. Zexagona scutigera Fr. (3184). — 55. AH. Friesiana 
Speg. (3402). — 56. Gleoporus candidus Speg. (3398). — 57.-Las- 
chia Guaranilica Speg. (3917). — 98. Fuvolus Paraguyayensis 
Speg. (3905). — 59. F. speciosus Speg. (3918). — C0. F. fimbrialus 
Speg. (3997). — 61. 7°. fissus Lev. (3905). — 62. F laciniatus Lev. 
(3366). — 63. Porothelium bombycinun Speg. (3393). — Hyp- 
NEACBAE. — O4. ydnun flavun (3914), — 65. 77, Guaraniticum 
Spég. (3908). 66. Grandinia dubiosa Speg. (3421). — THELEPHOREAE. 
— 67. Telephora aurantiaca P. (3357), Ÿ. tipica, f. inlermedia 
(3355); f. crat2relloides (3355). — 68. T. venustula Speg. (3354). 
— 69. Craterellus sparassoides Speg. (33352). — 70. Stereum 
Golias Speg. (3388). — 71. S..damaecorne Lk. (3350). — 792. $. 
Aalocrater Speg. (3858). — 73. S. mytilinum Fr. (3590-5915), — 
74. S. elegani ‘issimn Speg. (3916). — 75. S. Paraguayense Speg. 
(38956). — 76. S . Mer PASS Speg. (3902). — 77. Corticium lacteur 
Fr. (2870. — 72. ©. Michelianum Fr. (3429). -- 79. C. rubro- 
cinctus Ehrb. (350 1-3877). -— 80. Cyphella Stictoidea Speg, (3506). 
— 81. C. Paraguayensis Speg. (3495). -- 82. C. albo-violascens 
A. S. (3135). == CLAVARIE a == 83. C. | Guarapiensis Speg. (3351). 
—— 84. C. Cladonia Speg. (335: . 85. C. furcellata Fr. (3352). 
—— 80. C. sparassoides Spor 53). —- Ô1. C.adustipes Speg. 
(2808). -— 88. C. gordius ei " 3799). —- 89. Calocera cornea 
Btsch. (3415). -— AURIGULARINBAE. —- 90. Hirneola dacrymycetos- 
pora Speg. (3404). 

LycoPeRDEAE. — 9: Geasler saccatus Fr. (3903). — 92. Tulos- 
toma Bertorianum Lev. (3920). — 93. Lycop. lilacinuin M. et Bk. 
(3923). — 9f. L. Pseudo-lilacinum Speg. (3923). — 95. L. Pseudo- 
gemmatum Speg. ie 924). — 96. L..scleroderma Speg. (3922). 

USTILAGINEAE. 97. Ustilagopsis ce omnpactiuscula Speg. (2754). 
— 98. Ustilago Balansae Les (3534). — 99. U. Guaranitica Speg. 
(37139). — 100: U. Leonina Speg. (4585). — 101. U. Lycoperdos- 
pora Speg..(3511). — 102. U. Paraguayensis Speg. (3740)... — 
103. U. Pa raguariensis Speg. (3740). — 104. .U. Peribcbuyensis 
Speg. (3779). — 105. VU. Setariae Niessl. (3738). — 106. Gymnos- 
porangium Guaraniticu Speg. fol. Cupania (3748). — 107. Puc- 
cinia Arachidis Speg. (3349). — 108. P. Arechavaletae Speg. 
feuilles du Cupania (3529). — 109. P. australis Speg., f. viv. des 
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Myhania (31814-31485). — 110. P. Balansae Speg. (2743) fol. viv. 


Echitis. — 111. P. Loranthi Speg. f. Loranthus (3891). 
112. P. mulvacearum Bert. f. Anoda spec. (2742-3884). — 113. P. 
maydis Ber. (3732). — 114. P. medusue Speg. f. du Pithecoctenus 


Clem. (3191). — 115. P. opulenta Speg. f. du Jacquemontia (3785). 
— 116. P. Parodis Speg. f. viv. du Pilocarpus pinn. (2723). — 
117. idem. var. Minor (2735). — 118. P. rugosa Speg. f. viv. du 
Sapium ancupar um GE 3817). — 121. U. Lantanae Speg. f. viv. 
d'un Lantana (3514). 122. U. malvacearum Speg. f. viv. d'un 
Abutilon re — 123. U. imalvicola Speg. f. viv. d'un Abutilon 
(3885). 121. U, pervius Speg. f. viv. d'un Cupania (3515). — 
25, C He lun guaranilicum Speg. f. viv. de l'Zpomea Gossip. 
(3552). — 126. C. pallidulum Speg. fol. viv. Maloa Sp. (3886). — 
127. C. Paraguayense Speg. fol. viv. d'un Verbesina ? (3799. — 
128. Caeoma Mbatobiense Speg. f. d'un Pteris (3866). — 129. C. 
superficiale Speg. f. d'un Blechnuin (3882). — 130. Uredo Cisneo- 
rana Speg. f. viv. d'un Sapium (3468). — 131. U. cristata Speg. 
f. viv. d'une Sapindacée (3474). — 132. U. fici Cast. f. viv. du 
Figuier (35 F7). — 133. id. forma Guarapiensis Speg. f. viv. du 
F, Ibapohus (2738). — 134. U. ficicola Speg. f. viv. d'ure espèce 
de Ficus (BSL), — 135. U. flosculosorum À. et S. f. viv. du Bidens 
heliant. (GE 59). — 135. U. Baccharidis Speg. f. viv. d'un Bac- 
charis se {-3147). — 137. U. barbara Speg. f. viv. d'un Sene- 
con (3530). — 138. U. Gibertii Speg. f. viv. d'un Æyptis (3556). — 
139. U. rapiensis Speg. f. viv. d'une Rubiacée (3455-3801). — 
140. U. hydrocotyles Mtg. fol. viv. de l'A. bonuriensis (3749). — 
441. U. Maclurae Speg. f. viv. du Maclurà mora (33879). — 
142. U. medusa Speg. fol. viv. du Pithecoctenus Clem. (3491). — 
143. U. Aeurophula Speg. f. viv. d’une Myrtacée (3466). — 144. 
U. subneurophyla Speg. f. viv. d'un Psidium (3800). — 145. TU. 
Paraguariensis (3437) f. viv. d'un Monesia. — 146. Peribebuyen- 
sis Speg. f. viv. du Manninia (3772). — 147. U. rufa Speg. f. viv. 
d'un Phascolus (3460). — 148. U, prunorum LX. fol, viv. du Pêcher 
(3463-3889). — 149. U, rhombica Speg. f. viv. de l'Astronium Ju- 
gland (3797). — 150. U. tinctoria Speg. f. viv. de l'Eupatorium 
linct. (3862). — 151. U. malvicola Speg. fol. viv. d'un Abutilon 
(3887). — 152. U. valenzueliana Speg. f. viv. _ Matastelinat diff. 
(3729). — 153. U. Zeae Dsm. f. v. du Millet (3724). — 154. Aeci- 
dium australe Speg. f. viv. de l'Erigeron be (3753). — 
155. 4e. Ipomeae v. minus Speg. f. viv. d'un Jpomea (3754). — 
155. 4e. tucumanense Speg. f. d'une espèce d'Jyplis (3563). — 
157. Ceraticium guaraniticum Speg. f. viv. d'un Salvia (3798). 
— 158, Tuberculina guaranitica Speg. f. v. d'un Salria (associé à 
l'espèce précédente sur le même support). — 156. T. Arechavaletae 
Speg. f. viv. d'un Cupania (3728). — 160, 7, malvacearum Speg. 
f. viv. d'un Abulilon, associé à | Urom. male. qui existe sur la face 
opposée de la feuille (2741). — 161. Entyloma guaranitieum Speg. 
f. viv. d'une Araliacée. (3731). 

PERONOSPORAE, — 162, Cytospus Bliti Lev. f. viv. de l'Eurolus 
muricatus (3459). — 163. C. convolvulacearum Speg. f. viv. de 
l'Ipomea gossyp. (3551). — 161. idem var. #ninor f. viv. de l'Zpom. 
edulis (3549). — 165. C. Potrulacae DC. f. v. du Port, oler. (3554). 

PrReNoMYCETEAE. — 166, Phyllactinia suffulla Reb. f. viv. du 
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Calliquaya brasil. (3815). -- 167. Uncinula australis Speg. f. viv. 
d'une myrtacée (3814). -- 168. Dén2rosporium tropicale Speg. f. 
viv. de divers arbres forestiers (3781.3794). -- 169. D. guarapiense 
Speg. f.viv. de diverses Euphorbiacées et Solenacées (2731-3348), — 
170. D. dubiosum Speg. f. viv. d'une Bambusacée (3539). =-- 171: 
Hyaloderma imperspicuum Spez. f. viv. de div. arb. (Sapindacées 
et Solenacées) (3795). --- 172. As'eridium bambusellurn Spez. fol. 
viv. d'un Bambou (3830). -— 173. À. peribebuyens: Speg. f. viv. de 
div. arbres, réuni frèéquemm. avec un Meliola et un Dimerospo- 
rüum (3833). = 174. Meliola amphytricha Fr. f. viv. d'une com- 
posée arborescente (3751). --- 175. M. coronata Speg. f. du Luhea 
div. (3847). —— 176. M. furcata Lev.f. viv. d'un Hignonia (2730- 
3191-3844). —— 177. M. guaranilica Speg. f. viv. de div. arb. 
(3781). —- 178. M. ludibunda Speg. idem (2720.2745.2809.3489. 
3494.3503). —- 179. M. obesa Speg. f. viv. d'une Rhutacéc (3834). 
—- 180. ÆEulypa ludens Speg. troncs pourrissants (2783. 2813). —— 
181. Valsa quarapiensis Speg. branches d'un Cissus (2795). —— 
182. Cryptovalsa platensis Speg. substratnm précédent (2795). —— 
183. Laestidia quuranitica Speg. f. viv. d'un Monesia (3438). — 
4. L. Guarapiensis Spez. branehes sèches du Ricin commun 
3128). —— 185. Physalospora paraguaya Speg. chaumes de la 
Canne à sucre (2776). —- 186. Diatrypeopsis laccata Sypeg. troncs 
divers (2770). -- 187. Aoselliniu pulveracea FkI. v. platysporella 
Speg. Bois dènudé de l'Oranger (2767), —— 188. Antostomellu 
paraguayensis Speg. Chaumes pourrissants de la C. à sucre (27914). 
—— 189. Anthostoma chionostoma Speg. Ecorces pourrissantes 
(2798). —- 190. Nummaularia Guaranitica Speg. Trones pourris 
sants (2769). —— 191. Ustulinx microspora Speg. Vieux troncs 
(3780). -- 192. Hypoxylon subvinosum Speg. Ecorces div. (3123). 
—— 193. A. plumbeum Speg. Ecorces pourr. (2760). = 194. 7. 
crustaceum Speg. idem. (2762). -- 195. 77. crocatun Mte. idem 
(3919). —- 196. ZZ. nectrioide Speg. id. (2762). —— 197. ZZ: albc- 
stigmatosum Speg. 14. (2765). -— 198. ZZ. rubiginosum p. id. 
(2765). --- 199. Æ7. Guarapiense Spez. Branches tombées de l'Orar - 
ger (2764). -— 200. A. dubiosum Speg. id. (2763.2771). — 201 
H. subnigricaus Speg. Ram. div. écorcès (3424). --- 202. Y. 
mbhayense Speg. Tronc du Quebrachia Lorentzii (3419). --- 208. 
IT. intermedium Speg. Branches mortes (2728). —— 204. 77. subey- 
fusum Speg. Trones d'un Eugenia (3766). --- 205. A. Caaçquazu 
Speg. Bois pourris (3359-3360). -—- 206. I. turbinatun Bkl. v. 
quaranilicun Speg. Vieux troncs d'Oranger (2775). —— 207. 
Kretzschnaria guaranitica Speg. Trones pourrissants (3536). —- 
208. K. Puiggarii Speg. idem. CR --- 209. Xylaria polyin. 
Mentzeliana Tul. id: (2773). --- 210. X. polym. v. fastigiala 
Sper. id. (3349). —- 211. Xylaria pen Mig. id. (2774. A 
== 212. V. biceps v. microsperma Spég. id. (2772). ——.213. di- 
ailata v. torulosa Jugh. (3774-3904). -- 214. X. ae 4 
lten. Siliques d'une léguminense (3414). =— 215. X. annulipes 
Mtg. Ecorces pourr. (2747). -— 216. Sphaerella conferta Sreg. 
f. tomb. d'une Sapindocée (3851). —- 217. S. sordidula Speg. Sili- 
ques dess, d'un Cassia (3803). —— 218. Lisonia guaranitica Speg. 
f. lang. d’un Séyraxæ (3464). —— 219. L. Paru guayensis Speg. sur 
les f, viv. d'un Styrax (3465). — 220. Venturia L'alansae Speg. 


9 


Lg 


f. viv. du Dichondra repens (3494). -- 221. Æriosphaeria calos- 
pora Speg. Chaumes secs d’un Bambou (3500). --- 222. Gibbera 
guaranitica Speg. vieux troncs (3784). --- 223. Didymosphaeria 


rhytidosperma Speg. Chaumes pourr. d'un Bambou (3822). --- 
224, Rhyncomeliola pulchella Speg. f. viv. du Feijoa Sellowiana 
(3472). --- 225. Parodiella perisporioides B. et C. f. v. d'un 
Rhyncosia (3520.3521.3523). --— 226. P. Paraguayensis Speg. 
f. viv. d'un Ævolvulus (3522): --- 227. Metasphaeria caraguata 
Speg. f. du Bromelia serra (2746). —- 228. Acanthostigma qua- 
raniticum Speg. f. viv. d’un Eugenia (3452). --- 229. Zignoella 
paraguayensis Speg. Aiguillons des branches d'un Xanthozæylum 
(3486). -- 230. Pleospora gquaranitica Speg. feuilles mortes div. 
3901). —- 231. Linospora quaranilica Speg. f. viv. d'une Myr- 
tacée (2736). —- 232. Cryplospora bambusue, chaumes pourr. d’un 
roi (#18): -— 233. Nectria Balansae Speg. Ecorces tombées 
3813). 234. N. coccorum Sp. sur les coccus recouvrant la 
LE nille d'un Laurus (3867). 235, N. guarapiensis Speg. écorces 
pourr. (2758). — 236. N. hematochroma Speg: id. (3413). 
237. — N. cinnabarina Tode id. (2757). 238. N. PRE 
sis Speg. id. (3420). — 239. N. bande Speg. f. viv. d'une 
Bambusacée (3445). — 240. N. Epichloe Speg. Gaines et feuilles 
d'un Andropogon (3432). — 241). Hypocrea rufa var. sablateri- 
tia Sace. Ecorces et bois pourr. (2766.2777). — 242. Calonectria 
Leucorrhodina Mtg. feuilles viv. div. (2729.3504. SAAOE — 243. 
C.leuc. v. minor Speg. f. viv. d’un Oranger Cr 244. C. 
guarapiensis Speg. f. d'une $ Sapindacée (3781). 245. C. ambi- 
gua Speg. f. viv. d’une Sapindacée GTOLETOG. - — 246. C. me- 
lioloides Speg. f. viv. d’une Myrtacée (2744). — 247. C. guara- 
nitica Speg. fol. d’un Bambou (3828). — 248 . Paranectr ia albo- 
lanata Speg. fol. viv. d'une espèce de Bambou 9832). — 249. 
Broomella pre Speg. f. v. d'une Bignone indéterminée (3743. 
3850). — 250. Pleonectria Guaranilica Speg. trone pourriss. 
(2799. — 251 Ophionectria tropicalis Speg. fol. viv. sp. Blech- 
nuin (3882). — 2952. Micronectria Guaranitica Speg f. pourriss. 
du Luhea divaricata (3427). — 253. Balansia claviceps Speg. sur 
les épis d'un Setaria ? (2755). — 251. Cordyceps unilateralis Tul. 
sur une espèce morte de Formica (3759). — 9255. Epichloe nigri- 
cans Speg. Chaum. secs d'une graminée (3741). — 256. Hypo- 
creella quaranitica Speg. f. viv. d'une Euphorbiacée (3546). — 
257. Botr Vera ia Berengeriana De N. Ecorce pourr. d'un 
Populus (3872). — 9258. Scirrhiella curvispora Speg. Chaumes 
d'une Bambusacée (3823). — 259. Phyllachora amphigena Speg. 
f. viv. d’un Bignonia (2719.3852). —- 260. ?. Balansae Speg. f. 
viv. du Cedrela Brasil. (2737.3853). 261. P. Tragiae B. et C. 
f. viv. d'un Acalypha et d'un Croton (2744.3773). -- 262. P. As- 
tronii Speg. f. viv. Astron. jugland(3797). -- 263. P. Ruprechtii 
Speg. fol. viv. d'un Æuprechtia (3792). -— 264. P. taruma Speg. 
f. viv. d'un Vütis (3744). —- 265. P. Bambusina Speg. f. viv. d’un 
Bambou (3828). —— 266. P. copaifera Speg. f. viv. d’un Copaifera 
(3854). —— 267. P. Engleri Speg. f. viv. du Spathicarpa lanc. 
(3746). - _- 268. P. gram. v. Tupi Speg. fol. viv. div. Gram. (3555. 
3736.3737). == 269. P. intermedia Speg. f. et pétioles d'une Sapin- 
pe (3748). —— 270. P. opaca Speg. f. viv. d’une Mirtacée (5431). 


-— 271. P! palmicola Speg. f. viv. du Copernicia Aobe (3558). 
272. P. Paraguya Speg. f. viv. du Luhea div. (2758.34193- 


3780). TP SU OUI Lagaraik Speg. f. viv. du Myrsine 
fiorib. (2718). -- 274. P. Peribebuyensis Speg. f. viv. d'une Me- 
lastomacée (3479.3894). —— 275, D. peslis-nigra Speg. f. d’une 
Malpighiacée (2728). -- 276. P. pulchra Speg. f. viv. d'une Sapo- 
tacée (3557). — 277. P. pyrifera: Speg. f. viv. d'un Verbesina 
(3793). -— 278. P. tenuis Speg. f. viv. d'une Bignoniacéc (3537) 
-- 279. P. setariaecola Speg. f. viv. d'un Setaria (31446). --— 260. 


Auerswaldix Bambusicola Speg. chaum. pourr. d'un Bambou 
(3199). -- 281. 4. palmicola Spez. sur lesf. viv. du Cocos Yatay 


(3559). —- 282. À. puccinioides Speg. f. viv. coriacée (3143). — 
283. Munhiella caa-çguazu Speg. f. viv. d'une Apocynée (3510. 
3874). —— 284. M. guaranitica Speg. f. viv. d'un Tecoma GE 


—— 285. idem var. 724ajor Speg. fs viv. du Tabebuya avellan (2725). 
-— 286. M. lopograpluca Speg. f. viv. d'un Ficus (2738. — 
287. Dothidella caaguasensis Speg. f. viv. d’une Composée (3542). 
- 288. Rosencheldia paraguaya Speg. Rameaux viv. d'un Hyptis 
(3536). --- 289. Dothidea Munkii Spegz. f. viv. d'un Quebrachia 
(2132). -=- 290. Montagnella Castagnei Speg. f. viv. de l'Eupat. 
tinct. (3862). --- 291. Ophiodotis Balansae Speg. fs: viv. d'une 
Bignoniacée (2726). -— 292. 0. paraguariensis Speg. f. viv. d'un 
Anona (3439). --- 593. Myiocopron crustaceum Speg. f. viv. d'un 
Palmier (3831). --- 294. Microthyriun paraguayense Speg.f. viv. 
d'une Sapindacée (3562). -- 2Ge. A7. pulchellum Speg. f. viv. d’un 
Blecinum (3526). —— 296. M. caaguazuense Speg. f. viv. d'un 
Myrtus (3452). --- 297. Seynes’'a re SDS MOI. d'un 1e 
Myrtacée (3842) ; forma Maclurue (3842) ; f. Acantacearum (3833) ; 
f. Solani (3840). --- 298. Piraguensis Speg. f. viv. d'une 
Laurinée (3845). —— 299. S. Guaranitica Speg. f. viv. d'un Tri- 
chilia (3816). -- 300. S. Paraguayensis Speg. f. viv. d'un Bigno- 
nid (3490). —- 301. Scutellum guaraniticum Speg. f. viv. du 
Pilocarp. pinnalif. (3490). —— 302. Saccardirnula quaranitica 
Speg. f. viv. de l'Zlex thezantus (3470). —— 303. Morenoclla «m- 
pulluligera Speg. f. v. d'un Nictandra (3845). == 304. Schncepia 
quaranitica Speg. f. viv. Œun Styrax (3764). —- 505. [Hysteros- 
tomella quaranitica Speg. f. viv. d'un Euphorbia (3 3849). —— 306. 
Triblidium guaraniticum Speg. Ecorce d'un arbre innom. (2812). 
—— 307. Lophodermium leptothecium Syeg. f. tombées d'une Eau- 
rinée (3861). 

DiscoMYcETEs. -= 9308. Peziza quaranitica Syeg. vieux troncs 
(3410). --- 309. P. Balansae Speg. Ecorces tombées (3405). --= 310, 
P. hematochlora v. microspora Speg. Tronc: d’un Oranger Rs 
rissant (2815). —— 311. P. australis Speg. Tronc pourrissant (38C3 
312. Helotium CGuaraniticum Sreg. Fol. put. d'ure Prime 
-—- 313. Sticlis Saccardoi Rhm. var. ialermedia:Sjeg. Vieux 


bois (3508). -— 314. Coccomyces leptosporum Sjeg. f. mortes 
d'une Laurinée (3861). --- 315. Rhytidopezi:a Palanste Sjeg. 
Trones pourr. (2814), -- Myxomycxres. -— 316, Tilmadoche mu- 
tabilis Rest. Vieill. écorce. (2805). —— 317. Didymtüum squamulc- 
sum À. S. forme truneicole (3426-345€). --- 318. f. lcucepus, fol: 
viv. Casseberia triph. (2748). —— 319. D: effusum Lk. f. viv. 
d'une Graminée (3762). --- 820. D. laraguayense Sypeg. f. déj. 


du Luhea grandifl. (2437). -- 3:41. Lerichaera pseucaecidiun 


CAN es 


Speg. f. viv. de div. fougères (2750), --- 322. Licea quaranitica 
Speg. Ecorces pourrissantes. (2756). — 323. Trichia chrysos- 
perma v. turbinata Hds. f. tomb. de graminées (3858). —- 324. 
Hemiarcyria clavata P. bois pourr. (2751). 

FUNGr IMPERFECTI. — 329. Phyllosticta Chamissoae Speg. f, viv. 
Chamissoa celos. (3516). — 326. P. Hesperidearum Cat. f. d'Oran- 
ger (3519). — 327. P. Monesiae Speg. f. lang. d'un Monesia (3437). 
— 328. Phoma bambusina Speg. f. viv. d’une Bambusée (3828). — 
329. P. sordidula Speg. Siliques d'un Cassia (3803). — 330. CAae- 
tophoma ampullula Speg. f. de plant. incon. (3782). — 331. C. 
Maydis Speg. f. tomb. du Zea may. (2790. 3733). — 332. Placos- 
phaeria scirrhioides Speg. f. viv. d'un Bambou (3444). — 333. P. 
chalyptosporoides Speg. f. viv. d'un Æugenia (2734). — 334. 
P. Paraguariensis Speg. f. viv. d'un Croton (2721). — 335. P. 
Caa-Catu Speg. f. viv. d'un arb, nommé Caa-Catu (3541). 
336. P. pestis-nigra Speg. f. viv. d'une Malpighiacée (3553). — 
337. Sphaeropsis ceratophora Speg. écorces mortes (3876). — 338. 
Capnodiaustrum Guaraniticum Speg. f. Celtis Boliv. (2727). — 
339. C. Paraguayense Speg. f. Celtis espèce. (3745). — 340. Asco- 
chyta Balansae Speg. f. viv. d'un Myrtus (3462). — 341. Aclino- 
nema rosae Lib. f. Rosa spec. (3561). — 342. Darluca filum Cast. 
sor. Ured. du Mays (3734); formé de la Puccinie de l'£upatorium 
tinct. (3862), f. de l’Uredo Giberti (3556), f. de l'Uredo Valenzue- 
liana (3729), f. des feuilles d’un Polygala (3772). — 343. Pucci- 
niospora chusqueae Speg. sur les f. viv. du Chusque tenuiglum. 
(3441). — 344. Diplodia guaranilica sur écorces div. (3871). — 
345. Capnodium chaetomorphum Speg. fol. plant. ignot. (3452). — 
346. C. Guaraniticum Speg. (3452). — 347. C. Paraguayense: 
Speg. f. viv. d’une composée (3453). — 348. Septoria bambusella 
Sept. f. viv. du Chusquea tenuigluimis (3141). — 349. S. Balansae 
Speg. f. du Bidens heliant. (3790). — 350. S. Caa-quazuensis 
Speg. fol. viv. myrtacée (3472) 301. S. Hu Speg. f. plant. ind. 
(3436). — 352. Zythia lonchosper ma Speg. sur Coccus parasite 
d'un Laurus (3867). — 353. Z. lancispora Speg. f. viv. d'un Bam- 
bou (3829). — 354. Z. nectriola Speg. f. lang. d'une Commelinée 
(3765). — 355. Leptothyrium glomerulalum Speg. Branches viv. 
de l’Zpomea goss. (2752). — 356. Asterostomella paraguayensis 
Speg. (2740. 3809. 3841). . Lasmenia Balansae Speg. f. viv. 
Eugeniae (3750). — 358. A quaranitica Speg. f. viv. d'un Acha- 
tocarpus (3785). — 359. Melophia Anonae Speg. fol. lang. d'un 
Anona (3440). — 360. M. Phyllachoroides Speg. f. viv. d'un 
Oplismenium (3737). — 361. Melophia nigrimacula Speg. f. d'une 
Myrtacée (3498). — 362. M. nitens Speg. f. viv. d'un Eugenia 
(3483). — 363. M. Ruprechtiae Speg. f. viv. du Rup. polystachiue 
(3538). — 364. Protostegia Pleromatum Speg. f. viv. d'un Plero- 
inatum (3448). — 365. Dinemasporium graminum Lev. Chaumes 
du Saccharum off. (2811). — 9366. Munkia martyris Speg. Ram. 
d'un Bambou. (2787). — 367, Glocosporum ampelophagum Pass. 
grain du raisin (3478). — 368. G&. guaraniticum Speg. f. viv. d'une 

Sapindacée (3562). — 369. &. achatocarpi Speg. f. viv. d'un Acha- 
(acar qe (34 cor — 310, G. aecidiophylum Speg. f. viv. d'un 
Hyplis (3563). 371. G@. fuluellum Speg. f. viv. d'une Fhamnée 
(3860). — 372. on marginale Speg. (sans n.) — 373. Marsonia 


LOT — 
Lorentzii Speg. f. viv. d'un Quebrachia (3476). — 374. Pestalozzia 


versicolor v. Guaranitica f. viv. Myrtacée (3572). — 375. Cylin- 
drosporium aureum Speg. f. viv. d'un Tecoma (2726). 
Hypnomycètes. — 376. Helicomyces larvaeformis Speg. sur 


ram. du Sérychnodaphne suaveolens (3758. 3779). — 377. Oidium 
Erysiphoide Fr. f. viv. du sinapis nigra (3812). — 378. Cepha- 


losporum acremonium Cda. f. Commelinée (3531). — 379. Asper- 
gillus glaucus Lk. Ecorce pourrie de l'Orange (3895). — 380. 4. 


phaeocephalus Dur. et Mtg. fleurs pourrissantes d'un O/yra (3859). 
— 381. Penicillium glaucum v. crustaceum Fr. Kcorces de l'Orange 
(3895). — 382. Sporotrichum peribebuyense Speg. f. viv. d'un 
Setaria (2749). — 383. Rhinotrichum canescens Speg. f. Cassiae 
(3527). — 384. R. caa. var. speciosulum Speg. f. viv. Cassia (3805). 
— 385. À. Gossypinum Speg. f. Carica papayae (3855). — 386. 
Monilia microspora Speg. f. tomb. du Citrus aurant. (3869). — 
387. Spicaria elegans v. macrostachya Speg. lègame de plante 
inconn. (3777). — 388. Cephatothecium macrosporum Speg. Sur 
le stroma vivant du Schneepia qui recouvre la f. d'un Styrax 
(3763). — 389. Cercosporella Gossypit Speg. f. d'une espèce de 
Cotonnier (3856). — 399. C. pseudoidium Speg. f. viv. du Mani- 
hot cultivé (3533. 3781). — 391. Zygodesmus qurrapiense Speg. 
Chaum. du Saccharuwm (2776). — 392. Cordella coniosporioides 
Spes. f. ettig. d'un Bambou (2894. 3505. 3735). — 393. C. spinu- 
losa Speg. sur des écorces pourr. (2793-2796). — 394. Myxotri- 
chum chartarum Kze. (s. num.). — 395. Fusicladium dubiosum 
Speg. f. viv. d'un Digitaria (3517). — 396. Cladosp. herb. f. Nico- 
tianae (3890) ; f. Sacchari (2790 et 3733). — 397. Helminthospo- 
rium caaguazuense Speg. f. viv. d'un Bambou (3445). — 398. 
Helminthosporium Balansae Speg. idem (3829). — 399. Æ. Para- 
guayense Speg. f. viv. d’une Bignoniacée (3497). — 400. 7. Gua- 
ranilicum Speg. (3826). — 401. Æeterosporium callospermum 
Speg. Epilets viv. d'un Sporobolus (3512). — 402. Cercospora cu- 
curbitina Speg. fol. viv. Cyclanthera innom. (3514). — 403. C. 
Solimani Speg. f. lang. d'une lègumineuse (3492). — 404. C. myr- 
ticola Speg. (3472. 3473). — 405. C. Vitis Lev. f. lang. de la 
Vigne (3161). — 406. C. Balansae Speg. f. viv. d'un Ævolvulus 
(3524). — 407. C. leprosa Speg. f. lang. d’un Tecoma (3509. 3865). 
— 408. C, vasconcelline Speg. f. viv. du Carica quercif. (3857). 
— 409. C. Caricae Speg. f. viv. du Carica papaya (2739). — 410. 
C. Stylosanthis Speg. tiges vivantes d'un S#hylosanthes (3528). — 
411. C. personata B. et CG. fol. de l'Arachide cultivée (3806). — 
419. C. spharoidea Speg. f. d'une Casse (3527-3804). — 413. C. 
Bignoniaecola Speg. f. viv. d'une Bignone (3497). — 414. C. gua- 
ranitica Speg. (3442), sur les f. viv. du Seguiera quar. (3442). — 
415. Stemphylium paraguayense Speg. f. viv. d'un arb. innom. 


(3837). — 416. Macrosporium guaraniticum Speg. Siliques d’une 
espèce de Cassia (3802). — 417. Coremium vulgare Cda. Epiderme 
de div. fruits (s. num.). — 418. Séilbum aurantio cinnabarinum 
Speg. Ecorces div. (2797). — 419. JZsaria gracilis Speg. sur Co- 
léoptère du G. Cassis (3760). — 420. Graphium verticillioide Speg. 
bois pourr. (3425). — 421. G. giganteum Speg. troncs pourr. 
(2806). — 422. Tubercularia guaranitica Speg. Ecorces div. 


(2788). — 423. T. Paraguaya Speg. idem (2792). — 424. Volutella 


OR 


Paraguaensis Speg. légumes pourrissants (3777). — 425. Guelichia 
paradora Speg. f. viv. d'un Rhamnus (3864). — 425. Fusariim 
Gigas Speg. chaumes pourr. d'nn bambou (3471). — 427. F, Gau- 
defroyarum Sacc. fol. tomb. du Saccharum RS — 428. Microcera 
clavariella Speg. f. viv. Eugenia esp. (31483). 429. Epicoccum 
purpurascens Ehrh. f. pourr. du Saccharum (3733). — 430 Bom- 


plandiella Guaranitica Spez. f. viv. d'une Sapotacee (3557). --431. 

Myrotheciun pulchellum Spec. f. dess. du Zuhea grandift. (3868). 
— 432. Chaetostroma nigricans Speg. f. lang. du Smylar (3469). 
— 433. Sclerotiun erysiphoide Speg. f. viv. d’un myrtacée (3498- 
3820). — 434. S. cacleorum Speg. sur l'Opuntia (2780). — 435. S. 
clavus D. G.) sur les cariops id. d'une espèce d'Olyra (3859). 


Encore le Schwendenerisme! 


M. Gaston Bonnier vient de faire paraitre, dans le Journal de 
Botanique, à la date du 15 février 1887, un article où il essaye 
encore de relever cette malheureuse théorie algo-lichénique, tant de 
fois renversée par les lichérolozues. Par un procédé de discussion 
beaucoup trop facile, M. Bonnuier supprime tous les arguments de 
ses adversaires : il n’en dit pas un seul mot. Je ne sache pas même 
qu'il les ait Jamais abordés, quoique ses théories et ses propres 
expériences aient êté bien souvent et bien vivement critiquées. Nous 
agirons autrement vis-a-vis de lui. Nous allons examiner ses nou 
veaux arguments et nous verrons s'ils ont fait faire un pas de plus à 
la question. 

Cette question est ainsi définie par M. Bonnier lui-même dans 
son article précité : & Plusieurs savants... ont supposé qu'un 
Lichen n'est pas un végétal autonome, mais se trouve constitué par 
l'association d'une Aleue et d'un Champignon. » Pour prouver cette 
vérité nouvelle et bien étrange, on a fait une foule d'expériences qui 
sans doute ne sont pas bien concluantes, puisque M. Bonnier 
éprouve le besoin d'en faire d'antres, et qui, dans tous les cas, n’ont 
rencontré que des incrédules chez les Lichénologues les plus émi- 
nents. En fait, il faut prouver : que les premiers filaments issus 
d'une spore de Lichen ea germination, c'est-a-dire les hyphes, ne 
sont qu'un Champignon ; que ce Champignon ne se développera qu'a 
la condition d'avoir à sa portée un amas d'Algues unicellulaires, 
suflisant pour le nourrir en lui prétant sa chlorophylle : qu'il y a 
bien une véritable nutrition et non une juxtaposition accidentelle, 
et qu'enfin de ce convivium et de cette symbiose tant de fois réfu- 
tés (1), sortira un Lichen complet, avec des fructifications capables 
de le reproduire. 

Pour établir ces relations biologiques entre les hyphes et les 

Algues, M. Bornet et M. Stahl avaient imaginé des hyphes crochues 
destinées à saisir et à retenir les Algues errantes. Que reste-t-il 
aujourd'hui de toutes ces fables? Quand, à la page 42 de mon « Etude 
sur les substratums » et à la page 41 de mon « Autonomie des 
Lichens, » je signale, à M. Bonnier spécialement, des germinations 
Fr jeunes Lecidea albo-atra sur une vitre datant de 1774, et que je 
fais l'inventaire de ce que le microscope montre, tout en y constatant 

(1) Voir O,-J, Richard Ælude sur les Substralums, Aulonomie des Lichens, la 


Synthèse bryo-lichénique, dont la /tevue mycologique à déjà rendu compte. 
2) Aulonomie des Lichens, ji. 20. 


OR 


l'absence complète d'Algues autour des hyphes ou dans le tissu hypo- 
thallin formé par celles-ci, M. Bonnier croit-il se tirer d'embarras 
en faisant le silence sur un pareil argument? Et, d'un autre côté, 

quand l'illustre D' Nylander et moi nous lui montrons les premiers 
gromérules thallins posés au-dessus de cette rosette hypothalline ; 
et, dans ces glomérules, les gonidies (que les Schwendenériens 
appellent des Algues) isolées (4) dans les cellules où elles se sont 
formées, ce qui exclut toute possibilité d'une provenance extérieure, 

M. Bonnier voudra-t-il se donner la peine de répondre au D° Nylan- 
der? Non; aucune réponse n'a encore été faite, et il est bien pro- 
bable qu'on n° en fera pas. 

Mais, jusqu'à présent, les essais de culture fort contestables, qui 
avaient été péniblement tentés, av aient eu lieu à l'air libre. Il fallait 
maintenant cultiver en vase clos. C'est ce qu'a fait M. Bonnier. 
Dans un cas on a cultivé des graines toutes seules ; dans l’autre des 
graines associées à des 2 Algues. Les graines seules n ‘ont produit que 
quelques hyphes ; les graines unies à des Algues ont donné des 
Lichens. Mais lorsqu'on offrait au Lichen un substratum à sa conve- 
nance, oh ! alors, les choses allaient bien mieux encore : le Lichen 
poussait si bien qu'il ne tardait pas à porter des fructifications ! 
Voilà done une vraie synthèse : Avec une graine de Lichen vous 
avez produit un Lichen. 

Ce n'est pas une grande merveille, ainsi que je l'ai dit ailleurs. 

Pourquoi une graine de Lichen ne te ete pas un Lichen si 
vous la placez sur une couche végétale où tout autre substratum 
convenable et dans un milieu suffisamment humide? Pour moi je 
n'y vois aucun inconvénient. De même que, si la graine, placée 
dans des conditions moins avantageuses, ne germe pas, ou n'émet 
que quelques filaments, qu'y aurait-t-il encore la de si extraordi- 
naire? Mais encore une fois qu'aura- -t-on prouvé avec tout cela ? 
Aura-t-on établi par cette expérience tout imposante et savante 
qu'elle puisse paraître, avee sa trompe Brèmer et son coton roussi, 
aura-t-on établi que les hyphes de la spore se sont rourries d Al- 
gues? Et si, à la place de l’Algue, on avait employé n'importe 
quelle substance amorphe un peu humide, qui nous dit que l'expé- 
rience n'aurait pas aussi bie n réussi ? A-t-on fait des expériences 
dans ce sens? Non, et on n'en fera pas, parce que, dans les labora- 
toires des Schwendenériens, on n’a qu'une chose en vue : le con 
vivium de l'Algue avec les hyphes. Quand on a fait des essais sur 
des Algues, croit-on avoir démontré que la spore ne se développe 
qu'en s'assimilant des Algues pour les faire entrer ainsi dans les 
jeunes tissus du Lichen ? Et lorsque nous, Lichénologues, nous vous 
montrons ce vieux morceau de verre, sorti du laboratoire de Ia 
nature, avec ses hyphes si riches et si largement développées et 
urmontées de glomerules thallins, sans l’adjonction et le secours 
d'aucune Algue, qu'est-ce que toutes vos expériences pourront 
prouver en présence d'un pareil fait? Du reste, M. Bonnier lui- 
même n'a-t-il pas fait également germer des Lichens sur des prolo- 
nema de Mousses (1)? N'a-t-il pas marié le Lichen a la Mousse, 
omme d'autres l'avaient déja marié à l'Algue, 


(1 
>) 


) E De des Substralums, TS 3; Nylander, Flora, 1879, p. 303. 
(2) C 


O.-J. Richard, la Théorie bryo-lichénique. 
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Mais M. Bonnier est-t-il bien sur de n'avoir mis en présence que 
des spores avee des Algues, où d’avoir suffisamment isolé ses spores? 
Les Lichénologues savent que les spores sont des corpuscules bien 
tenus et d'un maniement bien difficile lorsqu'il s’agit de les isoler et 
de les transporter d'un objet sur un autre. Pourquoi M. Bonnier ne 
nous donne-t-il pas des détails plus précis. 

Et enfin, les Lichénologues voudraient bien voir aussi ces Li- 
chens enfantés en vases clos et munis d'apothécies ! Scrait-il indis- 
cret de demander à M. Bonnier le temps qu'ont duré ses expérien- 
ces? Quel prodige ! on eroyait jusqu'à present que les Lichens met- 
taient à croitre un temps infini ; et voici qu'en un tour de main, un 
Lichen a ëté créé de toutes pièces ! 

Que M. Bonnier ne parle paædonce plus de M. Forssell qui a figuré 
(en figures de fantaisie), les prétendues espèces d’Algues entrant 
dans la composition des Lichens. Gela encore a ête l'objet d'une 
réfutation (1) à laquelle on n'a sans doute trouvé rien à repondre, 
puisqu'on n'y a rien répondu. O. J, RicuaRp. 

Poitiers, le 25 février 1887. 


C. Rouurevire. Fungi selecti exsiccati præcipue Galliæ et 
Algeriæ. — Cxuxrurte XLI°. Publiée avec la collaboration de 
M°° E. BomMmer et Mar. Rousseau, ct de MM. J.-B. BarLa, B. Ba- 
LANSA, Major Briarp, Paul Brunau», O. DesEaux, Major Duroux, 
Ch. FourcADEz, A. GAILLARD, D' P. KARSTEN, KELLERMANS, E. Mar- 
CHAT, Cr. ere de Morrxr, D' A. Mouarot, D' G. PASSERINY, 

Capitaine F: SirnaziN, D' L. Frasupet D' Ch. SPEGAZZINr. 


4007. nie (Lepiota) procerus Scop. carn.; p. 418. — FA 
Tab. 78. 533. — Fries Hym. Eur., p. 29. 
Bois des environs de Senlis (Oise). Automne 1886 comm. 
Capitaine F. Sarrazin. 
Et environs de Nice (Alpes-Maritimes), à Drap, Luccram, Berra. 
Octobre et novembre 1886. J.-B. Barla. 
4092. Agaricus (Lepiota) Carcharias Pers. Syn., p. 265. Ie. pict., 
t. 9, f. 1-3. Fries Hym. Europe p: 36. 
Sur la terre sù ‘pied des pins. Forêt d'Hallate (Oise), chemin 
Blanc, carrefour de Belle- -Croix). Novembre 1886. 
Capitaine Æ, Sarrazin. 


4003. Agaricus (Armillaria) melleus Klor, Dan. — Kries Hym. 
Europ., p. 44. var. Lamellis sulphureis Weinn. 

Au pied des vieilles souches. Forêt d'Hallate (Oise). Novembre 
1886. Cap. F. Sarrazin. 


4004. Agaricus (Pholiota) cylindraceus De Cand. FI. fr., VI, 
p. 51. — De Seyn. F1. Montp., p. 26. — Fries Hym. Eur., p: 219. 

Au tronc des vieux saules. Environs boisés de Senlis (Oise). Au 
tomne 4886, Cap. F. Sarrazin. 

4005. Clitocybe laccala var. violacea Fries Hym. Europ., p. 108. 

Sur la terre, parmi les grandes mousses, Carrefour d'Aumont.Pont 
d'Hallate (Oise). Octobre 1886. Cap. F. Sarrazin. 

4005. Agaricus (Paneolus) sphinctrinus Fr. Hym. Eur., p. 311. 
— Quel. Jura et Vosges. 1., p. 151., Tab. VIII-7. 

1, Grace 


(1) 0.-F, Richard, les Céphaloides des Lichens et le Schwendenerisme. Morlaix, 1884. 


— 101 — 


Sur la bouse de vache, au pied d’arbustes d'orangerie. Toulouse, 
automne 1886. G. Marty. 
4607 Agaricus (Claudopus) spha2rosporus Pat. sp. nov. Ag. va- 
riabilis var. Pat. Tab. Analyt. fangorum, n. 226. 
Sur brindilles tombées à terre. — Bois de Vincennes, près Paris. 
Novembre 1886. A. Gaillard. 
4008. Hygrophorus virgineus Fr. Hym. Europ., 413. — Ag. 
ericeus Bull. Champ. Fr, Tab. 188. 
Sur la terre. KForèt d'Ermenonville (Oise). Novembre 1886. 
Cap. F°. Sarrazin. 
4009. Cantharellus lubacformis Fries Hym. Europ., p. 457. — 
Merulius villosus Pers. Ic. T. 6. f. 1. 
Bois des environs de Senlis (Oise). Novembre 1886. 
Cap. F. Sarrazin. 
4010. Cantharellus infundibuliformis Fries Hym. Eur., p. 458. 
— Krombh. Tab. 46, f. 7-9. 
Sur la terre. Bois des environs de Senlis (Oise). Novembre 1886. 
Cap. F. Sarrazin. 
AOÏ1. Marasmius Oleaz Quélet. Espèces crit. nouv. de la FI. 
mye. de Fr. 1885. — Ag, fugacissimus Barla Act. soc. Lcop. nat. 
et Revue myc. 1887, p. 48. 
Drap, près Nice (Alpes-Maritimes), 29 novembre 1886. 
J.-B. Barla. 
4012. Marasmius porreus Fries Hym. Eur., p. 466. 
var luteus. 
Carrefour de Tombray, à la Forêt d'Hallate (Oise), 5 novembre 
1886. Cap. F. Sarrazin. 
4013. Marasmius (Rotula) pallipes Speg. Fung. Guar. Pugil. 1. 
n°18! 
Sur les rameaux et les tiges de plantes herbacées pourrissants à 
terre. Forêt près de Guarapi (Brésil), mars 1880. B. Balansa. 


4014. Lenzites (coriacea) wumbrina Fries Epic. syst. myc., 
p. 405. — Speg. Fung Guar. 1., n° 36. 

Sur les bois morts. Forêts près de Guarapi (Paraguay). 1881 et 
1885. B. Balansa et Ch. Spegazzini. 

La description donnée par M. Ch. Spegazzini ne concorde pas complètement avec la 


brève diagnose de Fries, ce qui pourrat autoriser l'établissement, pour les types que nous 
distribuons, d'une nouvelle espèce. 


40145. Polyporus (apus) sanguineus Linn. — Fries Epie. myce., 
p. 444. var. Sessite Kalchb. fung. Sib. et Am. Aust. p. 22, 
Sur les troncs pourrissants. Nouméa (Nouvelle-Calédonie), juin 
1885. T. Savès. 


4016. Bjerkanderia velutina (Fr.) Karst. Revue myc. 1881, 
p.18. — Polyporus velutinus Fries Hym. Eur., p. 568. 

Mustiala (Finlande). Au tronc de l'aulne et de div. arbres dépé- 
rissants. Août 1886. P.-A. Karsten. 

4017. Polystictus perennis (Linn.) Karst. Revue myc. 1881, 
p. 18. — Polyporus Fr. Rym. Eur., p. 531. 

form. Fenniae. 

Mustiala (Finlande). Automne, 1886. P.-A. Karsten. 

4018, Trametes hydnoides (Swartz) Fries Epie. syst. mye., p.490. 
— Spegaz. Fung. Guar. Pug. 1. n. 52. 


ÉpiQe 


Sur les vieilles barrières, et les troncs moris, aux environs de 
Guarapi (Brésil). Juillet 1881. « B. Balansa. 

4019. Fom?s lenuis Karsten, sp. nov. 4 

€ Pileus saberosus, effaso-reflexus, subtriqueter, planus vel convexus, vulgo in longitu- 
dinem protractus, saepissim? totus resupinatus, tenuis, SCTUPOSUS, concentrice sulcatus- 


e ferrugineo umbrino fuseus, margine primitus sub tomontoso et fulvente ferrugineo intus 
ferrugineus. Pori minuti, rotundi, obtusi, integri, ferruginei. » 


Mustiala (Finlande). Sur le bois ligneux induré (pin et sapin). 
Automne 1886. P.-A. Karsten. 
4020. Zrpex sinuosus Fr. Elench. 1., p. 45. — Hym. Eur., p. 621. 
Mustiala (Finlande). Sur le tronc desséché du Saliæ phylicuefo- 
lius. Octobre 1886. P.-A. Karsten. 
AO21. Zrpex s'nuosus Fr. var. purus Karst. 
Mustiala (Finlande). Sur le Caragana arborescens. Octobre 1886. 
P.-A. Karsten. 
4022. Calodon geogenius (Fr.) Karst. Revue myc. 1881., p. 21. 
— Hydnum geogenium Fries, Hym. Eur., p. 610. 
Mustalia (Finlande). Forêt de conifères. Août 1886, | 
P.-A. Karsten. 
4023. Stereun (Apus) myrtilinum Fr. Epic. syst. mye., p. 548. 


— Spegaz. Fungi Guaranitici Pug. 1. n. 73. 
Sur les troncs d'arbres pourrissants. Forêts des environs de Cua-— 
guazu (Brésil). Février 1882. B. Balansa. 


4021. Stereuin (resupinatum) paragquariense Spegaz. in Fung. 
Guaran. Pug4°n° #15; 
Sur le bois carié. Forêts des environs de Paraguari (Brésil). 
Juillet 1883. B. Balansa. 
49925. Xerocarpus strobilorum Sp. nov. — X. Juniperi Karst. 
MmycHRen D S1DIDr: D: 
A l'intérieur des écailles des cones du Pinus sylocstris, tombés. 
Bois des environs de Senlis (Oise). Hiver 18S6. 
Cap. F. Sarraztn. 
4095, Clavaria muscoides Linn. Sacc. 1270. — Bull. Ch. de 
la France, Tab. 496 f. O. Z. — Fries UE E iurop., p. 668. — - CL. 
corniculata Schœlf. Icon. 173 
Pelouses du bois de Vi incennes, près Paris. 4 novembre 1886. 
A. Gaillard. 
4027. Clavaria abietina Pers. Comm., p. 46. — Schum. Saell. 
p. 402. — Fries Hym. Europ., p. 671. 
var. minor. 
Sur la terre, au pied des conifères. Forêt d'Ermenonville (Oise). 
Novembre 1886. Cap. F. Sarrazin. 
4028, Clavaria fistulosa Fries Hym. Europ., p. 677. — Holmsk 
Flor. Dan. Tab. 1256. A 1100 (sub nom C/. filipes). 
Forêt d'IHallate, près de Senlis (Oise). Novembre 1886. 
Cap. F. Sarrazin. 
4029. Clavaria juncea (Alb. et Schw) Fries Hym. Europ., 


p:671% form. s/ipilis. 
Sur des brindilles tombées sous les Epicea, aux environs de 
Bruyères (Vosges). Automne 1886. D' Ant. Mougeot. 


Nous avons publié sous le n° 405 et d'après les Reliquiæ des Sterpes de l'illustre 
J.-B. Mougeot, la forme des feuilles du chêne (Clavaria Klotz schii Lasch.). Les exem- 
plaires que nous distribuons aujourd hui et que nous devons à l'obligeance de M. le 
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Dr Mougeot fils présentent une base épussie, três villeuse et quelquefois un selérote que 
Jes villosités basilaires blanches recouvrent en partie. Fries avait dit (L €.) € Radix repens, 
nunquim basi selerotioidea. » Cependant on sait que Sowerby représente l'espèce avec un 
selérote constant. La récolte de M. le docteur Mougeot justilie cette dernière figure. 


4030. Us!ilago hypodit:s (Schleiht) Wint. Die Pilz. 1. 87. — 
Casoma Szhleiht. Uredo Desm. F1. cr. Fr. 473. 
Var. Lygei Rabh. in Un. Iiin. 1886. 
Sur le Lygeum spartium. Oran (Algérie), avril 1886. 
D' L. Trabut. 
4031. Entyloma Guaranilicum Spegaz. in Fung. Guar. Pugil. 
1-00) 161: 
Feuilles vivantes d'une Araliacée. Environs de Guarapi (Bresil). 
B. Balans«a. 
4032. Entyloma Menispermi Farlow et Trelease Bot. Gaz. VIT, 
DAse 7. 
Feuilles vivantes du M. Canadensis. Manhattan (Kansas) Amé- 
rique septent. Juin 1886. W.-A. Kellermann. 
4033. Puccinia Silenes Schrt in Wint. Die Pilze. 4., p. 215. — 
P. Lychnidearuim Fuck]. 
f. Lychnidis macrocarpue. 
Sur les feuilles sub-vivantes. Alger (Algérie). Eté 1886. 
DE Trabur: 
4034. Puccinia Smyrni Biv. Bern. Sace. Mich. 11, p. 151. 
Sur les feuilles vivantes du Smyrnium olusatrum L. Environs 
d'Alger (Algérie). Eté 1886. Dé Tra bits 
4035. Puccinia Parodii Spegaz. Fungi Argentini Pug. IT, n° 32. 
forma Pilocarpi 
Sur les feuilles du Jaborandus (Pilocarpas pinnatifidus). Très 
abondant à Alger dans les officines. DL. Trabut. 
4036. Puccini Trabuti Sace. et Roum. Revue mycologique. 
1880. p. 188 et Michelia 11, p. 207. 
A Lachott Kerden, sud Oranais (Algérie). forma Phragnites. 
Avril 1886. D' L. Trabut. 
4037. Uromyces Armeriae (Dub) Lev. forma Armeriæ maritime. 
Sur les feuilles vivantes. Alger (Algérie). Automne 1886. 
DRE Trabur. 
4038. Uredo Fici Cast. var. Guarapiensis Speg. Fung. Guaran. 
Puewln.4133 
Feuilles vivantes du Ficus ibapohy. Forêts subvierges près de 
Guarapi (Paraguay). Janvier 1881. B, Balansa. 
4039. Uredo Scillarum (Grev.) Wint. Die Pilze 1., p. 142. — 
U. Muscari Dub. Bot. Gall. 11, p. 898. 
Sur les feuilles subvivantes du Scilla marilima. Alger (Algérie). 
Août 1886. D rabut: 
4040. Aecidium Fraxini Schwein. Syn. — Ellis North. Am. 
Fuugi,.n. 222. 
Sur les feuilles subvivantes du Æraxæinus viridis. Manhattan 
(Kansas). Etats-Unis de l’Amér. sept. Juin 1886. 
: W.-4, Kellermann. 
4041. Aecidium Tucumanense Speg. Fung. Argent. Pugil. IV, 
n. 98. 
Tiges et feuilles de l'Hyptis spicata. Province de Tucuman (Ré- 
publique argentine). D' Lorentz, 


‘ 
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4042. Peronos ra Setrriæ Passerini in Grevillea, n. 43. p. 99 
(mars 1879). 7 BARRE 
f. oosporeu (Protomyces granimicola Sacc. Fung. Ven., p. 172). 

Sur les feuilles encore imparfaitement développées du Setaria 
verticillata. À Vighoffii près de Parme (Italie). Automne 1886. 

G. Passerini. 

4043. Gcoglossum hirsutum Pers. 1. 975. 

Sur la terre, mêlé aux mousses, près de la maison forestière de 
Biart. Forêts d'Ermonville (Oise). Novembre 1886. | 

Cap. FF. Sarrazin. 

4044. G2o7lossum viscosum Pers. — Fries S. M. 1, 489. — 

Fnkl. Symb. myc. 333. — Cooke Handbook., p. 663. 
Cap. F, Sarrazin. 

4045. Peziza (Aleuria) polytrichii. Schum. F1. Dan. T. 1916, 
f. 4. — Nyl. Obs., p. 22: — Kavsten Monozr., p. 121 

Sur la terre, mêlée aux mousses. Bois des environs de Senlis 
(Oise). Octobre 1888. Cap. F. Sarrazin. 

4016. Didymium furinaceum Schrad. — Rostaf, Monog. 154. 

forma rufescens Cooke Myxom., p. 31. 
Sur bois de pin pourrissant à Malaise, environs de Bruxelles (Bel- 


gique). Décembre 1886. El. Marchal. 
4047. Calonectria guarapiensis Speg. Fung. Guar. 1, n° 244. 
Sacc. Syllog. Additamenta, p. 213. -- Réuni parfois au Dimerospo- 


rium tropicale Spez. L. e., p. 67 et au Melisla quaranitica Speg. 
Sur les feuilles vivantes d'une Sapindacée. Guarapi (Brésil). Juin 
1883. Balans«. 
4048. Gibellina Cerealis Passerini in Revue mycol. 1885, p. 177. 
— Sace. Sylloge Addit., p. 413. 
Sur les chaumes vivants du Blé (Triticum vulqure) qu'il corrompt. 
A Vigatto et à Torhiara, près Parme (Italie boréale). Juin 1886. 


1. Coupe transversale de trois réceptacles, à un grossissement de 149 diamètres. 
2. Thèques et spores détachées, grossies 750 fois. 


4049. Didymella lophospora Sacc. et Speg. Mich. I, p. 376. — 
F. Ital. Tab. 367. — Syllog. 1, p. 561. 

Sur les capsules sèches de l'Ænothera biennis TL. Environs de 
Bagnères-de-Luchon (Pyrénées de la Haute-Garonne). Automne 
1886. Ch. Fourcade. 

4050. Ditymosphaeria (Microthelia) longipes Trabut Sp. nov. 
in litt. 

« Peritheciis gregariis sub epidermide pallescente nidulantibus, macula nigra teclis. 
Ascis eylindraceis longissime ac tenuiter pedicellatiis oclosporis, 100 - 110 = 10 -12 y 
part sporis ; 109 - 110 y. pedcell. Sporidiis didymo-constrictis utrinque rotundatis fuscis. » 

Sur les feuilles pourrissantes de l'Agave americana. Agha, près 
Alger (Algérie). Automne 1886, 


— 105 — 


4051. Parodiella perisporioides (B. et C.) Speg. Fung. Guar. 1, 
p. 225. — Sacc. Syll. 1, p. 711. 
Sur les feuilles vivantes d'une légumineuse (Æhyncosia?), près 


Yaguaron (Brésil). Décembre 1879. B. Balansa. 
4052. Amphisphaeria Passerini Sace. ct Speg. Mich. 1, p. 374. 
> Fung. Ital, 623. — Syllog. 1, D. 725. — Lophiostoma angusti- 


labruim Thüm. 

Sur les feuilles à demi-sèches de IT {ex Euroyœus, employé pour 
clôtures. Environs de Luchon. Pyrénées de la Haute-Garonne. Eté 
1886. ,: :« Ch. Fourcade. 

4053. Urospora bicaudata Passer. Att. R. Acad. d. Lincei Ser. 4°, 
ok: 141, D. 4 


Voici la diagnose de cette nouveauté mycologique que nous puisons dans le récent 
travail de l'auteur que nous analysons dans ee même numéro de la Revue : « Perithecia 
crebre Sparsa vel gregaria, tecta, globosa, minula, ae Asei paraphysali ampli, crasse 
tunicali, elavali, recli vel wibbi, 65-112 K 15-25, 4-8 spori : Sporae simbaeformes sub- 


inde oblongo elliptice, granulosae et guttulatae, 20-27 X 10-12, ulrinque in appendicu- 
lam nyalinam G- 1 long. productae. » 


Sur les branches sèches ou arides du Cornus sanguinea. Vighef- 
fio, près de Parme (Italie bor.). Automne 1886, 
G. Passerini. 
4054, Sphaerella morifolia Passer. Erbar. Crittog. Ital. ser. 11. 
1444. — Sacc. Syll. — Additamenta, p. 73. 
Sur les feuilles tombées du Morus alba. Parme (Italie bor.) 
(7. Passerini. 
4055. Sphuerella bracteophila Passer. Alt. R. Acad. di Lincei. 
mec 2°, vol. 111, p..5. 
Sur les bractées encore pendantes aux rameaux du Tilia argen- 
tea, dans les jardins. Parme (Italie boréale). Janvier 1887. 
G. Passerini. 
4056. Sphacrella Aucupariae (Lasch. sub. Splæria) Plowright. 
Sphær Brit. 111. 65. — Sacc. Syll. 1. 537. 
Feuilles du Sorbus aucuparia. Groenendael, près de Bruxelles 
(Belgique). E. Bommer et M. Rousseau. 
« Perithecia epiphylla sparsa, suglobosa, atra. Asci oblongi, clavati vel medio turgiduli, 


8 spori : pe oblongae apicibus rotandalis, altero angustiore, medio septatae sub cons2 
trictue, 18-23, 5 X 5-6, 


4057. one Molleriana Thum. Contrib. Myce. Lusit n°537 — 
Baccasyil. {:\p. 491. 

Our les feuilles pr imordiales viv antes de l'£ulalyptus globulus. 
Bône (Algérie) mai 1886 Major Durouæ. 


4053. Sphazrella Conglomerata (Wallr. sub Sphaeria) Fries Sum. 
veg. S. p. 391 — West. Herb. cr. 539 — Desm. PI. er. Fr..1799 — 


Sacc. Syll. 1, p. 497. f, Cytisi 
Face supérieure des feuilles tombées du Cytisus laburnum. Envi- 
rons de Tonlouse. Angèle Roumeguère. 


4059. Ophiobolus Mathieui (West.) Sacc. Syll. 11, p. 342 
Sphaeria Mathieui West. Not. Bull. Acad. Belg. 11, p. 254. 
Sur les tiges sèches de l'ŒÆnothera biennis. Luchon. Pyrénées de 


la Haute-Garonne. Août 1886. Ch. Fourcade. 
4060. Metasphaeria Molleriana (Niessl) Bert. et Vogl. Sace. Syll. 
Additamenta p. 157 — Leplosphaeria Molleriana Niess]. Contrib. 


FI. Myc. Lus. p. 14. 


LUE 
Sur les feuilles subvivantes de l'ÆZucalyptus globulus. Environs 
du Coimbra (Portugal). Janv. 1887. De Moller.: 


AOGI. Gibberella Malvacearum Trab. sp. nov. in Litt. 
Peritbeciis parvis nracrosis sabrotundis; luce disereta nigris, contextu laxiusculo con- 


tra lucem caerulescente. Aseis oblonsis 8-sporis. Sporidiüs distichis oblongi-fusiformibus 
3-4 septalis ad sepla constricus inaequalibus 16-2024-5, hyalinis. » 


Sur les tiges pourrissantes du Lavalera Cretica. Mustapha près 
d'Alger (Alwérie). Automne 1886. D. L. Trabus. 
4062. Sphreropsis Molleriana Thum. Contrib. Mye. Lus.n° 323. 
Sur les feuilles subvivantes de l'Æucalyplus globulus. Environs 
de Coimbra (Portuzal) associé quelquefois au Pestalozzia dissemi- 


nata Thum. Jan. 1887. De Moller. 
4063. Dothiorella gregaria Saccardo Mich. 11, p. 343 —- Syll. 
114 $p:12867 f. Eucalypti 
Ecorce morte de l'Æucalyptus glob. Environs d'Alzer (Algérie) 
automne 1886. D Le PDT 


4064. Claviceps microcephala (Wallr.) Tul: Ann. se. nat 1853. 
XX, t. IV, f. 1-12. — Sacc. SyIl. 11, p. 565 — Æentrosporium 
Wallroth: 

Selérote sur les panicules de l'Arurdo Pliniana. Environs ŒAL 
cer (Algérie) cent. 1886. D. TSPrabue 

4065. Stigm:lla Macrochlon2'Trab. sp. nov. in Litt. 

Associé fréquemment au Alicrophoma sur les pétioles des feuil- 
les sèches du. Maucrochloa lentcissima, ayant séjourné dans un 
réservoir d'eau. 

Méckenia (sud Oranais) Algérie. Automne 1885. D. L. Trabut. 

4066. Phyllachora pestis-nigra Speg. Fung. Guar. Pug. 1. 275. 
— Sacc. Syll. Additamenta, p. 227. 

Sur les feuilles vivantes d’une Malpighiacée arborescente. Envi- 
rons de Guwrapi (Brésil). Novembre 1879. . B. Balunsa. 

4067. Awersw.ildia palmicola Speg. Fung. Guar. p. 1: 281— 
Sace. Syll. Additamenta p. 236. 

Sur les feuilles vivantes du Cocos Fatay près de Piragu (Brésil), 
dans les marais. Octobre 1881. B. Balansa. 

4068. Munkiella Guaranitica Var major Speg. F. Guar. 1. p. 
285 — Sacc. Syll. Additamenta p. 238. 

Sur les feuilles vivantes du Z'abebuia Avellaneda. Environs de 
Paraguari (Brésil). Juin 1881. D. Balansu. 

4069, Pestalossia disseminata Thum. Contrib. Myce. Lus. .n. 578 
— Sace. Syll, IE. p. 709. 

Sur les feuilles vivantes de l'£ucalyptus globulus. (Cette espèce 
diffère considérablement par la disposition des périthèces et le plus 
œrand développement des conidies du Pestal Eucaliypti. Thum.) 


Eavirons de Coimbra (Portugal). Janvier 1887, D> Moller. 
4070. Harknessia Uromycoides Speg. Arg. IV n, 39), —="Sace: 


Syll, II p. 329 — Melanconiun uromycoides Speg. K, Arg. FT. mn: 
40 — Harknessia Molleriana Wint. Hedw. 1883. p. 20. 

Sur les feuilles vivantes (principalement la face sup.) et les pétioles 
de l'Æucalypltus globulus, associée quelquefois au Sphæropis Molle- 
riana Thum. Environs de Coimbra (Portugal) Janvier 1887. 

De Moller. 

4071, Ta'rella Coryti (Desm. et Rob.) Sace. Syil. IT. p. 648 — 
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Cheilaria Coryli. Desm. et Rob. Ann. Sc. Nat. 1853. p. 226. 


« Perithecia membranacea, sporae elliplicae integr. hyalinae 12,5X<7,5. » 


Sur les feuilles languissantes du Noisettier (Coryl. Avellana) 
Vigheffio près de Parme (Italie boréale) associé fréquemment au 
Phyllactinia suffulla Reb. Automne 1886. DÉCPASSErURV. 

4072. Diplodia microsporella Sace. Mich. I. p. 96 et 517. — F. 
Ital. n. 99. — Syll. HI. p. 357. 

f. Eucalypti 

Sur les feuilles vivantes de l'Æ. globulus, principalement. Environs 
de Coimbra (Portugal). Janvier 1887. De'Motller. 

4073 Diplodia guaranitica Speg. Fung. Guar. I n. 344. 

Sur l'écorce pourrissante de divers arbres, Mi de Carpegua 


(Brésil). Juillet 1883. B. Balansa. 
4074. Diplodia Symphoricarpi Sace. Mye. Ven. n. 336. — SyIl. 
III. p. 345. — Cooke et Harkn. in Grevillea, associé au Mycrothy- 


ri microcarpun f. Symphoricarpi Desm. 

Tiges vivantes du S. leucocarpa. 

Pinsaguel près Toulouse. Automne 1886. G. e de Andrade. 

4075. Phones seposita Sacc. 4, Ven. Scr. IV Sub. n. 16, et Ser. 
V n°295 — Syll. 111, p. 68. 

Sur les branches sèches du Wisteria sinensis (Spermogonie du 
genre Diaporthe), Environs de Saintes (Charente-Infér"). Automne 
1886. Paul Brunaud. 

4076. Phoma Aceris Sace. Syll. Additamenta p. 306. 

Branche: sèches de l'Acer campestris. Graenondael près de Bruxel- 
les (Belgique). Automne 1886. E, Bonuner et M. Rousseau. 

4077. lhoma Molleriana (Thum.) Sace. Syll. 1141, p. 110. — 
Sphaeropsis 'Thum. Contrib. Myce. Lus. n. 323. Associé souvent au 
Cladosportun herbarum (P) LK. 

Sur les feuilles sèches de l'£ucalyplus amygdalina. Bône (Algé- 
rie). Mai 1886. Major Duroux. 

4078. Phoma T re Saccardo Syll. 111, p. 114. 

Sur les feuilles arides du Carolineu macrocarpa. Jardins aux 
environs d'Alger (Algérie). Autom. 1886. DerETratur. 

497). Macrophoma macrochloue 'Trab. Sp. nov. in Litt. 

« Perethecüs immersis nigris globulosis mierostomis, primo epidermide tectis, dein 


erumpentibus : sporulis #lobôso- uvoideis 14-16-29- 12 p güuttulatis, hyalinis, basidiis tere- 
tibus 15-1625-6 suflullis. » 


Sur les feuilles du Macrochloa tenacissima plongées dans un 
réservoir d'eau. À Elkantara près de Constantine (Algérie) Aut. 
1886. DL Trabur. 

4080. Chaetophoma ?.Maydis Speg. Fung. Guar. 1, n° 331. 

Sur les feuilles pourrissantes du Maïs. Guarapi (Brésil) Août 
1882: Balansa. 

4081. Placospharia pestis-nigrae Spèg. Fung. Guar. 1, n° 336. 

Sur les feuilles vivantes d'une Malpighiacée. Environs de Para- 
guari (Brésil). (Spermogonie) du Phyllachora pestis-nigra Speg. 
‘Octobre 1881. D. L, Trabut. 

4082, Septoria nigerrima Fuckel. Symb. p. 104. — Sacc. Syll. 
111, p. 487. 


« Ciri atri, sporae accr atim visae fusoidae, singulae hyalinae. » 
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Sur les feuilles du poirier commun, Vigheffio près Parme (Italie 
bor). Aug. 1886. G. Passerini. 

4083. Septoria Eucalypli sp. nov. 

Macules grandes, irrégulières. pallescentes, souvent confluentes, à peine marginées et 
éparses. Périthèces paneliformes-lenticulaires peu nombreux ; sporules filiformes, courbes, 
18-20=1 1/2, non se;tées, hyalines. 

Sur les feuilles mortes de l'Eucalyptus amygdalina. Bône (Algé- 
rie) mai 1856. Major Duroux. 

4084. Phyllosticta Eucalypti Thum. Contrib. Myc. Lus. n. 374. 
— Sace. Syll. 111, p. 9, sur les feuilles vivantes de l'Eucalyptus 
globulus. Mai 1886. Major Duroux. 

4085. Marsonia Potentillae (Desm.) Sace. Syll. vol. IT. p. 770 
— Phyllosticta Potentillae Desm. Ann. se. nat. VII p. 31. 

Sur les feuilles languissantes du fraisier cultivé. Parme Jardin 
3otanique. Automne 1886. G. Passerini. 

4086. Stegonospora simplicior Saccardo et Briard Sp. nov. in 
litt. 

€ Périthèces petits, innés à intérieur blane, rapprochés en lignes parallèles plus ou 
moins longues, se faisant jour à travers l'épiderme qui se fend dans le sens de la longueur 
et reste adhérent ; sporules oblongues, obtuses hyalines, 3-<eptées, fortement granulées, 
ou à loges pourvues d'une grosse gouttelette, contractées à hauteur de cloisons irrégu- 
lières, droites ou légèrement courbées, 32-3828-9 ; basides très courtes: » 

Affine à Steg. subseriata (Desm) Sace. Sylloge HT p. 454 ; mais il diffère de ce dernier 
par ses sporules constumment 3-septées . 

Sur les chaumes sees du Phragmites communis à Mery-sur-Seine 
(Aube). Janvier 1887. Major Briard. 

4087. Septonema Molleriana Sp. Nov. — S. multiplex Bk. et 
Curt. N..Ann: Kung 520:prp° 

Chaines de Conidies, serrées et subrameuses courtes ; articles quadrangulaires, réguliers, 
a 2-3 cloisons (rarement 1-septés). \ 


Sur les feuilles tombées de l'Eucalyptus globulus. Environs de 


Coimbra (Portugal). Janvier 1887. 6 Leg. De Moller. 
4988. Cladôsporium herbarum (Pers) Lk. Obs. Mye. If. p. 37, — 
Sacc. Syil. IV. p. 350. f. ÆEucalyti 


Sur les feuilles de l'£ucalyptus globulus et de diverses autres 
espèces. Environs de Coimbra (Portugal). Janvier 1887. 
De Moller. 
4089. Fusarium Gaudefroyanum Sace. Mich. IT. p. 132. Speg. 
F. Guar, I. p. 427 — Sace. Syll. IV. p. 706. — Réuni a l'Æpicoccum 
purpurascens Ehrh. 
Feuilles de Canne à sucre. Guarapi (Brésil). Décembre 1882. 
Balans«. 
4990. Penicillium glaucum Lk. v. crustaceum Fries. — Sacc. 
Syll. IV, p. 78. Réuni à l'Aspergillus glaucus (L.) Link. — Speg. 
F. Guar. 379 et 381. 
Sur l'écorce d'oranges pourrie, Guarapi (Brésil). Juin 1883. 
Balansa. 
AO. Ramularia Lysimachiae Thum. Fung. Austr. n. 4177. — 
Sacc. Syil. IV, p. 218. : 
Sur les feuilles du Lysimachia rnummularia. Champs des environs 
de Luchon. Pyrénées de la Hte. Garonne. Eté 1886. 
Ch. Fourcade. 
4092. Cercospora Caricae Speg. Fung. Guar. 1, n. 409. «Spec. 
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nov». très belle espèce, voisine par sa structure du genre Æpicoccum 
Lk. et peut-être le type d'un genre nouveau). 

Feuilles vivantes du Carica papayt. Guarapi (Brésil). Eté 1884. 

Balans«. 

4993. Cercospara Toucrii El. et Kell. Bot. Torr. Club. vol. XI, 
p. 116. — Sacc. Sy. 4 p. 446. 

Sur les feuilles du Zoucrium Scoroloniae. Environs de Luchon. 
Hte-(raronne. Automne 1836. Ch. Fourcade. 

409%. Cercospora granuliformis Ell. et Holw. Journ. of Mycol. 
— Sacc. Syll. IX, p. 4314. 

Sur les feuilles vivantes du Viola cucullata. Kansas (Amérique 
boréale) Juin 1886. W. À. Kellermann. 

4095. Cercospora D’smodii EIl. et Kellerm. Bull. Torr. Bot. CI, 
XE, p. 121. — Sacc. Syll. IV, p. 439. 

Sur le Desmotium acuminatum. Kansas (Am. boréale) Jui  # 
1886. W, A. Kellermar … 

4095. Cercosporella pseutoidium Speg. Fung. Guar. Pug. 1, n° 
990, 

Feuilles du Manioc cultivé (Munihot utilissima). Environs de 
Caaguazu. Brésil. Janvier 1883. Balans«. 

4097. Cercosporella Chionea (Ell. et Kellerm.) Sacc. Syll. Addi- 
tamenta p. 377 — Cercospora Ell. et K. Bull. Torr. Bort. Club. 
Xp: 122. 

Sur les feuilles du Cercis Canad2sis. Kansas (Amérique boréale) 
Juillet 1886. W. A. “ellerman. 

4098. Macrosporium Sucoviae Trabut. sp. nov. 

Feuilles vivantes du Sucovia bülearica. Environs d'Alger (Alzé- 
rie) avril 1886. DES Træbirt 

4099. Fumago ragans Pers. Myc. Eurod. 1, p. 9 — Tul. Carp. 
11, p. 280 — Sacc. Syll. IX, p. 547. 

FPT 

Sur les feuilles vivantes de la vigne cultivée. Environs de Tou- 
louse —- Aout 1886. Angèle Roumeguère. 

4100. Ærineum Ilicinum De Cand. FL K. f. Ballotue. 

Sur les feuilles vivantes du Quercus Ballola Desf. — Boghar. 
Forêt des « Ouled anteur » (Algérie). O. Debeaux. 


‘BIBLIOGRAPHIE 


Description des deux nouvelles espèces de Ptychogaster, par 
M. Bounier (Extrait du Journal de Botanique, n° 1 février 1887.) 


Comme le sous-titre de cette étude l'indique, l'auteur s'est pro- 
posé d'apporter une nouvelle preuve de l'identité du genre P{ycho- 
gaster avec les Polypores. Les recherches de MM. Berkeley, 
Tulasne, Richon, Ludwie et plus particulièrement celles de MM. 
Cornu et J. de Seynes avaient éclairé à propos du premier genre 
dont il s'agit, l'intéressante question d’une formation endogène ; 
cependant un seul cas probant avait été signalé jusqu’à ce jour. M. 
E. Boudier, à qui l'on doit diverses observations très précieuses dans 
le domaine de lamycologie, vient de décrire deux Ptychogaster 
nouveaux qu'il envisage comme l'état conidial de deux Polypores 
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répandus dans les taillis ou sur les bois résineux des serres, aux 
environs de Paris. 

La première espèce P. citrinus Boud. (1) provient des bois de 
Montmorency, où elle forme, à la base des troncs morts des pins et 
aussi sur les feuilles et la terre avoisinant les souches, des chapeaux 
blancs à reflets jaunâtres ou rosés, sessiles, peu marqués, mamelon- 
nés, confluents, mous et friables rappelant par leur ensemble le 
Polyporus ainorphus. La seconde espèce P. rubescens Boud. (2) 
fort élégante, se prèsente sous la forme de coussinets velus, blancs 
ou rosés, d’une extrème fragilité ct que le moindre attouchement 
déforme. La masse des petites ramifications qui forment la villosité 
du champignon ne sont autres que les conidies de formation endo- 
gène. Le développement du P. rubescens parmi le Polyporus 
vaporarius fréquent dans les serres, l’a fait regarder par M. Boudier 
comme l'état conidiophore de ce dernier hyménomycète.. Il faut se 
reporter au mémoire pourtrouver décrits et très exactement dessinés 
en couleur, les détails organiques des deux nouveaux Ptychogaster. 
C'est avec un vif intérêt que nous avons suivi les phases diverses de 
leur végétation, telles que les aobservées et représentées M. Boudier. 
Acôté de l'espèce de grandeur naturelle et desa coupegrossie, on voit 
l'extrémité tantôt d’un filament stérile ou d’un filament conidifère 
garni de ses sporules grossi à 475 diamètres ; les sporules ou coni- 
dies détachées, 820 diam., et l'extrémité de divers ramuscules mon- 
trant les sporules d'apparence apiculée par la partie supérieure des 
filaments qui les dépassent (P. citrinus), tantôt, auprès des mêmes 
détails organiques (pour le P. rubescens), des sporules renfermées 
dans l'intérieur d’un ramuseule et faisant voir leur formation endo- 
gène. 


Sur la structure anomale de quelques Lycoperdons à double 
déhiscence par dom P. Demouzin. (Extrait du Proslogium T. I, 
n. ©. Grignon 1886). 


Cette nouvelle contribution a l'étude des anomalies mycologiques, 
accompagnée d'un dessin, a été fournie à l’auteur par la rencontre 
qu'il a faite,le 23 septembre dernier, dans un bois des environs de 
Grignon (Côte-d'Or) d'un Zycoperdon tunicatum Batsch ? mons- 
trueux. Le spécimen n’a qu'un seul pied apparent; examiné de près, 
ce pied est trilobé. (A côté de celui-ci plusieurs individus groupés 
les uns à coté des autres, au nombre de deux, trois ou cinq, adhé- 


(1) Albus aut niveus, irregulariter et vix luteo roseove tinctus, non tactu fuscescens, 
tenuiter tomentosus, mois, friabilis, crustas Spissas inacquales, tuberculosas hine et inde 
pilcolatim reflexas et tune sublus poriferas, eformans, intus eitrinus, pulverulentus, non 
aut vix zonatus, hyphis albis e basi radiantibus. Hyphae fertiles parte supera parcim ramo= 
sae, parum septatae hyalinae intus vix granulosue. Sporulae endogenae, ad apices ramulo- 
lerum aut ad latera tuberculosa enatae, sacpius unicae, rarius ?2-concatenatae, et sacpe 
extremilate filaménti apiculatae, acervatim ciu'inae, sub lente compositn singulatim hyalinäe 
vix latescentes, oblongo ovalae, intus granulosie, G6-7y longae, 4-5 latae, aliquotie dessi- 
cationis initio verruculosae » 

(1) « Niveus aut albido-roscus, pulvinatus sagpe confluons, floccoso hirtus sed mollis- 
sinus, tactu fiatuve deformatus et rubescens, 1-2 centim., altus, 3-4 latus; intus fibroso- 
pulverulentus ex albo sporulis -ubescens, typhis albis e centro radiantibus sporulis immix- 
Us. Hyphae fertiles ad apicem ramosac, vis seplatae, hyalinae albae, intus vix granulosac. 
Spôrulae prinilus endogenae, terminales aut 2-concatenatae, oblongo-ovatae, intus granu- 
losae aut guttulis parum conspicuis repletac, hyalinae, acervatim iubescentes, leves, lon- 
gitudine 9-7 y, lalitudine. 4-5, » 
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raient entr'eux par une sorte de racine, mais demeuraient parfaite 
ment libres quant au reste de leur masse). L’exemplaire qui fait le 
sujet de la note, atteiænait 90 millimètres de hauteur. « Vers le 
milieu du stipe la section horizontale a montré une forme grossiè- 
rement ovoide, rappelant celle d'un haricot. À la bifurcation du 
stipe, les deux branches portaient chacune deux plateaux déchiquetés 
à déhiscence très distincte. Une troisième déhiscence bien prononcée 
quoique-petile se remarquait au centre du plateau et explique peut- 
être la forme trilobée de la base.» L'absence de détails plus étendus 
et d'une coupe transversale laisse quelque obseuritè encore sur l'in- 
terprétation exacte de l'anomalie bien qu'il y ait lieu de supposer 
qu'on est en présence d'un cas de soudure de trois individus. On 
sait que le Z. truncalum de Batsch, (la remarque a été rappelée 
par M. Patouillarëé à M. Demoulin) est une espèce mal définie, qu'on 
ne peut rapporter exactement à aucune des espèces admises de nos 
jours. 


Tabulae analyticae fungorum, par N. ParTourrLarp, 92 série, 
L n° 551-575. Paris, mars 1886. 


Ce nouveau fascicule dont nous allons indiquer la consistance se 
recommande beaucoup a l'attention des mycologues non seulement 
par ses détails organiques dessinés, mais encore par les idées qu'émet 
l'auteur à propos de ses descriptions ou interprétations nouvelles. 

501 Ag. (Inocybe) Juranus Pat. sp. n. (1). Sur la terre dans les 
bois de chênes. Environs de Lons-le-Saulnier (Jura). Septembre 
— 592. In. tricholomu Kalch. Les figures analytiques complètent 
la planche du savant auteur des Zcones f. Hungariae — 553. In. 
Corydalinus Q. var roseolus Pat. L'exemplaire étudié provient du 
Jura; sa chair blanche «se tache de rose à l'air ainsi que les lames» 
ce caractère, absent dans le type auquel M. Patouillard rapporte sa 
« variété», pourrait bien constituer une espèce nouvelle? — 554 Jn. 
entheles Bk. et Br. 995 Ag. (Stropharia) m2elaspermus Bull, — 
006 Coprinus plicatilis Curt. — 557 C. tigrinellus Bond. Jolie 
espèce voisine du Friesii que M. Boudicr nous a fait connaitre en 
1885, sur les tiges mortes de Carex, un peu au-dessus de la surface 
de l’eau : (a l'été, à Montmorency, (Seine-et-Oise) et maintenant sa 
représentation analytique est complète, — 558. Polyporus incarna- 
tus Fr. — 559 Telephora cristatu P..— 560 Omphalia gibba (A. et 
Sch.) Pat. Pour notre anatomiste, ce champignon, que Fries, et de 
nos jours, M. Quélet dansson récent Ærchiridion, considèrent comme 
un Cyphella, serait un Agaric « dégradé ». Cette constatation est 
majeure. Les témoignages dont M. Patouillard appaie son opinion 
(analyses grossies d'exemplaires jeunes et adultes) rapprochés des 
types vivants, permettent aux mycologues de prononcer en dernier 
ressort. — 561 ZZelicobasidium purpureum Pat. var Barlae. C'est 
la forme que nous avons récemment distribuée dans nos Fungi Gal- 
lici exsiccali, et dont nous tenions la provision de la complaisance 


(1) «Chapeau mamelonné, ample (6-15 centimètres), crevassé, lacéré, Sbrilleux, un 
peu squamuleux près des bords, roux violicé avec le sommet violet foncé : lames larges, 
distantes, épaisses, ocracées, blanchätres sur la tranche qui est floconneuse. Cystides 
nulles. Basides à 4 stérigmates. Spores avoides, lisses, ocracées (10 X 6). Stipe élancé 
(10-15 cent.), fibreux, pruineux au sommet, violaeé à la partie inférieure, pale à la parhe 
supérieure. La chair du chapeau est violetté sous le mamelon et la teinte se fonce à l'air, 
celle du stipe est violacée dans toute la longueur. Odeur nulle ou de farme faible, » 
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de M. Barla. La variété diffère du type par sa texture plus épaisse, 
ses stériomates plus courts et ses spores un peu différentes. Les 
diverses figures analytiques que donne l'auteur comprennent l’appa- 


reil conidifère et les conidies. — 562 Corticium calceum P. — 563 
Pterula mullifida Fr. — 564 Clavaria muscoides Ti. — 565 C. 


fusiformis Sow. — 566 C. abietina P. — 567 C. byssiseda P. — 
568 CL. asterospora Pat. sp, n. (1). Sur la terre nue, bois du Jura. 
— 569 Pistillaria incarnata Desm. — 570 P. aculina (Quel.) Pat. 
Cette espèce qui atteint 4-5 millimêtres, sur les tiges pourries de 
Juncus, Carex etc., était précédemment rangée parmmi les Clavai- 
res, — 971. P. mucedinea Boud. une des plus petites espèces, 
(1-2 millim.) connue depuis 1880, sur l'écorce du Catalpa à Montmo- 
reney, méritait une analyse, complète à présent. — 572 P, acumi- 
nata Fkl. espèce nouvelle pour la France, déja figurée par l'auteur 
des Symbolae et que M. Boudier a récemment rencontrée, près de 
l'espèce précédente (écorce de Catalpa). — 573 P. Boudieri Pat. 
sp. n. (2) Cette nouveauté, particulière aux feuilles mortes du Carex, 
rappelle bien légitimement le perspicace et savant mycologue de 
Montmorency, de qui M. Patouillard l'a recue — 574 ?. bruneola 
Pat. sp. n. (3) Feuilles pourrissantes de graminées, Jura. — 575 
P. gracilis (Bk.) Pat., successivement un Typhula pour Berk. et 
Desm., et le Clavaria Brunautii pour M. Quélet. Nous n'osons 
blämer notre savant confrère, (a qui personne ne refusera le mérite 
d'avoir éclairé un genre microscopique très élégant,) parce qu’il aura 
changé la dénomination d'une espècerappelant notre.amiM. Brunaud, 
que ce dernier avait le premier observée dans le midi de la France. 
Une fois l'identification spécifique reconnue, il était juste de res- 
pecter les droits de l’antériorité du qualificatif, et c'est ce que M. 
Patouillard a fait. 


Atlas des Champignons comestibles et vénéneux de la France 
et des pays circonvoisins, par Ch. Ricuon et Er. Roze, 5° fase. 
Paris, O. Doin, édit. Mars 1886. 

Une portion du texte de ce nouveau fascicule continue l'examen 
de l'opinion des anciens auteurs sur les champignons. Les interpré- 
tations et la discussion savante de M. E. Roze sont appuyées d'un 
facsimilé de nombreuses figures que ces auteurs ont donné dans leurs 
livres, rares et peu lus aujourd'hui. Nous retrouvons divers dessins 
(le complément) du chapitre spécial de l’/istoria rar. plant. de 
Clusius et ceux du Pinax de G. Bauhin (1623) et de l'Æistoria 
plan. univ. de Jean Bauhin, frère du précédent (1650). Ce dernier 
botaniste a laissé une liste d'espèces de champignons dont on n'avait 
pas parlé avant lui. Ces espèces nouvelles alors (précisées par une 
phrase latine) sont rapportées dans l'Atlas à la Bisette, la Colom- 


(1) « Entièrement blanche, peu fragile, pleine, puis canaliculée, grabre. Clavules éparses, 
fusifoemes, aigues aù sommet, atténuées en stipe grèle. Spores Imcolores (5-8mmm) glo- 
buleuses, gorgées de granulations, et portan, des pointes hyalines assez allongées, distantes 
les unes des autres. » 

(2) 4-6 millim. de haut; entièrement blanc ; stipe filimorme, élancé, villeux ; clavule sub 
globuleuse, couverte de basides à 4 stérigmates, spores ovoides, allongées, un peu 
courbées, » 

(3) « Hauteur 2 millim.; stipe dressé, villeux. un peu renflé à la base, brun, convexe 
en dessus, plan et plus pâle en dessous, cilié sur les bords. Basides à 4 stérigmates ; 
spores ovoides, inculores (8-9 X 3). » 
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bette ou le Prevat, l'Oronge bulbeuse, l'Oronge printanière, le Hé- 
risson ; l'Indigotier, au mousseron, au champignon de couche, ete. 

L’ interprétation que fait en ce moment M. Rose avait été faite sou 
vent auparavant d'abord par Fries, pour ne citer que le commenta- 
teur le plus illustre, et plus tard par M. le D" Quélet, pour parler 
du micologue contemporain. On lira avec intérêt la discussion 
scientifique que nous venons de parcourir, suivie avee une très 
grande autorité, et que nous regrettons de ne pouvoir reproduire 
par le défaut de place. Comme le prétendait Fries, et ce reproche n'est 
pas tout à fait levé en ce moment, Bauhin, en contradiction avee le 
vulgaire pour l'application de quelques noms de ses espèces, pre- 
nait souvent une espèce pour une autre. Dans tous les cas c’est une 
œuvre ardue, et grosse de difficultés que de tenter le rapprochement 
d'une phrase latine incomplète toujours, trop souvent obscure, d'une 
espèce de la nomenclature Jinnéenne et parfois étrangère à cette 
nomenclature. On ne peut que savoir gré aux auteurs de la nouvelle 
publication, de l’érudition qu'ils ont dépensé pour apporter la 
lumière sur cette portion de l'histoire de la mycologie, si intéres- 
sante sous le rapport de l'alimentation ou de la santé. 

Les descriptions concernent les Clitocibées, les Lactaires et les 
Russules. Les planches que nous citons ci-après, ne se rapportent pas 
précisément au texte du fascicule (un classement normal sera plus tard 
indiqué par l'éditeur). Nous possédons, PI. 3, Le Vert de gris (S#ro= 
pharia aeruginosa) ; le Petit vert de gris (S. albo-cyanea) ; le Rosé 
(Mycena pura); le Caméléon (Mycena pelianthina) ; le Gris de fer 
(Leptonia serrulata); le Bleu d'acier (L. euchroa). PI. 34. Le Pied 
bleu (Tricholoma personatum); le Petit pied bleu (7. nudunr); 
l'Améthiste (Clytocibe laccata); le Laquè (C. proæima); le Violacé 
(Cortinarius violaceus); le Violet cendré (C. violaceo-cinereus). 
PI. 35. Le Livide (£ntoloma lividum); le faux mousseron -d’au- 
tomne (Æ. prunuloides): le Mousseron des haies (Æ. Saepium); la 
Souchette à fond rose (Pluteus cervinus). T. 36. Le Mousseron 
d'automne (C/ytopilus prunulus); la Langue de Carpe (C. orcella). 
PI. 37. Le Lactaire pelucheux (Lactarius torminosus); le A 
jaunissant (L, theiogalus); le Lactaire rubanné (Z. insulsus); 1] 
Lactaire brûlant (Z. pyrogalus);le Lactaire roux (Z. CE PIS 38. 
Le sanguin (L. deliciosus); la Vachette (L. volemus). PI. 39. le se 
vré moutonné (L. vellcreus); le Poivré rose (L. controversus); ] 
Chicotin blanc (Tricholin album); le Blanc d'ivoire na 
eburneus) ; le Faux virginal (Æygrophorus cossus). PI. 39. Le Pré- 

vat (Russula delica); le Blanc de lait (R. lactea); le Poivré blanc 
(Lactarius piperatus); la Colombette (Tricholoma columbetta); le 
Virginal (Æygrophorus virgineus). 

Le dessin de ces diverses espèces est d’une grande exactitude, et 
le coloris soigné et fidèle comme on a pu en juger par les planches 
précédentes auxquelles celles-ci font un digne accompagnement. 


Illustrations of British fungi ([Hyménomycètes), par M. GC. CookE, 
fase. XLVI-II. London, 1887, n°° 719 à 750. 


Ces nouveaux fascicules continuent notamment la représentation 
du genre Cortinaire. Le dessin et le coloris sont très remarquables ; 
ils sont en tous points dignes de la juste réputation que les précé- 
dents fascicules ont de prime abord conquis auprès des mycologues. 
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Voici les espèces représentées : 719 Coprinus tardus. Karst. — 720 
Bolbitius fragilis Fr. — B. apicalis Sm. — 721 Cortinarius caerules- 
cens Fr.—722 C. caerulescens.Schaelf. -— 723 C. purpurascens Fr. — 
724 le même (forme gigantesque à chapeau ondulé, déchiré, FR 
à Kew en octobre 1884). —— 725 C. jrurpurascens v. subpurpuras- 
cens Fr. —— 726. GC cumatilis Fr. -- 727 C. emollitus Fr. -— 728 
C. cristallinus Fr. —- 729 et 739 C. decoloratus Fr. -- 731 C. por- 
phyropus Aus. 732 C. croceo-coerulens Pers. -- 733 CG. corruscans 
Fr. -- 734 C. gracillipes Fr. -- 735 C. prasinus Fr. -- 736 C. atro- 
virens Kalch. —- 737 G, arvinaceus Fr. —- 738 GC. collinituns Fr. == 
739 C. mucosus Fr, --749 CG. mucifluus Fr. --741 et 742 C. clatior 
Fr. -- 743 CG. delibatus Fr. --744C. vibratilis Fr. -- 745 C. argen- 
tatus Fr. == 746 C. arg. pinetorum Fr. -- 747 C. albo-violaceus Fr. 
—— 748. C. albo-cyaneus Fr. -- 749 C. cotoneus. Fr. -—- 150 C. 
vulgus Fr. 


Sylloge fungorum digess. P. A. Saccarzo. Additamenta ad 
volum. I-IV curentibus Doct. À. N. Berrese et P. Vocrino. 
Padoue, grand in 8°, février 1887 


Les additions à la partie publiée du Sylloge de M. le professeur 
Saccardo forment un volume de 488 pages qui a été préparé sous les 
auspices du maitre par deux de ses adjoints à l'Institut botanique 
de Padoue, déjà connus par des travaux mycologiques intéressants 
dont la Revue a récemment parlé, Une brève préface indique d’a- 
bord l'expression de la reconnaissance des auteurs de l’Addilamenta 
pour la coopération qui leur a été permise alors que leur estimé 
directeur est actuellement appliqué a la continuation de l’œuvre, 
ensuite, le plan qu'ils ont suivi dans la distribution systématique 
des 1937 espèces divulguées pendant l'impression des quatre pre 
miers volumes du Sylloge, c'est-a-dire en quatre années. Cest le 
cadre tel que le savant mycologue l'a tracé pour les subdivisions 
génériques et la forme qu'il a adoptée pour l'intelligence des carac- 
tères spécifiques, diagnoses que ses collaborateurs se sont appliqués 
à suivre, reproduisant dans un texte latin, concis et complet à la 
fois, les définitions proposées le plus souvent dans une autre lan- 

gue. La, n’a pas été, on le sait, la moindre tâche de M. Saccardo, 
ni de MM. Berleso et V oglino qui, après avoir contrôlé le plus pos- 
sible, les descriptions des auteurs à l’aide du champignon lui-même, 
ont complèté leurs diagnoses et les ont refondues dans la belle 
langue classique, familière aux botanistes de tous les pays. On a 
continué la série des numéros d'ordre de l'espèce placés à la marge 
droite des pages et adopté un signe particulier, a la marge oppo- 
sée, pour indiquer la place systématique à donner aux additions, 
de méme que l'on a reproduit le numéro d'ordre déjà imposé dans 
le Sylloge pour les espèces citées de nouveau dans l'Additamenta 
lorsqu'il y a eu lieu d'ajouter à la première phrase caractéristique 
des compléments, des rectifications ou des observations. — Une 
table par ordre alphabétique celôturant chaque famille, ainsi qu’on le 
voit dans les volumes précédents, indique la plante-support. Deux 
autres tables, celles-ci à la fin de l'Additamnenta, concernent les 
genres mentionnés (au nombre de 337) et les espèces mycologiques 
et leurs nombreux synonymes, 
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Le relevé général ci-après des espèces décrites daus le Sylloge 
indiquera comparativement l'importance de l'Additamenta sorte de 
snpplément aux quatre premiers volumes qu'on pourrait désigner 
comme le V”® tome de l'ouvrage si le volume V n'était, en réalité, 
celui qui va paraître prochainement : 


PyrENOMYCÈTES dans le Sylloge n° 6180; dans l’Additamenta n° 1384; Total ToG4: 


SPHEROPSIDÉES id. 2655 ; id. 429" id 4078: 
MELANCONIÉES id. 551 id. 4 } id. 606- 
HYPHOMYCÈTES id. 3983 id. 81. id. 2664. 


Dans ses détails, comme dans son ensemble, l’Additamenta 
mérite les éloges de tous les botanistes qui consultent ct utilisent le 
précieux travail’de M. le D' Saccardo. Bien certainement le maitre 
et ses zélés collaborateurs ont déja entendu ces éloges cet il est de 
l'intérêt de nous tous que les encouragements les plus larges secon- 
dent leur belle entreprise. MM. Berlese et Voglino projètent d'éditer 
un second volume d’'Additamenta : ils l'annoncent, mais pour parai- 
tre seulement après l'achèvement de l'entier Sylloge. À ectte heure 
Male D: Saccardo a considérablement avancé letome V qui formera le 
premier de la nombreuse division des Hyménomyceètes. Le dévelop- 
pement donné à cette portion du Genera mycologique est fort 
étendu. Une indication que l’auteur nous donnait dans une lettre 
récente suffira pour faire partager notre avis par nos lecteurs : Le 
sous-genre Lepiola qui comprend 44 espèces dans la deuxième édi- 
tion de l’Epicrisis de Fries (1872) atteint, dans le Sylloge le nombre 
de 1489 ! Ce résultat particulier pris au hasard, d'accord du reste, 
avec l’accroissement prévu de chacune des conpes génériques du 
livre, aceuse à la fois le progrès considérable de la science d'obser- 
vation,ct l'importance du nouveau Sylloge fungorum, le plus vaste 
monument littéraire consacré aujourd'hui à la connaissance des 
champignons. 


J. Microbi. Descrizione corredata du 150 e piu fo gqure intercalale 


- nel testo par G. PocugrriNo. Rome 1887 in-8’ 184 pag. 
L'auteur fait connaître au début de son livre, dans une dédieace- 
programme offerte à son ami le professeur Briosi, qu'il publie la 
première partie (Schizomycéles). avec figures, de l'étude générale 
qu’il a l'intention de consacrer à la connaissance populaire de la 
mycologie. [2 partie (déja prête), Saccharomycètes, 3 D jartie Basi- 
diomycétes, Je Deus ete.], devant s'occuper spécialement au 
milieu de la végétation et da support naturel de l'espèce. 
Nousretrouvo nsdans cette revue, écrite dans la langue italienne, 
une introduction à la partie descriptive d'abord dans laquelle M. Pc- 
chettino examine sans conclusion bien précise les idées cmises de nos 
jours sur la théorie parasitaire en ce qui concerne notamment les fer- 
ments pathogènessienaléschez l'homme eta CRE oiP at ue un 
sification combinée d’après les données deCohn.de Flugée et notan- 
ment de Zopf [1], il trace dans un ordre systématique la Mmonograp hie 
{4} Voici la distribution suivie par l'auteur : fre classe Sehizomuyeèles. {re familit 
Coccacar. genres : Streptococcus : Merismonedia, Sarcina, Mierococeus, Ascococcus' 
Punctula, Staphylocoecus, Palmella — 2 fan. BacrenrAcee. gen. Pacterhum, Spiril- 
lum, Vibrio, Leuconostoc, Bacillus, Clostridium, Myconostoc, Polybacteria, Spiro- 
chaele, Ascobacteria — 3° fam. Lerrornicuee. gen. Crenolhrix, Beguiato&, Plragmi- 
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des principales espèces connues, en appréciant le développement, les 
formes, la reproduction et les conséquences de leur apparition natu- 
relle. La partie neuve de cette étude au point de vue des publications 
italiennes notamment, est l’adjonction au texte descriptif, critique 
et raisonné des faits acquis en ce moment à propos de l’origine des 
ferments en général, de très nombreuses figures puisées aux sources 
les plus autorisées, détaillées, complètes et renvoyant le lecteur par 
une ingénieuse combinaison de chiffres, aux publications éditées sur 
la matière. Ces publications sont toutes relatées dans une table 
considérable qui se trouve a la fin du livre. Il s’agit en un mot d’un 
ouvrage de vulgarisation scientifique qui manquait, dans sa forme, 
chez nos voisins et qui fait honneur à la sagacité du professeur de 
l'Institut technique de Rome. 


Kryptogamen-Flora von Deutschland etc. Pilze. Fasc. 25-26 
T. 41. von D' Winrer in 8° Leipzig 1887. 


Le laborieux directeur de l'Hedivigia poursuit avec persévérance 
la publication de la Flore mycologique de l'Allemagne (2° édition 
du,livre de Rabenhorst) qu'il faut regarder comme le livre le plüs 
parfait que l’on puisse désirer en ce moment pour l'étude des 
champignons croissant dans l'Europe centrale. Tous les genres sont 
représentés par le port de grandeur de nature et par des détails ana- 
lytiques agrandis, selon les travaux des principaux anatomistes 
notamment du regreté Tulasne. Lasynonymie latine est très étendue 
et tous les Ææsiccata allemands sont cités à leur place. Après la 
diagnose, l’auteur produit des observations à lui propres touchant 
les remarques de ses prédécesseurs et, comme elles viennent d’un 
observateur habile et consciencieux, on trouve dans cette partie de 
son livre un appoint original très utile pour l'histoire de l'espèce my- 
cologique. Si la langue allemande était plus répandue en France le 
livre de M. Winter y serait plus connu et plus usité ; nous aurions 
même moins à regretter l'absence d'une flore générale spéciale car 
les « Pilze » réunissent à peu près toutes les espèces qu'on observe 
chez nous. C'est la réception successive des fascicules de ce bon 
livre qui renouvelle notre regret alors que nous possédons des 
éléments importants et nombreux, malheurement disséminés et qui 
n'attendent pour être fondus dans une flore d'ensemble qu’une 
volontée active et soutenue. A l'œuvre donc, Messieurs de la 
Société mycologique de France ! 

Les deux nouveaux fascicules des « Pilze» de M. Winter, page 737 
à 864 du t.11,contiennent la suite des Pyrénomycètes (Sphériacées). 
C’est la fin du genre Valsa jusqu’au genre Hypoæylon. Le dernier 
numéro spécifique est 4347. 


Sopra un nuovo genere di funghi sferopsidei. — Nota dei 
dottori A. BERLESE e P. VoGrzino. (Extrait des Ati della Sociéta 
Venelo-Trentina di scienze naturali-Vol. X-Fase, I-Padoue 1886) 
Broch in 8° de 32 p. st 2 planches noires. 


Les nombreuses espèces appartenant au genre /’homa, viennent 


diothrix, Leptothriæ. — 4° fam. CLADOTRICHEE gen. Cladothrix, Lepocolla, Sphearo- 
lilus. — Appexnice gen. Achorion, Proteus, Chionyphe, Epileliomyces, Actinomnuyces, 


Discomyces, Sutturomuyces, Microsporon, Tricophylon, Spiromonas, Spirulina, Rhab- 
domonas, Monas. 
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d'être rangées récemment par M. Saccardo en six groupes, fondés 
chacun sur les caractères différentiels des périthèces. Mais en outre 
de cette division, le savant mycologue avait entrevu une classifi- 
cation bien plus naturelle qu'il ne fait qu'indiquer seulement. C'est 
ainsi qu'il est amené à séparer des Phoma les Phomopsis, 
les Diaporthe, les isterophoma, les Aposphaeria, les Dendrosphoma, 
les Sphaeropsis et d'autres espèces hyalospores qui ne peuvent se 
distinguer des Phoma que par leurs sporules et périthèces un peu 
plus épais, et pour lesquels MM. Berlese et Voglino ant créé le 
nouveau genre Âacrophoma. 

Ces mycologues ayant observé un grand nombre d'espèces de 
Phoma appartenant à la section des Sphaeropsis, ont été d'avis qu'il y 
avait lieu de créer un genre propre, tel que l'avait concu le pro- 
fesseur Saccardo pour y placer les espèces de Phoma à grandes 
sporules. Le nouveau genre Macrophoma si bien caractérisé par 
ses périthèces très grands et comme coriaces, par ses sporules 
souvent défectueuses, par ses basidies plus prononcées, comprend 
100 espèces environ dans le récent mémoire de MM. Berlese et 
Voglino. Les auteurs ont soin d'ajouter que leur travail est trés im-— 
parfait, parce qu'ils n’ont pu étudier les espèces exotiques par un 
examen microscopique attentif, Ils appellent toutefois l'attention des 
cryptogamistes sur des groupes aussi vastes que les Sphacropsidées, 
afin d'assigner à chaque espèce la place qu'elle doit récllement 
occuper. Le nouveau genre Macrophoma est établi sur les ca- 
ractères suivants : 

Macropnoma (Sacc.) Berl. et Vogl. 

« Phoma, Spheropsis, Sphaeronema Auct, pro parte Perithecia, 
« subeutanea dein erumpentia, membranacea subcoriacea et sub- 
« carbonacea globosa, glabra, erostrata, ostiolo minuto, subinde 
« obsoleto.Sporulae ovoïdeae, fusoideae, velcylindraceae, majuseulae 
« vel magnae, 15 amplus p longae, saepe granulosae, continuae, 
&« hyalinae, rarissime biguttatae. Basidia filiformia, subinde 
« brevissima vel obsoleta, constanter simplicia. » 

MM. Berlese et Voglino classent les espèces de Macrophoma, 
en deux grandes sections : 

1° Eumacrophoma, Sporulis ovoideis, saepe protoplasmatae 
granuloso farctis. 

20 Cylindrophoma, sporulis eylindraceis vel fusoideis. 

Chacune de ces sections se partage en plusieurs groupes délimités 
par la elasse même du support: &. in dicotyledoneis lignosis para- 
sitica ; b. in monocotyledoneis; c. in acotyledoneis ; ces trois groupes 
se subdivisent encore d'après les parties du végétal sur lequel 
vivent les espèces de Macrophoma, en ramicolae, caulicaulue, 
folicolae et fructicolae. 

Deux planches noires illustrant 21 espèces, les moins connues 
des Macrophoma , complètent le très important mémoire de 
MM. Berlese et Voglino. 


Intorno ad un nuovo genere di Pirenomiceti — (Nota del dottor 
À. Berlese). Extrait des Atti della Societa Veneto-Tentina di 
science naturali — Vol. X. Fasc. 1) — Broch. in-8° de 7 pages 
et { pl. noire. Padoue (886. | 


Il s’agit dans cette nouvelle étude due à notre infatigable corres- 
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pondant M. le docteur Berlese, du genre Venturia créè par le 
professeur de Notaris (A4. VIr iunione Scienze al. p. 484) et qui 
n'a plus aujourd'hui le sens que voulait Ini attribuer son auteur. Ce 
genre avait été établi en effet pour deux champignons pyrénomy- 
cètes les PV, Rosue ct V. Dianthi, qui semblaient présenter les plus 
grandes affinités par leurs caractères généraux. En voici la diagnose, 
telle que l’a fait conraître son auteur. 
VenrurrA de Not. 

« Perithecium crustaceum fragile, globoso-depressum, vertice 
« setis rigidis, longiusculis hispidum, poro rotundo, amplo pertusum, 
« fundo ascigerum. Asci fixi, erecti, oblongi cllipticive, in basi bre- 
« viter abrupteque tenuati, fere pedicellati, octospori. Paraphyses 
« nullae, sporidia constrieto-didyma, bilocularia, articulis subae- 
« qualibus, episporio pertenui, cndosporio vix diaphano, papyraceo, 
« fuscescente. » 

Il est évident que le caractère tiré des « spores diaphanes et jau- 
nâtres » qui se rencontre dans quelques espèces du genre actuel 
Venturia, est en contradiction avec les principes qui ont servi de 
base à De Notaris pour établir son genre Venturia, puisque les 
sporules présentent un exdospore à peine diaphane. Les dimensions 
des espèces décrites par le célèbre professeur de l'Université de 
Rome, sont aussi en désaccord avec celles qui leur sont attribuées 
par M. Saccardo qui en traitant des espèces de Venturi dans son 
Sylloge Pyrenom. I. p. 586, dit «Fungi minutissimi, plerumque 
foliicoli » caractères qui ne se rencontrent pas dans les espèces 
Notarisiennes. 

Une étendue beaucoup plus considérable a été donnée au genre 
Venturia par de Cesati et de Notaris dans leur monographie des 
sphaeriacées italiennes. Outre les V, rosae et F. Dianthi primiti- 
vement décrits, ces auteurs mentionnent encore les PF, Dichici,. F. 
macrotichia, V. eres, V. chaelomium. Mais M. le professeur Sac- 
cardo a démontré que la V. macrolichia devrait revenir au genre 
ITerpotrichia, et que les trois autres Verturia se rapportaient soit 
au g. Gibbera, soit au g. Acanthostigma. 

Dans la diagnose du F, Dianthi De Notaris fait mention de sporu- 
les non parfaitement mûres et évidemment uriformes «Sporidia 
juniora oblongata, obscure bilocularia, fuliginea, lutescentia, 
interdum episporium plicatuluin ostendentia, dein amplicata et 
maturilati proxima, didyma, obscurius lutescentia, alque parie- 
libus pulchre tenuilerque tessellata. Or, d'après ces caractères, M. 
Saccardo range le J. Dianthi ans les Dictyosporées et dans le 
genre Pyrenophora. Le genre Venturia reste donc réduit à une 
seule espèce le TV, rosae et comme il est généralement accepté et 
caractérisé jar ses périthèces superficiels très petits, sétifères au 
sommet, ostiolés, ordinairement membraneux et renfermant des 
asques sessiles avec des sporidies transparentes et jaunâtres, M. 
Berlese adopte l'idée de M. Saccardo en le placant dans un genre 
nouveau nommé lProtoventuria. Sa synonymie sera la suivante. 

ProrovexruriA Rosa (de Not). Berl. (loc cit). Tenturia Roswe 
De Notaris, Ati della VI riun, scienz. natur. ital. p. 484; tab. 1 
fig. I. et Giorn. bot. tal. 1864, p. 332; Venturia Rosae Gesati ct de 
Not, Schema degli sfer. tal. p. 51; Pyrenophora Rosae Sace. Syll. 
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Pyr. I, p. 285. — Habitat in Ramulis emortuis Rosae alpinae in 
Monte Cenisio. — Une planche noire dessinée par l'auteur repré- 
sente le Protoventuria Rosae de grandeur naturelle, et considéra- 
blement grossie ainsi que les périthèces et les asques dans divers 
états de développement. 


Sur les noyaux des Hyménomycètes par le D' L. Korperur 
RosENWINGE (Extrait des Annales des sciences nat. T° série, t. 
IE, pag. 79, avec planchè 1.) 


Dans ce Mémoire, qui a €té publié aussi en danois (Botanisk 
Liasskrift, LXV, p. 210), l’auteur a donné les résultats des recher- 
ches qu'il a faites au laboratoire de M. Strasburger à Bonn. Lse 
Champignons, qui ont été l'objet de cette étude, étaient conserves 
dans l'alcoo! absolu. Pour distinguer les noyaux, il a fallu traiter 
des coupes minces de ces Champignons avec une solution très éten- 
due d'hémataxyline. Si les basides et Les spores étaient riches en 
huile grasse, l'effet gênant de celle-ci a été neutralisé par des liqui- 
des très réfringents (essence de girofle, créosote). 

Des noyaux ont été trouvés dans les Ayphes de toutes les espèces 
examinées 39), Ils sont uniques ou multiples dans chaque cellule ; 
dans las cellules des hyphes ordinaires on trouve généralement 
plusieurs noyaux à l'état adulte; dans les jeunes cellules, il y en a 
probablement un seul, du moins chez quelques espèces. Dans les 
jeunes basides, il y a toujours un seul noyau. La grandeur des 
noyaux varie entre 0,002 et 0,006 mm.; généralement ils sont très 
petits. On observe quelquefois un nucléole, surtout dans les noyaux 
des basides. Chez quelques genres, les noyaux ont une upparence 
vésiculeuse, la chromatine s’aceumulant à la périphérie du noyau. 
Quant au mode de division des noyaux, l’auteur n’a jamais trouvé 
aucune indication d'une division «indirecte » dans les cellules des 
hyphes. Ils semblent se diviser par étranglement ou simultanément 
par la formation d'une zone plus claire au plan de division. 

Les noyaux ont été démontrés dans les cellules de toutes les 
parties des champignons, aussi dans le selérote du Coprènus sterco- 
rarius. Chez le Polyporus sulphureus, V'appareil sporifère est com 
posé de deux éléments différents; quelques hyphes restent sans 
rameaux et assez riches en protoplasma; d'autres hyphes poussent 
un nombre considérable de rameaux qui restent en communication 
ouverte avec les cellules de l'hyphe. Le protoplasma et les noyaux 
de ces cellules disparaissent complètement. 

Les noyaux des basides et des spores ont été étudiés pins spécia- 
lement, surtout sur trois espèces. Chez le Tricholoma virgatum, le 
noyau primaire de la baside se divise (ces divisions paraissent s'opé- 
rer « indirectement. » en quatre qui sortent, une dans chacune des 
quatre, spores. Mais comme le stérigmate est très étroit tandis 
que les noyaux sont relativement grands, il faut que les noyaux 
accommodent leur forme à celle du sterigmate. 

Ce changement de forme est causé par la résistance de la mem- 
brane du stérigmate. Les noyaux entrent dans les spores jeunes 
lorsqu'elles n'ont pas encore atteint leur grandeur définitive. 

Chez le genre Amanita (A. vaginata et porphyria) le noyau pri- 
maire de la baside ressemble à une vésicule avec une paroi solide, 
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épaissie du côté inférieur où des deux côtés opposés. Il contient tou- 
jours un nucléole. Ce noyau se divise en deux, et les noyaux-filles 
se divisent encore. Les quatre noyaux résultants ont d’abord à peu 
près le même aspect vésiculeux que le noyau primaire, mais plus 
tard le protoplasma pénètre dans la cavité nucléaire, et on ne trouve 
du noyau que l'accumulation de chromatine du côté inférieur. Mal- 
heureusement il a été impossible de suivre la destinée de ces petits 
corps. Ils doivent se diviser encore une fois, car les quatre spores 
contiennent deux noyaux chacune. 

Chez le Craterellus cornucopioides la migration des noyaux a été 
plus facile à suivre. Les basides porteht ordinairement deux spores, 
Le noyau primaire se divise en quatre petits noyaux. Quand les 
spores ont atteint leur grandeur définitive, les noyaux passent par 
les stérigmates, l'un après l’autre, et entrent dans les spores qui 
obtiennent ainsi deux noyäux chacune. Il parait que ces deux noyaux 
se confondent; dans tous les cas ils se rapprochent l'un de l’autre 
jusqu'à se toucher. 

Les spores des Hyménomycètes contiennent toujours un on deux 
noyaux. Le nombre est constant pour la même espèce, mais il n’en 
est pas toujours de même pour les genres. Chez plusieurs espèces, 
le noyaux de la spore est assez grand relativement au stérigmate. 
Alors sa masse est assez molle pour pouvoir changer de forme pen- 
dant le passage. Si chaque spore recoit deux noyaux, ceux-ci n'ont 
pas (ou ont moins) besoin de changer de forme pour passer par les 
stérigmates. Ils sont plus petits, non seulement parce que leur masse 
est répartie en deux corps, mais aussi parce que leur substance est 
plus concentrée. Le processus de la formation des spores des Hymé- 
nomycètes est une forme particulière de la division cellulaire. Les 
deux ou quatre (rarement trois ou six) cellules-filles (les spores) se 
forment au-dehors de la cellule-mère (la baside), dont le contenu, 
protoplasma et noyau, est entièrement employé a la formation des 
cellules-filles. Il ne reste de la cellule-mère que la paroi. 


Fungi North Americani Cent. XVIII et XIX Sér. IT. Edit, J. B. 
Euus et Benj. EvernarT. 1887. 


Avec le concours de son zélé associé M. Everhart, le non moins 
zèelé M. Ellis avance son bel exsiccata des champignons américains. 
Parmi les collaborateurs assidus des deux nouveaux fascicules c’est 
l'élite des mycologues de tous les états de l'Union que l’on pourrait 
citer, C'est avec plaisir que nous retrouvons dans ce recueil les con- 
tributions importantes de nos savants correspondants MM. Deme- 
trio, G. Farlow, H. W. Harckness, W. A. Holway, Kellermann; 
C. H. Peck, H. W. Ravenel, Trélease, etc., etc. ? (1) 

Les espèces nouvelles sont nombreuses. Citons : 1717 Corlicium 
graminicola E. etE. sur Andropogon. 1727 Septoria malvicolæ 
E. et M. feuilles du AZ. rotundifolia. 1734. S. spiculosa Ellis et 
Holw. sur les f. du Sémplocarpus faet. -- 1735 $S. polemonucola 
. et M. sur l’olemonium replans.-- 1736 S, conspicua E. et M. 


4) Ont pris part en outre aux deux récents fascieules MM. Arthur, Calkins, A. Com 
mons, Carpenter, Davis, Earle, Galloway, Gentry, Kaldsted, Langlois, Martin, Merschult, 
Mechan, Scribner, Seymour, Stewenson, ete. Nous n'avons pas besoin d'ajouter que 
M. Ellis, n'a pas encore épuisé le sol si fécond des environs de New-Field puisqu'il en 
retire sans «esse des nouveautés et des formes nouvelles ! 
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feuilles du S{eironema ciliatum. -- 1785 Asterina inquinans E. 
et E. feuilles du Sabal palmetto. —- 1787 Phyllachora oxalina 
E.et E. f. de l'Oralis corniculatu. -- 1795 Lophiostoma radicans 
E. E. branches du Rhus tomicod. -- 1825 Accidium cassiae E. et 
K.surles f. du Cassia chamaechrista. —— 1810 Puccinia subcirci- 
nata E. et KE. 1845. Puccinia Pelalostemonis Farlow. sur le 
Petalostemon. -- 1878 Coleosporium rubi KEll. et Holw. f. du 
Rubus villosus. — 1882 Caeoma abielis canadensis Farlow. sur 
les feuilles de l'Abies canadensis. — 1891 Ustilago Mericana EN. 
et Everh. Dans les ovaires d'un Muhlenbergiu. —— 1895 Tilletia 
fusca El. et Everh. Ovaires du L'esluca microstachya. —— 1896 T. 
coron«a Serib. in litt. Ovaires du Leersia Virginica et L. Oryzoi- 
des. --- 1909 Cylindrosporium imninor KE. et K. feuilles du Fraxi- 
nus virenlis. 

En bien plus grand nombre sont les espèces récemment décrites 
par les savants éditeurs de l'exsicata, et leurs amis, dont les diagno- 
ses ont paru dans le Journal of Mycology (1) fondé il y a trois ans 
psur MM. W. A. Kellermann, Ellis et B. M. Everhart. 


Fungi Buropaei et extra Europaei exsicc. Cura Doct. G. WIiNTER 
Gent. 35 et 36. in 4’. Dresde. 1886-87. 

Cette importante collection en nature est la suite de l’exsiceata de 
Rabenhorst qui Iui-même formait la continuation de l'Herb. viv. 
mycol."de Klotzsch. Les deux nouveaux fascicules qui viennent 
d'être distribués sont les 15° et 16° de la seconde série entreprise par 
M. G. Winter et répondent aux centuries 35 et 36 de la collection 
primitive. 

Comme s'y était décidé Le rezretté Rabenhorst dans les derniers 
fascieules qu'il édita, une part était faite dans sa collection aux 
champisnons extra européens et M. Winter a même un peu élargi 
le cadre. On ne saurait s'en plaindre. Ce n'est pas seulement parce 
que nos espèces lo’.!», dans le périmètre des investigations fixées, 
dès le début, peuv:: faire défaut, mais c'est aussi parce que les 
mycologues ont le plus grand intérêt à connaitre et a comparer les 
espèces propres à un autre continent, ce que le plus souvent permet 
des rapprochements spécifiques avec divers êtats de champignons 
européens ordinairement imparfaits dans nos contrées. Cette excuse 
que M. Winter est loin de solliciter et qu'il n’a pas inspirée, nous 
la produisons et pour lui et pour nous, car en donnant à notre pro- 
pre exsiccata un complément tiré des autres continents, nous avons 
entendu servir la science, et répondre aux désirs que nous ont sou- 
vent exprimé nos souscripteurs. 

Les bornes de notre Revue ne nous permettant pas un examen des 
nouvelles centuries de M. Winter, nous citerons seulement les nou- 
veautés qu'elles renferment. 

3401. Ustilago Kolaczekii J. Kuhn in litt. Sur le Setaria genieu- 
lata. —- 3407 Turculina persicinr forme Æcidii Smyrnii sur 
l’Æcidie du S. olusatrum — 3419 Crontirltium praelongum Wint. 
feuilles vivantes d'une composée brésilienne innommée 3425. 

(1) Le Journal of Mycology parait à Manhattan — (Kansas) mensuellement depuis le 
4er janvier 1885. Il a déjà publié dos monographies de divers genres mycologiques dont 
les espèces américaines sont nombreuses. Un tirage à part a été fait (Geaster, Cercos- 
pora, Glaeosporium, Asterina, Dimerosporium, Meliola, Phyllosticta, Hypocrea, 
etc.). L'abonnement est d'un dollar par an. 
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Uredo aperta Wint. feuilles d'une autre Composée inn. — 3436 
Melanogaster Owanianus Kalchbr. in Herb. — 3438 Asterina 
multi lobata Wint. f. d'une Malpighiacée du Brésil -— 3486 Phoma 
Lolii Pass. Epis arides du Lolium perenne, = 3506 Puccinia atra 
Wint. f. du Zyciium atrum. = 3514 P. insueta Wint. f. viv. d’une 
Malpighiacée brésilienne non nommée -- 3521 Calyptospora colum- 
nare J. Kuhn. in litt. (forme aecidée : Abies Nordmanniae et f. 
Spontanea sur Abies alba.) -- 3522 Dacrymyces confluens Karst. 
sur bois de Pin pourrissant —- 3527 PAysisporus lenis Karst. sur 
le bois cariè. -—- 3528 T'rameles squalens Karst. Trones abattus du 
Pin. 39527 Ævoascus caerulescens Desm. et Mt. forme nov. Quercus 
cocciferae J. Kuhn. --- 3517 Meliola palmicola Wint. f. du Salalis 


Serrulae --- 3949 Balansix pallida Wint. dans l'épi du Zuziola 
Peruviana -- 5559 (ibbera Salisburgensis Niessl. f. viv. de l'£rica 
carnea --- 3ooi Anthostomella vaga Niessl. Ram. tomb. de la Clé- 


matite —— 3598 Pyllachora Zanthroxyli Wint. feuilles et pétioles 
d'une espèce de Zanthroryluim --- 3582 Fusicladiun punctiforme 
Wint. feuilles viv. du Zizia integerrima —- 3585 Cercospora Ipo- 
meae Wint. f, viv. de l'Zpomea läcunosa. --- 3593 Phoma depres- 
sula Sacc. Bom. et Rouss. Chaumes arides du Scirpus caespil. 


Botanical characters of the Black-Rot. (Physalospora LDidiwelii 
Sace. sicc. (1). F. LaAmsoN ScrigxEeR (Bof&ænical Gazette vol. XI 
no), : 


L'auteur a étudié ce pyrenomycète si funeste au développement 


(1) A propos de l'article du Bofanical Gazette, M. Ellis publie dans son Journal of 
mycology da mois de mars dernier (page 33) sous ce tire CAutority in nomenclature » 
une crilique de l'usage adopté par divers botanistes, notamment par M. le D' Saccardo, 
dans le Sylloge; de placer entre parenthèses, le nom du premier descripteur d’une espèce 
et à la suite celui de Fauteur de la mutation, lorsque cette espèce a di passer dans un 
autre genre que celui dans lequel elle à été primilivement annoncée. M. Ellis fut remarquer 
« que le Dr Winter, dans sa révision des Urédinées ne place pas son nom après Lx paren- 
« thèse et que Fries dans son £picrisis, et Cooke, dans le Æand-Book, n'usent pas même 
« de la parenthese ; qu'en fait l'omission du nom de l'auteur original d'une espèce et la 
« substitution d’un autre à sa place n'est pas plus excusable que le <erait l'appropriation 
« d'une pièce de propriété appartenaet à autrui, en lui donnant sinplement un autre nom » 
— M. Saccardo ne nous à pas chargé de répondre à l'éstimable M. Ellis mais cependant 
nous croyons tout en blämant la forme abréviative incorrecte de l'article de la Gazette, 
ne pas devoir laisser s’accréditer une critique qui n'est fondée qu'en partie. À notre sens 
la forme adoptée par l’auteur du Sylloge est correcte quoique M. Saccardo ne soit pas le 
créateur du genre l’hysalospior«. 

Le savant mycologue aurait pu imprimer (tout court) Physalospora Lidwelli, puisqu'il 
donne de suile après, comme synonyme : Sphaeria Bidwellit Ellis, mais on aurait peut- 
être ignoré le nom de lPauteur da changement de genre ou on aurait attribué ce change- 
meut au fondateur du G. Physalospora ce qui eût été une erreur ! Ce n'est pas à dire que 
parce que le système logique suivi pu M. Saccardo n'a pas été où n'est pas suivi par 
d'autres auteurs, il est repréhensible. L'essentiel est que les droits de chacun soient respec- 
tés ; ils le sont dans le Sylloge où le nom de l'a: teur est cité deux fois pour le cas partieu- 
lier dont il s'agit, mais ces droits sont méconnus dans la Pot. Gazette. — La remarque 
de M. Ellis nous rappelle une conversation récente entre bolanistes, à propos du bel W'A- 
Uas des charipignons édité par M. Doin, dans lequel les Amanita noluniuent, (exemple 
Amanita Caesarea) sont suivies d'un seul nom'd'auteur célui du savant M. Quélet. On 
disait: «€ Là est un manquement aux lois de F1 nomenclature (Lois hélas! fort élastiques 
car chacun les interprète à sa façon), il fallait imprimer : Amnanila Cacsarea (Schæll 
lries parce que Schacffer a créé l'Agaricus Caesareus et que Fries à introduit lo sous- 
genre Amanila ». Non! répondait un estimable interlocuteur, M: Quélot ayant le pre- 
mier décrit l'Agaricus Cuesareus de Fries sous le nom d'Amanita Caesarea il en est 
bien l'éditeur responsable... Cet interlocuteur sanctionnait ie même cas que M. Ellis 
reproche à la Gazette, touchant son Sphacria Bidvelli, dont Le crédteur primitif se 
trouve méconnu. 
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du grain du raison dans toutes les phases de la végétation. Il décrit 
le mycélium du Phoma Uvicola B et C. qui précède la formation 
du Physalospora Bidiwelii et les pycnides, les Spermogonies, les 
Conidies et les’ Sporidies qui cultivées artificiellement ont donné 
naissance au Phoma. Ce mémoire est la confirmation et le complé- 
ment des recherches de M. Viala et Ravez. La planche qui l'accom- 
pagne représente un fragment très grossi de l'épiderme du grain 
portant des pustules donnant naissance aux Pycnides ; 2° une section 
transversale beaucoup plus grossie d'une pyenide et d'une spermo- 
gonie ; 3° une portion de la pyenide dans laquelle on voit les basides 
4° des stylospores détachés en germination: 5° la coupe d’un péri- 
thèce en maturité où l'on distingue l'ensemble des Thèques a 8 spo- 
ridies et les sporidies isolées à un plus fort agrandissement. Enfin 
une thèque renfermant 8 sporidies, dessinée à la chambre claire 
par M. E. F. Smith, dans le laboratoire de l'Université de Michigan 
pendant l'analyse de grains de raisin couverts du Black-Roth. Ce 
dernier dessin concorde parfaitement avec celui des recherches de 
M. Scribner. 


NOUVELLES 


— NÉcROLOGIE. — Nous enregistrons avec un très vif regret la nouvelle de 
la mort prématurée à Caleuta, d'un jeune botaniste italien dont les premiers 
et bons travaux donnaient de légitimes espérances, abbé BEN. SCORTECHINI, 
ce savant ct courageux explorateur de l'Australie et de lIndo-Chine. Il avait 
envoyé il y a peu de temps à son ami le mycologue de Padoue, une caisse 
de Fungi Zndo-Sinenses que M. le professeur Saccardo étudie à cette 
heure. Notre scienee et PTtalie font une perte bien douloureuse. Scortechini 
a été emporté par la dyssenterie durant une de ses courses fatigantes 
qu'inspirait seul Pamonr de la botanique. Le genre Scortechinia Sace. 
(Revue mycologiqu: :335, p. 93 ct Sylloge addit. p. 67), rappelle ses 
mérites. 


— Redressement & propos du STRUMELLA du Jacquier. (Revue Mycol. 
1886 p. 213). C'est STRUMELLA DARUTIANA Roum. et Wint. et non Da- 
rutiana qu'il faut lire (D). L'obligeant collecteur nous fournit par sa lettre du 
20 décembre dernier quelques détails que nous relatons, touchant la végéta- 
tion du nouveau parasite : «Le Strumetlla, dit M. Daruty, attaque les feuil- 
les du Jacquier dans les localités élevées et humides de L'ile Maurice, no- 
tamment à Curepipe (1800 pieds au-dessus du niveau de la mer). A Port- 
Louis et sur le littoral, dit M. Duuty, je n’ai jamais rencontré ce parasite, 
Je ne crois pas du reste qu'il ait fait Jusqu'ici grand mal. » 


(1) Le savant que notre dédicace rappelle est M. Albert Daruty de Grandpré, Président 
de la Société d'acclimatation, secrétaire de la Société royale des arts et des sciences, 
directeur du Museum à Port-Louis (ile Maurice), déjà M. E. Beschereile dans là Ælorule 
bryologique de Maurice 1880-81 (Annalles des se. nat. 6e série T. X et XI) avait admis 
à propos des Fissidens, Sehlotheimia et Lepidopilui DarutbyiSchimp. l'orthographe fautive 
qui nous à induit en erreur (voir pages 8, 46,82 ct 140), cependant nous avions bien écrit 
un peu avant {vor Revae myc. 1886, p. 92 et Sylloge addt. p. 374 à propos du Sporo- 
trichum Darutianum Roum. Le nom originaire de la famille de notre correspondant 
était Daruf, mais comme dans le Comtat Venrissn on avait l'habitude de faire les actes de 
baptème en lalin, on Gerivait € fiius Daruti » de R le nom de Daruti dont Daruty n’est 
qu'uue variante. On trouve ces trois orthographes à la fois dans l'acte de mariage de l’aïeul 
de M. Albert Daruty, le marquis Darut de Grandpré, maréchal de camp, ministre plénipo- 
tentiure, qui sous Louis XV à délimité la France de l'Espagne. 
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— PRIX DE L’ACADÉMIE DES SCIENCES DE PARIS. — MM. H. Van Heurck et 
A. Grunow se sont partagé le prix Desmazières pour le Synopsis des Dia- 
tomées de Belyique. Tous les micrographes connaissent cette belle publi- 
cation, la plus importante qui ait paru jusqu'à ce moment et qui a occupé 
durant plusieurs années notre savant ami M. Van Heurck, directeur du 
Jardin botanique d'Anvers. — Le prix Montagne a été accordé à M. le doc- 
teur Quélet un des zélés fondateurs de la Société Mycologique « pour l’en- 
semble de ses travaux sur les champignons » — Mentionnons encore le nou- 
vel encouragement qu'a décerné cette année la Société française pour l’a- 
vancement des sciences, à M Le Dr A. Magnin, professeur de botanique à 
la Faculté des sciences de Besançon, à l’occasion de l’importante publication 
dont la Revue (1885) p. 237 a rendu compte : Description topographique, 
géologique, et botanique du Lyonnais et des règions voisines. 


— NorarisiA. — Nous avons annoncé l'année dernière lapparilion du 
Comimentartium Phycologieum qui sous le titre principal de Nofarisia est 
venu combler une lacune dans les moyens d'étude et d'investigation que 
souhaitaient les alzoologues de tous les pays.”"Les zélés directeurs de cette 
publication, périodique MM. les docteurs G. B. de Toni et E. David Levi 
viennent de recevoir un encouragement officiel du gouvernement italien ; 
leur utile publication illustrée entree dans la deuxième année de sa publica- 
tion est attribuée» par l’ordre du Ministre de Plnstruction publique, aux 
bibliothèques des universités du royaume, Les éditeurs inspirés par le désir de 
faire progresser et de vulgariser cette portion de la eryptogumie à laquelle 
ils donnent tous leurs soins font appel à tous les observateurs algoologues 
pour recevoir d'eux les diagnoses spécifiques nouvelles. Adresse de la 
rédaction : S. Sunuele 3492 Venise )Italie) — Prix d'abonnement annuel : 
15 francs. 


— JOURNAL DE BOTANIQUE. — M. Louis Morot, docteur èssciences vient d’é- 
ditersous ce titre, à Paris, une nouvelle publication qui doit paraître le 1er et 
le quinze de chaqu? mois; elle est destinée à embrasser les diverses branches 
de la botanique : anatomie, physiologie, botanique descriptive (phanéroga- 
mte et cryptogamie), applications à l’agriculture et lhorticulture, procédés 
techniques de recherches, récits d’excursions et voyages scientifiques, 
comptes-rendus de sociétés savantes, analyses, critiques des principaux 
mémoires parus en France et à lEtranger. ete. Voilà un programme 
complet. Nous souhaitons à notre laborieux confrère tout le succès possible, 
c’est-à-dire la persévérance et les encouragements du public spécial auquel 
son journal s'adresse. 


Le Rédacteur en chef, gérant : 
CG. ROUMEGUÈRE. 


Toulouse. — Imp. Marques & Cie, bd de Strasbourg, 22. 
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9e ANNÉE, N°35. REVUE MYCOLOGIQUE 1° JUILLET 1887 


RÉDACTION : RUE RIQUET, 37, TOULOUSE. 


Revisio monographica generis Geasteris Mich. e tribu Gastero- 
mycetum. — Auctore Doct. G. B. DE Ton. 


(Suite et fin). 


33.* G. maimmosus Chev. [PI II, G]. Flor. Paris. p. 359 — 
Fries Syst. Myc. II p 17 — Wallr. Flor. Crypt. Germ. n. 2277. — 
Vittadini Monogr. Lycoperdin. p. 155 t. I f. IX — Cordier Champ. 
de France p. 212 — Oudem. Rev. Champ. p. 9 — Cooke Handbook 
n. 4076 — non Grevillea IT t. XIX f. 1 — Wunsche-Lanessan Flor. 
gen. Champ. p. 375 — Winter Die Pilze p. 914 — Quélet Enchir. 
Fung. p. 238. — Lycoperdon stellatum Rehl Flor. Cantabr. p. 980. 
— Lycoperdon corollinum Batsch. Elench. p. 151 — Geaster 
medicus, umbilico fimbriato Mich. Gen. Plant. t. 100 f. 3 


G. exoperidio risido, in 95-10 lacinias æquales, acutas ad basin 
partito, superne castaneo, levi, subtus argenteo, hygrometrico ; 
endoperidio sphærico, insigniter depresso, sessili, lutescenti-albo 
aut pallide stramineo, levi, flaccido ; peristomio discolori, conico- 
acuto, ciliato-subfimbriato, cireulis pallescentibus eineto ; eapillitio 
denso, molli, brunneo, partim collumellæ partim superficiei internæ 
endoperidi adnato; columella brevi, basi obtuse conica; sporis 
globosis, sublevibus, plernmque 2, 5-3 } diam., pallide fuscis. — 
Hab. in silvis montanis, ericetis. sepibus ad terram pr. Lardirago et 
Milano (Vittadini), in sylva alpina Cansiglio (Saccardo) et in agro 
Romano (Lanzi) Italiæ ; in Germania , Austria et Hungaria 
(Hazslinshy), Lusitania (Colmeiro) Gallia (Chevallier) et Britan- 
nia, Retki gei Slavoniæ (Schulzer et Kanitz) pr. Haarlem Neder- 
landise (Van Eeden sec. Oudemans); in America Boreali? (Æarkness, 
Peck). 


Ce géaster a beaucoup de rapports avec le G. hygrometricus dont 
-il parait différer particulièrement par la forme du peristome et par 
l'existence de la columelle. Il est aussi distinct du G. floriformis 
Vitt. qui a l'orifice indéterminée et ure columelle très-longue. Les 
lanières du G. maminosus sont très hygrométriques. 


34.* G. capeNsis Thüm. — Mycoth. Univ. n. 715. — Æxsicc. loc. 
cit. 

G. exoperidio explanato, ad ultra medium 7-11-fido; laciniis 
cuneatis, apicibus longissimis, cuspidatis, plus minusve sed 
semper reflexis, fuscis, subtus albido-luteis, margine pallidiore, 
sublimbato, in excisuris fibro-ciliatis; endoperidio plus minus glo- 
boso, subplicato, sessili, apice depresso-umbilicato, castaneo, in 
cireulo cilato-fimbriato, tenui, levi, dilute griseo-fusco, papyraceo ; 
capillitio laxo, tabacino : sporis g globosis, levibus vel subechinulatis, 
2-3 pdiam., fuscidulis, — Hab. ad pedem arbustorum in silvis 
montis Boschberg pr. Somerset East Africæ meridionalis (Mac 
Owan). 
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Cette espèce récoltée par M. le prof. P. Mac Owan pendant l’an- 
née 1875 dans l'Afrique méridionale diffère du G. limbatus Fr. par 
son péridium.interne absolument dépourvu de pédicule et déprimé 
dans la partie supérieure ; dans l’exemplaire de l’herbier de M. Sac- 
cardo, le péridium externe étalé a 3,3 cent. de diamètre, le péri- 
dium interne 1,4 cm. de largeur. 


39. * G. sAccaTUS Fries [PL IT, H]. Syst. Myce. I p. 16 — Grevillea 
It. XX — Morgan Americ. Geasters S p. 968 f. 9. non Spegazz. — 
Lycoperdon coronatum Plumier Fougères de l'Amérique t. 467 f, 9. 


G. exoperidio, 6-9-fido, tenui, molle, flaceido : laciniis membra- 
naceis, aequalibus, patentibus, e basi latiori in acumen praelongum 
angustatis, siccitate longitudinaliter revolutis apiceque tortis, basi 

integra, saccata endoperidium quasi cupula ineludente ; stratu 
externo laciniarum textura, mollitie et colore alutae, interno tenui, 
arido, subrimoso ; endoperidio globoso, collapso, nudo, pallido, ses- 
sili ; peristomio acuto, floceuloso-fimbriato v. sericeo, cireulo lato 
orbiculari determinato, plano-ruguloso insidente ; capillitio e floccis 
filiformibus, 4-5 £. latis, dilute fuligineis efformato ; sporis globosis, 
minute guttulatis et echinulatis 2,5-3 4. diam., e fuligineo subhya- 
linis. — Hab. ad terram New York, Alabama. Ohio, Truro, 
Flovida Canada, Jowa Carolina infer. S. U. aliisque Americae 
borealis in locis ; in insula Cuba Antillarum ; Venezuela, Guyana, 
Brasilia, Chili Amer. australis : in insula Ceylon Indostaniae ; Cla- 
rence River Brisbane Queensland, N.S. Wales, Richmond River, 
Tasmania, in ins Pennant Oceaniae. 

Dans les exemplaires plus développés, récoltés par Curtis dans la 
Floride le péridium externe étalé a 5 à 5,5 cent. de diamètre, le 
peridium interne a 2 à 2,4 cm. Les lanières sont très-déliées autant 
que le péridium interne dont la couleur est pâle. Le &. saccatus est 
très affine du G&. lageniformis Vittad. dont il diffère par la forme 
.globuleuse du péridium interne. M. Quélet (Enchir. Fung. p. 238) 
unit le G. lageniformis Vittad. au G.saccatus Kries. 


36. * G. LAGENIFORMIS Vittad. [PI. IT, B]. Monogr. Lycoperdin, p. 
160 t. I f. 2 — Grevillea IT t. XIV f. 1 — Morgan Americ. Geasters 
p. 958 f. 10 — non Cooke Handbook n. 1079. 


G. exoperidio ad medium plerumque G-9-fido ; laciniis revolutis, 
basi latiore saccata, endoperidium ecupulae ad instar includente in 
acumen praelongum angustatis, tenuibus, flaccidis, siccitate apice in 
spirae modum contortis, intus strato cericeo-molli, fragile, pallide 
carneo, secedente extus strato lineolis , longitudinalibus albican— 
tibus exarato ; endoperidio subsphaerico, sessile, molle, membra- 
naceo, flaccido, non nitido ; peristomio plano-conico, ruguloso- 
striato, subsericeo, disco orbiculari cincto ; capillitio laxo columellae 
peridioque adnato ; columella Tongiuseula, clavata ; sporis sphae- 
roideis, granulatis, levibus 2,5-3 y. diam., Iuteo-olivaceis — Hab. 
ad terram in nemoribus pr. Roncaro et Milano Italiae borealis ( F'24- 
tadini); in Alp. maritimis Galliae (Barla sec. Quélet) ; 
Miami Valley Ohio Amer. borealis( Mor gan); Twed River Austra- 
liae (M. C. Cooke). 

Dans l'exemplaire authentique de Vittadini, existant dans l'her- 
bier de M. Saccardo, le péridium externe, étalé à 7 cent®*. de diamètre 
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l'interne 1, 5 em. de largeur ; les spores sont lisses, petites, mesurant 
à peine 2,5 à 3,5 y. de diamètre, Le docteur Quélet unit le G. Miche- 
lianus W. G. Smilh. à cette espèce. 


97. G: SPEGAZZINIANUS n. sp. [PI. Il, L]. G. saccatus Speg. 
Fung. Argent. Pug. IV p. 97 n. 243 non Fries. — ÆExsicc. Dec. 
Myc. Argent. n. 44. (G. saccatus Fr.) 

G. exoperidio 8-16-stellatim laciniato-fisso, laciniis arcte invo- 
lutis, basi saccata : endoperidio globoso, sessili, membranaceco-sub- 
cartilagineo, tenacello, gilvo:; peristomio umbonato-acutato, peni- 
cillato, sericeo-subfimbriatulo, saturatiore, indeterminato ; gleba 
fibrosulo-gossypina ac pulverulenta, brunneo-subfuliginea ;columella 
brevissima, umboniformis, parum distincta; sporis globosis, dense 
papilloso-muriculatis, 4,5-7 y, diam., olivaceo-subfuligineis. — Hab. 
ad terram in Rep. Argentina Americae meridionalis (Spegazzini) 
— Observ. Primitus terra totaliter infossus, rarius terrae superfi- 
ciem attingens, adhuc clausus globosus, 15-25 mm. diam., dense cum 
aliis aggrezatus, mycelio late per terram excurrente denso et stri- 
gose fibroso-tomentosulo, demum (apertus) terra expulsus. 

Ce (reaster diffère bien du G. saccalus et du G. tunicatus par 
les dimensions de ses spores et par d’autres caractères indiqués dans 
la description. M. Spegazzini dans son beau travail Fungi Guara- 
nilici pugillus I p. 441 décrit aussi une forme plus petite de cette 
espèce (1). 

88.G. FLORIFORMIS Vittad. [ PI. I, O]. Monogr. Lycoperdin. p. 167 
t. If. V — Quélet Enchir. Fung. p. 239. 

G. exoperidio 5-8-fido, eleganter revoluto, subtenui; laciniis 
strictis, sublanceolatis, intus strato tenue; ceraceo-cartilagineo, 
carneo-fuligineo persistenti, hygrometrico, extus strato tenue, albido, 
subnitido, eximie fibroso ; endoperidio ovato-oblongo, papyraceo, 
sessili, albido-cinereo, nitido; peristomio minuto, papilliformi, haud 
determinato ; capillitio laxo, columellae peridioque adnato , e 
floceis 6-7 L latis, pallide flavis efformato; columella tenui, com 
pressa, filiformis e basi usque ad apicem endoperidii excurrente ; 
sporis globosis, echinutatis, 3,5-4 £. diam., brunneolis. — Hapb. 
in locis aridis sabulosis La Torretta pr. Pavia et Milano Italiae 
borealis (Viltadini) ; in Gallia (Quélet) ; pr. Melbourne et Queensland 
Australia (M. CG. Cooke). 

Le G. FLORIFORMIS V'ité. est petit ;ilserapproche du &. pusillus. Fr. 


39. G. PusILLUS Fries Plantae Preissianae IT p. 139. 

G. exoperidio 8-fido, laciniis explanatis, siccitate involutis, flacci- 
dis; endoperidio globoso, sessili, levi, candicante ; peristomio 
papillato-prominente, ...... ; Sporis floccisque atro-fuligineis. — 
Hab. in sole arenoso ad fluvium Canning (/erb. Preiss n. 2695) et 
W. Australia (M. C. Cooke). 


(4) « Specimina guaranitica, ut videtur, sistunt varietatem minorem : peridia dense 
aggregala, mycelio late per terram excurrente, dense et strigose fibroso-tomentosulo albo 
insidentia vel semiimmersia ; cortex crassiuseulus, subflaccidus, 8-10-laciniato-fissu ;, sed 
tantum ad medium usque, laciniis triangularibus, acutis, extus albis, intus fuscis ; endope- 
ridium tenue membranaceum, globosum (4-8 millim. diam.) sessile, plumbco-umbrinum, ore 
supero umbonato-aeutalo, indelerminato , penicillato-sericeo ; gleba fibrosulo-go. sypina, 

ulverulenta, brunneo-fuliginca ; sporae globosae, 3-4 y diam., papilloso-asperulae. — 
ab. ad monticulos seu nidos T'hermitum vetustos in campestribus prope Carapegnà » 
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Il me semble identique au G&. floriformis Vittad. — I] diffère 
bien du G@. minimus Schwein par l’orifice lisse. 

40. G. ScLERODERMA Mont. Cryptog. Guyan. p. 139 n. 593 — 
Syll. Crypt. n. 1049, 

G. exoperidio ad medium paucifido, laciniis crassiuseulis, rigidis, 
extus verrucis pyramidato-subspinulosis persistentibus instructis, 
exsiccatione fragilibus, rufis, intus stato tenui, umbrino-fusco, 
parum hygroscopico, haud rimuloso obductis ; endoperidio- sub- 
globoso, sessili, tenui flaccido, leve aut subpuberulo, umbrino vel 
nigrescenti, apice inaequaliter lacero vel stellato-dehiscente ; 
capillitio laxo ; columella pistilliformi aut obpyriformi, 7-8 millim. 
longa, pallida ; sporis globosis, 3, 5 p. diam.. atro-fuliginosis. — 
Hab. ad terram nudam pr. Cayenne in America meridionali 
(Leprieur). Montagne fait l'observation suivante : Junior et nondum 
perfecte evolutus Sclerodermati rverrucoso simillimus ; stipes nullus 
adest at peridium exterius radices crassissimas latissime expansas, 
intricatas, albas, emittit. 

Le péridium externe a 2 em. de largeur. 

AA. G. RuFEsCENS Pers [ PI. IT, I]. Synops. Fung. p.134 (Geastrum) 
— Fries Syst. Myc. IT p. 18 — Wallr. FI. Crypt. Germ. n. 2278 
— Lambotte Flor. Myc. Belg. p. 489 — Cordier Champ. de France 
p. 212 — Cooke Handbook n. 1077 -- Grevillea II p. XIX f. 2 — 
Morgan Americ. Geasters. p. 968 f. 11 -- Wunsche-Lanessan, Flor. 
gen. Champ. p.375 —-- Winter Die Pilze p. 914 -— Quélet Enchir. 
Fung. p. 228 pro parte. -- Lycoperdon recolligens Sowerby Engl. 
Fungi t. 80 -- Lycoperdon stellatum Bull. Champ. t. 471 f. 1 — 
Lycoperdon volvam reflectens, ore dentato Schmidel Icon. p. 167 t. 
43, 53 —— Lycoperdon stellatun, calyce inverso Buxb. Cent. IT t. 
49 f. 3. —— F'ungus stellatus, carnei coloris Bocc. Mus. t. 305 f. 4. 

G. exoperidio rigido, plerumque 6-fido ; laciniis demum revolutis, 
rufescentibus ; endoperidio primitus saccato-incluso, subovato, sessili 
nudo, levi, pallido ; peristomio determinato, dentato ; capillitio brun- 
neolo ; columella subglobosa, parva ; sporis sphaeroïdeiïs, levibus vel 
subtiliter granulatis, 3-4,5 £. diam., brunneolis, -- Hab ad terram in 
pascuis et pinetis p. Recoaro Italiae borealis (sec Pollini); in 
Gallia, Belgio, Germania et Britannia, pr. Cernigow Rossiae (Bors- 
cov); in Hiberia et ins. Baleares (Colmeiro); in Hungaria 
(Hazlinshy, Kalchbrenner) in Austria; (Schiedermeyer); 
in Carolina inf. aliisque Americae Borealis in locis (Berkeley, 
Morgan)‘ N. S. Wales et Australia occidentali (Berkeley, 
M. C.Cooke). 

Cette espèce est entre les plus grandes de ce genre ; elle se dis- 
tingue bien par l’orifice du peridium interne. Le G. rufescens diffère 
du G. Schaefferi Vittad. par l'absence du pédicule mais ce dernier 
est aussi dans le G&. Schawfferi très court. Le péridium externe étalé 
du G. rufescens atteint 11-12 cente. de diamètre. De Candolle pense 
que ce Geaster est une simple variété du &. hygrometricus. 

42. * G. BeccarIANUS Passer, in Nuovo Giorn. Botan. Italiano 
VII p. 183 — Martelli Flor. Bogos. p. 135. 

G. exoperidio usque ad medium 5-fido ; laciniis ovato-acutis, sicci- 
tate revolutis, strato interno tenui ; endoperidio ovato-globoso, flac- 
cido, sessile ; peristomio obtuse dentato, dentibus striato-fimbria- 
tulis ; columella obsoleta ; sporis globosis, parce granulosis, 3-5,5 y 
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diam., fuscis. — Hab. pr. Keren Abyssiniae in Africa (Beccari). 

Ce Geaster diffère du G. rufescens par ses moindres dimensions, 

par le péridium externe plus épais et par les rayons plus étroits ; du 
G._ fimbriatus par la forme de l'orifice. 

43 * G. Bovisra Klotzsch. — Fungiin orbis terraquei cireumnavig. 
a F. Meyenio collecti. p. 243 

G. exoperidio usque ad medium 5-6-fido, laciniis tenuibus, flacci- 
dis, bifidis, extus umbrinis aut saturate fuscis, intus sordide albis ; 
endoperidio globoso, sessile, tenuissimo, papyraceo, glabro, nitido, 
argenteo-caesio ; peristomio subplano, demum irregulariter den- 
tato-lacero, nudo ; capillitio argillaceo-fusco ; sporis globosis, 
uninueleatis, pallide fuscis.. — Hab. ad terram cirea Pisacomam in 
altis Peruviae. 

Le péridium externe a, à peine, 14 mm. de largeur. 

44.* G. KaLcuBRENNERt Haszl. System. der Trichogasteres in 
Verhandi. K. K. Zool. Bot. Gesellsch. in Wien 1876. 

G. exoperidio 5-fido, laciniis longis, acutis; endoperidio globoso, 
sessili, peristomio brevi, filamentoso, in dentes diviso; sporis glo- 
bosis, verruculosis, 5. diam. — Hab. in Hungaria(Æaszlinsky). 

Ce Geaster est très voisin du G. Beccarianus dont il diffère 
seulement par la forme des lanières du péridium et par la plus 
grande dimension des spores. Il se rapproche ainsi du G&. Bovista 1. 

45. G. zueugris Kalchbr. [PI II, O]. Gasteromycetes novi vel 
minus cogniti p. 10t. Vf. 3. 

G. exoperidio 7-8-fido, laciniis anguste lanceolatis, apice passim 
bifidis, intus strato tenui, continuo vix rimoso, nigro tectis ; endo- 
peridio globoso-depresso, basi umbilicata sessile, glabriusceulo, 
argillaceo-fuscescente, vertice albo ; peristomio parum prominente, 
subtiliter fibrilloso, in porum irregularem fatiscente; capillitio 
umbrino ; sporis globosis, verruculosis, 3, 5 p. diam., umbrinis. 
Hab. pr. Fluvium Eder, Changoi in Mongolia boreali Asiae (J. AN. 
Potanin). ; 

Dans ce Geaster, le péridium externe, avant de s'ouvrir, est pres- 
que globuleux, lisse; dans sa partie inférieure il est umbiliqué. Son 
volume est comparable à celui d’une noisette. 

46. G. Scuagrrert Vittad. [PI. II, C]. Monogr. Lycoperdin. 
PATENT. 1: 

G. exoperidio 4-8-fido, laciniis subrevolutis, basi integra convexo- 
conica, fornicata, strato interno crassiusculo, ceraceo-molli, fragili, 
leve vel rimoso-diffracto, facile separabili, strato externo floccoso- 
membranaceo, flexile ; -endoperidio globoso, pedicello strato laci- 
niarum crasso interno immerso ideoque haud visibili suffulto, flac- 
eido, tenui, leviusculo, albido-fuligineo : peristomio subprominente, 
orbiculo basilari plane destituto, conicolori, dentato, dentibus lacero- 
fimbriatis; capillitio molli, columellae peridioque adnato, fusco : 
columella globosa, basi angustata ; sporis globosis, fusco-fuligineis. 
— Hab. ad terram in nemore pr. Roncaro Italiae borealis { Vittadini). 

Selon Vittadini ce Gcaster diffère du-G. rufescens par la présence 
d'un pédicule et la forme de la columelle. On peut l'admettre comme 
variété substipitée du G&. rufescens Pers. 

47. G. HyGromerTRicus Pers. [ PI. II, E]. Synops. Fung. p. 135 — 
Fries. Syst. Myc. II p. 19 — Wallr. Fr. Crypt. Germ. n. 2280 
Nees Syst. t. XII f. 127 — Bischoff. Krypt. Kunde t. LXXII f. 
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3032-3634 —— Cooke Handbook n. 1078 -- Grevillea IT t. XIV f. 2. 
Inzenga Funghi. Sicil. cent. 1 n. 29 f. 4 =- Vittad. Monogr. Lyco- 
perdin. p. 168 t. 1f. 8 — Lambotte Flor. Myc. Belg. p. 79 Cor 
dier Champ. de France p. 211 t. 56 f. 1 — Morgan Americ. Gea- 
sters p. 969 f. 12 -- Wunsche-Lanessan Flor. Gen. Champ. p. 375 

- Winter Die Pilze p. 914 —- Quélet Enchir. Fung. p. 239.-- 
re don stellatum Scop. KFlor. Carn. 11 p. 489 -- Bull. Champ. 
t. 138 f. a-d. —- Zycoperdon volvam recolligens Schmid. leon. t. 27 
et 28. — Geaster major, osculo stellato Mich. Nov. Plant. Gen. t.. 
400 f. 5-6.— lunqus crepilus luyi dictus, lerram premens, stellatus, 
pillula candida in medio, . Lycope rdon pulverulentum, stellatum 
Tourn. Cup. Horth. ce . 90. -— Exrsice. Fuckel Fungi Rhen. n. 
1263 —- Krypt. Bad. n. 6h -—- Thümen Mycoth. Univ. n. 110 —— 
Rabenh. Fungi rs n. 2009 — Cooke Fungi Brit. exsice, n. 514 


— Ellis North Amerie. Fungi n.°108 --- Roumeguère Fungi sel. 
gallici exsicc. n. 509 = Erh. Critt. Ital. 1 n. 1145 — Ravenel F. 
Americ. exsice. n. 471 --- Linhart Fungi Hungar. n. 151. 


CG. ee, Lan ad basin. 7-20- fido, rarius G-fido, laciniis 
rigidis extus canescentibus, mur glabratis, intus strato 
crasso, subdiscreto, persistente, subfusco, ceraceo, exoleto valde 
rimoso obductis, extus griseis vel griseo- “brunnéis, siceitate arcte 
involutis; endoperidio compresso, sessili, subreticulato quandoque 
levi, brunneo vel griseo, demum apice inaequaliter laccro vel 
stellatim fisso ; capillitio laxo, pallide brunneo ; columella obsoleta; 
sporis globosis, verruculosis, 7-40 ;. diam., brunneo-rufis. —— Hab. 
ad terram, in campis et silvis in Italia, Gallia, Austria, Slavonia, 
Hungaria, Germania, Belgio, Nederlandia, Hiberia, Anglia ct 
Lusitania; pr. Alger Africae borealis (Trabut in herb. Sacc.) 
et Somerset East Africae australis (Mac Owanet Tuck sec 
Kalchbrenner); pr, Minussinsk in Sibiria (T'hümen) et pr. 
Saharunpore Indiaë in Asia(Duthie sec. M. C. Cooke); in Ame- 
rica boreali; et Uruguay (Winter) amer. austr.; pr. Rockhampton 
Australiae CT hozet sec Berkeley, M.C.Cooke). 

Cette espèce doit son nom à la propriété que possède son péri- 
dium externe de s’étaler ou de se recourber en dessous, selon que 
le temps est see où humide. Le péridium a jusqu'à 8 cm. de diamè- 
tre. Le G. duplicatus est regardé par quelques mycologues comme 
une forme du &. hygrometricus Pers. Ge (reaster est le plus répandu. 

48. G. Ps s Schwein., Synops. Fungor. Carol. n. 330 
— Fries Syst. Mye. IT p. 20 — Morgan Americ. Geasters p. 969. 

G. Re mültifido, laciniis numerosissimis, acuminatis. invo- 
lutis, extus fibrilloso-squamosis, sacpe eleganter areolatis, intus 
rufescentibus ; endoperidio subgloboso. sessili, haud reticulato, levi, 
laceratim dehiscente : sporis flavidis. — Hab. ad terram in Carolina 
(Schweinitz) ct Pennsylvannia (Morgan) Americae borealis. 

Le péridium interne a, à peu près,» em. de diamètre (Morgan). 


SPECIES MINUS NOTAE 


49. G. Drarovexsis Schultzer Deset Dana u Djakova in Sep. Abd. 
aus LXIV Kuj. Rada jusoslavens ke Akad. Zznanosti umjetnosti 
matem. prirodoslovn. vazzeda, Agram 1882 p. 6. 

G, involucro fugacissimo ; éxoperidio 7-partito ; laëeiniis trian- 
gularibus, tenuissimis, coriaceis, substantia carnosa, crassa tectis, 
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utrinque pallidis, demum revolutis: endoperidio globoso, dilute 
umbrino, nec striato nec nitido; peristomio conico, nee plicato 
nec dentato ; HENIsE fusco ; sporis globosis, verruculosis, subinde 
pedicellatis, 2-2, 8 p. diam., umbrino-purpureis. — Hab. solit. in 
silva Gaj pr. Djakova Slavoniac mens. septemb. (Schulzer). 

Le péridium interne a 14 mm. de diamètre 

90. G. Macowaxt Kalchbr. Fungi Macowaniani p. 5 — Grevillea 
pe 107. 

G. fornicato similis at triplo major, exoperidio 4-fido, laciniis 
ovato-larceolatis; endoperidio breviter stipitato , glabriuseulo ; 
peristomio..….., sporis fusco-purpureis. — Hab. ad terram C. Bonae 
Spei in Africa australi (Mac-Owan). 

51. G. Dugrus Berk. — Fungi of Challenger n. 130. 

G. exoperidio crasso, globoso, Levi, subtiliter pulverulento-cervino, 
centro depresso, demum aperto, mycelio substipitiformi suffulto ; 
floccis fuscis ; sporis globosis, minimis, levibus. — Hab. ad terram 
Paramatta (Berkeley) et N. S. Wales (M. CG. Cooke) Australiae. 

Le péridium externe à 1, 4 em. de largeur. Ce Geaster représente 
certainement une forme non développée de quelque autre espèce, 

02. G. Iaxxu Spreng. Syst. IV p. 518 — Fries Syst. Myc. II p. 
20 — Morsan Améric. Geasters p. 970 Sferrebeckia Geaster Link 
Diss. II p. 44. — Actinodermium Sterrebeckii Nees Syst. p. 136. 

G. exoperidio e carnoso rigescente multifido ; endoperidio 
lutescenti, sessili, substellatim rimoso ; capillitio e floccis fuscidulis 
efformato. — Jfab. in arenosis Italiac, Hispaniae ct Lusitaniae 
(Link); et lennsylvannia Americac borealis (Schveinits sec. 
Morgan). 

Souvent réuni par groupes de 3-4 individus. 

93. G. SreLLaTtM (Oed.) Wallr. Flor. Crypt. Germ. n. 2279 — 
Lycoperdon stellatumn Oed. Flora Danica t. 360. — ZLycoperdon 
multifidum Schreb. Spic. p. 113. 

G. exoperidio 8-10-fido, laciniis tenuibus, explanatis vel subinvo- 
lutis, pallidis, demum caducis : endoperidio globoso, subsessili, 
viridulo — Hab. inter muscos pr. Leipzig Germaniae et in Dania. 

Probablement cette espèce est identique au Gr. Schaefferi Vittad. 


Table de la distribution géographique des espèces 


I Europe [30] 1. Jtalie (18 espèces) ; G. Cesatii, G. elegans, 
G. floriformis, G. hygrometrices, G. lageniformis, G. Linkiü, 
G. mammosus, F. marginatus G. Michelianus, G. rufescens, 
G. Schaefleri, G. Schmideli, G. striatulus, G. striatus G. tenuipes, 
G.tunicatus, ee vulgatus. 0. Tyrol mérid. (6 espèces) : G. elegans 
G. fimbri atus, G.hygrometricus, G,limbatus, G.marginatus G. tibler 
— 3. France (17 espèces): — G. duplicatus, G. “elegans, € G. fim= 
briatus, G. floriformis, G. fornicatus R. hygrometricus, G. real 
formis, G. limbatus, G. mammosus, G. marginatus, G. rufescens, 
G. vulgatus. G. Schmideli, G. striatus, G. tunicatus, G. vulgatus — 
4. Belgique (4 espèces) : G. fimbriatus, G. coliformis, G. hygrometri- 
eus, G. rufescens. — 5. /Zollande (9 espèces): G. Cesatii, G. colifor- 
mis, G. fimbriatus, G. fornicatus, G. hygrometricus, G. mammosus, 
G. striatus, G. triplex, G. vulgatus. — 6. Allemagne — Autriche 
— Hongrie — Boheme -- Suisse (20 espèces): G. Bryantiiet var., 
G. Cesatii, G. coliformis, G. Djakovensis, G. duplicatus, G. fimbriatus, 
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G. fornicatus, G. granulosus, G. hygrometricus, G. Kalchrenneri, 
G. limbatus G. mammosus, G. Michelianus, G. rufescens, G. Schmi- 
deli;.:G. stellatus, G. -Striatulus, G'triplex, 1G: tumicatus = 
Angleterre (11 espèces): G. Bryantii, G. coliformis, G. fim- 
briatus, G. fornicatus, G. hygrometrieus, G.limbatus, G. mammosus, 
G. Michelianus, G. rufescens, G. striatus. — Æ spa gne (3 espèces) : 
G. hygrometrieus, G. Linkïi, G. rufescens. 9 Portugal (4 espèces) : 
G. hygrometricus, G. Linkii, G. maæmmosus, G. Welwitschi. — 
10. Russie (4 espèces): G. coliformis G. fornicatus, G. rufescens, 
R. striatus —11. Suède, Norvègeet Danemarck (2 espèces): 
G. stellatus, G. umbilicatus. 


IT Asie [8] 1 Znde, Ile Ceylon (7 espèces) : G. Bryanti, 
G. hygrometricus, G. minimus, G. mirabilis, G. papyraceus, 
G. saccatus, G. tenuipes. — 2. Sibérie (1 espèce): G. hygrome- 
tricus. — 3, Mongolie (1 espèces): G. lugubris. -- 4 Japon 
1 (espèce) : G. papyraceus. 

III AFRIQUE [9] 1. Région septentrionale [Algérie 
Abyssinie](3 espèces) : G. Beccarianus, G. hygrometricus, G. stria- 
tus. — Région centrale [Angola] (2 espèces): G. fimbriatus, 
G. mirabilis. — 3. Région méridionale [ Natal, Cap de 
Bonne espérance] (6 espèces): G. capensis G. fimbriatus, G. gra- 
nulosus, G. hygrometricus, G. limbatus, G. Mac-Owani. 

IV AMÉRIQUE [23-24]. 1. Région septentrionale[E. Unis, 
Mexique, Floride, Texas etc. ](17 espèces): G. Bryantii, 
G. fibrillosus, G. fimbriatus, G. fornicatus, G. hygrometricus, 
G. lageniformis, G. limbatus, G. Linkii, G. mammosus ? (Sec Peck, 
Harkness), G. minimus G. radicans, G. rufescens, G. saccatus, 
G. triplex, G. umbilicatus, G. vittatus. — 2. Jles Antilles 
[Cuba Guadeloupe] (4 espèces) : G. fimbriatus, G. minimus, 
G. radicans G. saccatus. — 3. Méridional a. Guyanne (3 espè- 
ces)”: G. mirabilis, G. saccatus, G. scleroderma. 6. Venezula 
(1 espèce) : G. saccatus, — c. Perou (2 espèces) : G. Bovista, 
G. Peruvianus, d, Bolivie (1 espèce): G. ambignus. — e, Bresil 
(3 espèces) G. fimbriatus, G. saccatus, G. umbilicatus, f. Chili (3 es- 
pèces) : G. columnatus, G. saccatus, G. umbilicatus g. Rép. argen- 
tine (1 espèce) G. Spegazzinianus. -- G. Urugay : G. hygrometicus. 

V. Océanie [19] 1. Nouv. Hollande, Tasmanie, Queens- 

land, Victoria (15 espèces): G. Drummondi, G. dubius 
G. fimbriatus. 
G. floriformis, G. hygrometricus, G. lageniformis, G. lignicola, 
G. minimus, G. pusillus, G. rufescens, G. saccatus, G. striatulus, 
G.tenuipes, G. vittatus. —- 2. Jles Boni (2 espèces): G. biplicatus 
Gr. papyraceus. 3. Nouv. Zélande (1 espèce): G. fimbriatus, 4. Zle 
de Java (2 espèces): G. Javanicus, G. triplex. 5. Ile Pennant 
(3 espèces) : G. dubius, G. minimus, G. saccatus. 6. Zle Borneo 
(1 espèce): G. minimus? 

On peut voir par cette table que l'Europe nous présente en ce 
moment le plus grand contingent c'est-a-dire 30 espèces de Geaster ; 
que l'Amérique oceupe le second rang puisqu'elle réunit 23 à 24 
espèces; que le troisième rang appartient à l'Océanie par ses 
19 espèces : le quatrième à l'Afrique, avec 9 espèces, enfin que l'Asie 
ayant seulement 8 espèces est placée en dernier lieu. 


x 
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EXPLICATION DES PLANCHES 


PLANCHE 1 (LXI). --- À. Geaster limbalus Fr. --- B. Geaster lageniformis Vittad. -- 
C. Geaster Schaejferi Nittad. -— D 1. Geaster vittatus Kalchbr. --- 2. Superf. exter. 
d'une lacinie. --- KE. Geaster hygrometricus Pers. -— F. Geaster tunicatus Nittad. 
section vertic. --- G. Geasler inammosus Kr.--- Il. Geaster saccatus Fr. --- T. Get 
rufescens Pers. --- L. Geuster Spegazzinianus n. sp. --- M. Geaster vulgatus Vita. : 
section vertic. -=-- N. Geaster Michelianus Sm. --- O0. Geaster lugubris Kalchbr. --- P. 
Geaster duplicatus Cher. S 

PLANCHE IE (LXH). — À. Geasler coliformis Pers. --- B. Geasler fornicaltus Fr. -- 
C. Geaster triplex Jungh. --- D: Geaster Bryanti Berk. --- E. Geasler. umbilicatus 
Fe. #1. Geaster striatulus Kalchbr. -= EF 2. Section vertie. == G. Geaster striatus 
De.Cand. --- H. Geaster minis Schwein. —-- [ Geaster marginatus Nittad. -— L. 
Geaster mirabilis Mont. —- M. Geaster Schmideli Vittad: --- N 1.. Geaster elegans 
Vittad. -- N 2. Section verticale. -- O0 1 Geaster floriformis Vittad. -- 0 2 Section verti- 
cale. --- P. Geaster fimbrialus Frics. --- Q. Geaster Drummondi Berk. 


Revisio Lichenum Féeanorum 
(Suite et Fin.) 


39. LECANORA DESQUAMESCENS Fée Suppl. p. 111, a cl Nyl. Lich. 
exot. Perux. p. 215 ad Lecideain leucoxantham recte relata, hodie 
sub Æeterothecio leucoæantho salutatur. 

36. none SULPHUREO-FUSCA Fée Ess. p. 116, t. 28, f. 7 (non 
Suppl. p.-112, t. 42, f. 36); Nyl. Lich. exot. Peruv. p. 220.A me 
antea (L. B. n° PEN ob indicationem Nylanderianam affinitatis cum 
Lecanora sulfureo-rufa. (Nyl. Syn. Lich.t Nov. Caled. p. 30) ad 
genus Patellariam erronee relata fuit; est enim, ex autopsia, mar- 
gine optime thallino praedita et generi Lecanide adscribenda, ubi 
sectionem distinetam Pachylecaniam, apotheciis demum amplis, 
margine erasso involuto cinctis et sporis bilocularibus magnis’cir- 
cumscriptam constituit ; sit ergo Lecania (s. Pachylecania) 
sulphureo-fusca Müll. Arg. — Iconi bonae addere liceat : 


-epithécium fulvum v. fulvo o-fuseidulum ; lamina et hypothecium hya- 


lina; paraphyses capillares, facile liberae ; sporae in ascis solitariae, 


elongato-ellipsoideae, utrinque late obtusae, medio vix constrictae, 


hyalinae, cire. 90 ;, longae et 30 y latae. 

36" LEcaNoRA FÉEANA Müll. ATg.; Lecanora sulphureo- 
fusca Fèe Suppl. p. 112, t.'49, f. 36, non Ess. Verae L. sulphu- 
reo-fuscue Fée Ess. p. 116, t. 28, fr. 7 (ubi sporae in ascis solitariaé, 
magnae, 2-loculares) sat similis est, sed apothecia tenuiter margi- 
nata et sporae simplices, -in-ascis 8-nae, ellipsoideae, 12-13 p longae, 
7-8 p latae. 

37. LECANORA RUSSULA Fée Ess. t. 98, f. 8, ubi icon, cum charac- 
teribus (ex Acharii Syn. p. 40, desumtis), in Ess. p. 116 expositis 
non convenit ; planta Féeana eadem est ac Lecanora Féeana 
Müll. Arg. (n°.36*). In hb. Féeano caeternm sub L. russula varia 
occurrunt, ex gr. Lecanora caesio-rubellu Ach. et Lecania punicea 
Müll. Are. à 

38. LECANORA SUBFUSCA Ach. v. HoRIZA Fée Ess. p. 117, t. 25, 
£. 5, — et Suppl. p. 113 (non Ach.), est vera L. subfusca v. allo- 


phana Ach. Lich. Univ., p. 395 (thallo valide granuloso). — L. 


subfusca v. argentata Fée Ess. p. 117, t. 25, f. 4 et Suppl., p. 113, 
t. 42, f. 38, saltem pro parte, est L. subfusca v. glabrata Ach. 
Lich. Univ., p. 393, sed in altero specimine Féeano variae formae 
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et plantae alienae commixtae sunt. — Z, subfusca v. pulverulenta 
Fée I. e. inter specimina non vidi. — Quod dein in Suppl., p. 118, 
sub Lecanora subfusca v. horiza* forma portentosa variolina Fée 
enumeratur omnino res aliena est et ad Perlusariam velatum Nyl. 
Scand., p.179 (hine inde fertilem, diseo demum rosello, aseis monos- 
poris) referendum est. 

99. LECANORA ByssiPLACA Fée Ess. Suppl., p. 113, t. 37, f. 10 
(ubi aseus erronee 13-sporus delineatus), est compositum. Adsunt : 
1° Lecanora caesio-rubellu Ach. Lich. Univ., p. 366, vetusta, apo- 
theciis pruina carneo-albida fere-omnino destitutis, attamen in icone 
1. ce. nimis rubris, imo coccineis delineatis, olim a el. Nyl. Lich. 
Exot. Pernr. p. 219, ad formam Lecanorae subfuscae, et dein in 
Prodr. Nov., Gran., p. 544, ad Lecanoram atbellam v. chlaronam 
relata.: 2° Coenogonium rigidulum Müll. Arg. L. B., n° 517, in 
Diag. Féeana pro thalli elementis habitum. 

40. LEcANORA LEPRoOSA Fée Ess., p. 118, t. 25, f. 6, Suppl. p. 114, 
t. 42, f. 40, est omnino Lecanora subfusca v. cinereo-carnea Tuck. 
Cub., n° 118, ce. Syn. Eschw. et Müll. Arg. Revis. Lich. Eschw., 
n° 33, quae in calidioribus utriusque hemisphaerii vulgatissima. 

41. LECANORA DOMINGENSIS Fée Ess., p. 118. t. 28, f. 2, Suppl., 
p. 114, t. 42, f. 41, est Patellaria domingensis Pers. v. 1neæplicata 
(Nyl). Müll. Arg. L. B., n° 1030, at speciminulum cinchonicolum, 
in opere citato haud citatum ad Lecideam Piperis v. circumtinc- 
tam Nyl. in Prodr. Nov. Gran., p. 59, pertinet. 

42-45. LEcANORA PERSON: Fée Ess., p. 119, t. 29, f. 5, Suppl., 
p. 115, t. 42, f. 43, nec non Lecanora rccinea Féc.Ess. p. 420, 
t. 27, f, 7, Suppl., p. 116, t. 42, f. 44. quibuscum convenit Haema- 
tomma Babinglonii Mass. Lich. Nov. Zel., t. 2, a vulgatissima 
Lecania punicea Müll. Arg. I. B., n° 130, s. Lecanora punicea 
Ach. ich. Univ. p.395 et1Fée Ess/ p. 119,29 70 1Suppiee 
p. 115, nullo modo separandae nec quidem sub varietatis titulo ser- 
vandae sunt. Nihil enim nisi statum juniorem speciei referunt, 
Varietates 4 dein Lecanorae puniceae operis Féeani, in Supple- 
mento, p. 115, editae, nullo pacto circumscribendae, saepe in eodem 
specimine disticte inter se transeuntes, conjuctim eum specie ser- 
vandaesunt. Denique etiam specifice hujus lociest Lecanora rufidula 
Fée Suppl., p. 116, t. 42, f. 45, sed varictatem subdistinetam tan- 
tum constituit, et eadem est ac Lecania punicea v. rufo-pallens 
Müll. Arg.s. Lecanora punicea v. rufo-pallens Nyl. in Prodr. 
Nov. Gran., p. 546. Haec sicea et madefacta colorem disei plus 
minusve fulvum offert, nec coccineum, et prima fronte bene speciem 
propriam simulat, at transitus adsunt et planta certeconspecificaest. 

46. LECANORA PALLIDIFLAVA Fée Ess., p. 118, t, 29, f. 2, Suppl}, 
p. 116, t. 49, f. 46; jam a cl. Nyl. Ich. exot. Peruv.,:p. 220/rete 
ad Lecanoram caesio-rubellam Ach. Lich. Univ., p. 366, relata fuit, 
sed auctor etiam Z. subfuscam v. cinereo-carneam Tuck. cum ea 
commiscuit, qualem olim in hb. Krplb. vidi. — Species Acharii in 
operibus Féeanis ter sub novis nominibus descripta et iconibus illus- 
trata fuit. 

47. LECANORA FARINACEA Fée Ess., p. 117, t. 29, f. 6, Suppl., 
p. 117, t. 42, f. 47, est normalis et bene evoluta Lecanora caesio- 
rubella Ach. Lich. Univ., p. 366, ut jam antea monuit cl. Nyl. in 
suis Lich. exot. Peruv., p. 220. 
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48. LECANORA UNDULATA Fée ad Graphideas te 

49. LECANORA DUPLICATA Fée, Suppl.,p. 117, t. 42, f. 49, et Leci- 
dea duplicata Fée Ess., p. 111, t. 27, f. 5, est normalis Décor a 
pallescens Kr. Lich. eur., p. 132. Specimina vetusta, forte valde 
lavata aut cocta, laminae structuram longe clarius quam vulgo 
demonstrant, vix granulosam aut quasi cerino-aut resinoso-obseu- 
ratam. Paraphyses peculiariter flaccidae, subtremulae, haud strietae, 
simplices et parce ramosae, subintricatae, non autem ut olim dixi 
connexae et dein translatio Ochr olechiae ad Perlusariam revocari 
debet, et similiter Pertusaria parellula et P. antlarctica Müll. 
Are. nomiaandae sunt Lecanora pare [ula et L2canora antarctic«. 
— Sporae in speciminibus Féeanis in aseis ludunt 2-6-nae, et lon- 
gitudine 55-65 y, latitudine 25-30 p, aequant. 

XXVI.ParMeLra, p. 117. 

1. PaRmErIA PERroRATA Fée Ess. p. 121, t. 52, f. 3 (ciliis a pie- 
tore neglectis); Suppl., p. 418, t. 42, f. 1, est Parmelia corrugis 
Müll. Arg., sc. Cetraria corrugis El. Fries Syst. Orb. Veget. 
p. 233, s. Parmelia hypotropa Nyl. Syn., p. 378 

2. PARMELIA APPENDICULATA Fée Ess. Suppl. p.118, t. 38, f. 3, 
et t. 49, f. 2, praesertim apotheciis margine parce corniculato-cilia- 
tis distincta est. Facies infera nuda et sporae magnae ut in 2. /a- 
tissima Fée. À cel. Nyl. Syn., p. 381, haec species rarissima bor- 
bonica iterum tractata est. 

SUPARMELIA PERLATA V. CINCHONARUM .Fec Suppl., p. 419; P. 
perlata Fée Ess., p. 121, pr. p. Inter svecim. typ. Féeana hoc sub 
nomine commixtim oceurrunt 2. latissima Fée, P. proboscidea 
Payl., P. perlata Ach. et P. corrugis f. sorediala, s. P. hypo- 
tropa f. sorediata Müll. Arg. in Flora 1877 L. B., n° 44, et P. per- 
forata Ach., fere omnia sterilia et mutilata. 

4. PaRMELIA LATIssIMA Fée Suppl., p. 119, t. 38, f. 4, et t. 

f. 4 est planta hoc sub nomine hodie bene nota. Specimina Féeana 
offerunt statum illum qui a el. Krempelh. sub P. lalissima v. sub- 
rugata salutatus fuit et qui nil est nisi evolutio plenior specimi- 
num vetustiorum ; in hace proposita varietate enim etiam adsunt apo- 
thecia evidenter juniora extus laevia. 

D. PARMELIA CRISTULATA Fée Suppl., p. 120, non est planta Acha- 
rii; quod inter specimina typica Féeana hoc sub nomine video est 
specimen sterile valde mutilatum et pro parte tritum Parmelire 
cetratae Ach. 

6. PARMELIA CRENULATA Ilook. — Fée Ess., p.: 122, t. 31, f.3, 
Suppl., p. 120, e structura sporarum et forma apotheciorum est 
Ricasolia crenulata Nyl. Syn. p. 372. 

PARMELIA TILIACEA Fée Suppl. p. 120, t. 42, f. 7, in cortice 
Angusturae falsae est Parmelia tiliacea x. scortea Nyl. 
Sceand. p. 99, in cortice A/cornoque est P. filiacea v. sulphu- 
rosæ Tuck. North Amerie. Lich. p. 57, ct dein sub tertio specimine 
adest species nova Parmelia subcoronata Müll. Arg., quae 
forma et colore aceurate thallum adpressum P. filiaceae Ach. et non 
minus accurate apothecia et sporas exiguas cire. D p. longas late 
ellipoideas v. subglobosas ?. relicinae Kr. Oxb. Veg. p. 283 offert 
et juxta longe tenuiorem et magis dissimilem ?. coronatan Fée 
inserenda est. Sporae in ascis 8-nae sunt, et valde exiguae ut in 
flavicante P, relicina, 
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8. PARMELIA PULVINATA Fée Ess. p. 423. t. 39. f. 1 et Suppl. p. 
1921. t. 49. f. 8 jam a cl. Nyl. Syn. p. 385 ad Parmeliam cervi- 
cornem Tuck. relata, strato crasso rhizinoso insienis est. — Nomen 
Féeanum, plantae omnino contrarium, bene rejectum fuit, at de 


identitate cum Parmelia Caraccensi Tayl. hucusque non certus 


sum. 

9. RARMELIA PAPYRINA Fée Suppl. p. 121, t. 38, f. 1 et t. 42, 
9, a cl. Nyl. (Lich. Exot. Peruv. p. 215) quoad iconem optime ad 
P. sinuosam Ach. Syn. p. 207 relata fuit, attamen descriptio e 
colore thalli partim alibi spectat. In speeimine typico, sporis desti- 
tuto, a pictore non repraesentato, video Parmeliam tiliaceamx 
sublaevigatam Nyl. Syn. p. 383. In diagnosi margo tumidulus dici- 
tur pro involuto. 

10. PARMELIA GLANDULIFERA Fée Ess. p. 123, t. 31, f. 11, Suppl. 
p.121t. 42, fig. 10, espeeim. typicis Fée eanis ab ejusdem Parmelia 
coronata, 1. ec. t. 34. f. 2. non distinguenda est. Color partium 
paullo obseurior, sed transitus adsunt et specimina etiam hoc unico 
charactere longe minus differunt quam icones: ee 

11. PARMELIA cORONATA Fée Ess. p. 123,t.24, f. 9, Suppl. p.491: 
t, 49 0 MT (non pi ich Want, 3h P. relicinæiw. 
coronata Nyl. Syn. p. 386, a P. relicina Fr. &ert thallo albido v. 
fuscescenti-albido v. glauco, nec autem distincte flavicante. Est 
planta tenuisecta, gracilis, quasi forma tenella P. sinuosae, sed 
apothecia cirea discum valide nigro-coronata sunt ut in P. relicina 
FE: 

142. PARMELIA FLABELLATA Fée Suppl. p. 122, t. 38, f..9 et t. 42. 
f. 49, a el. Nyl. (Lich. exot. Peruv. p. 216) ad Physciam speciosam, 
et dein (Syn. p. 417) accuratius ad Ph, speciosam v. hypo= 
leucam Nyl. relata fuit, et cum hac vulgatissima normali omnino 
convenit. — In hb. dein admixtam vidi 2. speciosan v. angustilo- 
bam Müll. Arg. L. B. n°417 

13. PARMELIA PARASITICA Fée Ess. p. 124, t. 31, f. 4 et Supplp: 
492, quae a ck Nyl. in Lich. exot. Peruv. p. 216 "et etiam in Syn. 
p. 404 erronee ad Parmeliam colpodem Ach. relata fuit, ad 
Parmeliam taeniatam Nyl. Syn. p. 405 referenda est. Nomen 
Féeanum prioritate gaudens rejiciendum et Nylanderianum ser- 
vandum est, in planta enim nihil parasitici adest (el. Fée thallum 
in strato crasso rhizinoso pro Corniculariis habito parasitantem 
credidit). 

14. PARMELIA coMPAGTA Fée Ess. p. 124 et Suppl. p. 122, est 
Physcia speciosa Nyl. ex ipso in Lich. exot. Peruv. p. 216. 

15. ParmMeuA ALBA Fée Ess. p. 195, t. 30, f. 4, et Suppl. p. 122, 
1:42) 01.145,42 /el"- Nyl Lich"sersot Peruv. p. 216, pro PAhyscia 
stellari Ny1. declarata, est longe tenuior, ad PA. stellarem van- 
gustatam “Nyl. accedens, sed magis adpressa et albior. et sporae 
majores, cire. 24-30 p. Jongae et 12-13 p. latae (in icon. Féeana 
nimis oblongatae delineatae) sunt; hypothecium hyalinum. Laci- 
niae thalli subtus albidac. Hic per tinet Physcia obsessa Ny1., saltem 
pro parte. Sit Physcia alba Müll. Arg. 

16. IT war MINOR Fée Suppl:p. 1922, t. 38, f.6 Gi ejusd. 
Ess, p. 195, t: 99, 1. a el, Nyl. Tich. exot. Peruv. p. 216 recte 
ad A CAO n Anar Nyl.l.e.,s. Physcium pictam Nyl. 
Syn. p. 430 relata fuit, sed plantae ambae Fée eanae, omnino dissi- 
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miles, simul ibi citantur. Specimen e Cap Vert revera nil est nisi 


- status juvenilis et sterilis PAysciae pictae ve 


Parmelia minor Fée Ess. p. 125, t. 33. f. 8, (cum Entero- 
graplha quassiaecol&æ ïillustrata) in su p. 428 à cl. Nyl.. ad 
Physciam adglutinatam relata, ab hac non nisi in eo diflert, quod 
Jacinae thalli discretae et minores. Apothecia cæterum jonota sunt. 
Sit Physcia adglutinata v. minor Müll. Arg. 

17. PARMELIA rorMosaA Fée Ess. p. 125, t. 30, f. 5, Suppl. p. 
123, t. 42, f. 17 e rebus pluribus composita, a cl. Nyl. Lich. exot.' 
Peruv. etiam ad. Physciæin stellarem Ny1. relata, e specim. Féeanis 
est 40 RES stellaris x. angustata Nyl. Syn. p. 426, fer- 
tilis, 20, Physcia picta Nyl. Syn. p. 450, fertilis) et 39 valde 
juvenilis et sterilis ?. integr ata Nyl. Syn. p. 424. 

18: PARMELIA APPLANATA Fée Ess. : p. 126, t. 32, f. 9, Suppl. 
p.123, t: 42, f. 18, jam a cl. Nyl. Syn. p: 430 ad Physciam 
pictam Nyl. relata, ad hujus f. sorediatam Müll. Arg. Lich. 
Afric. occident. n° 12 pertinet. — Inter specimina typ. (non ex 
diagn.) etiam adest genuina typica Physcia picta Nyl. Syn., p.430, 
at sterilis. - 

19. Parmezra ? coccrrErRA Fée Ess. p. 196. t. 30 f. 6, et Suppl. 
p.123, est Parmelia coccinea Schaer. in Mor. Verz. p. 128, s. 
Pyxine coccinea Montg. et v. d. Bosch Lich. Javan. p. 40, 
Pyxine coccifera Nyl. Enum. gén. p.108. Fragmentulum Poe 
bene cum speciminibus sterilibus javanicis (Zollinger n° 1318), et 
fertilibus ceylanicis (Thwaitesii) convenit. ; 

20. PARMELIA HYPOMILTIA Fée Suppl. pr128%1t. 38-fn5ret tra 
f..20, a el. Nyl. Syn. p. 377. indicata et nie pro statu spurio 
P. caparatae declarata fuit. Revera P. caparatae Ach. affinis 
videtur, sed planta hodie incomplete cognita est. Character indica- 
tus, se. thallus intus inferne croceo-ruber, in ipsis speciminibus 
inconstans est, at planta evidenter a comparata specie recedit laci- 
niis haud late rotundatis, sed minus latis, angulosis et inciso-den- 
tatis. Apothecia satis evoluta in specimine viso desunt. 

XX VII Crrcrnarra ; p. 124. 

1. CimcrNArtA cocoss Fée Ess. p. 127 ; Suppl. p. 124, t. 42, f. 1, 
(exelus syn.) jam a el. Nyl. exot. Peruv. p. 218 recte ad Coccocar- 
piam molybdaeam Pers. relata, est nune Coccoc arpia pellita 
Y. RCA Mel Arer ER: 19497) 

FARINE DisseCrA Fée Ess. p. 127, t. 380, f. 2, Suppl. p. 124, 

. 42, ï. 2, est normalis Pyæœine cocoës Nyl. Lich. exot. Bourb. 


Hp: 955. 


3. CIRCINARIA BERTERIANA Fée Ess. p. 198, t. 30, f. 3; Suppl. 
. 124, t. 49, f. 3 (sporae false delin.).est Pyine cocoës v. endo- 
æantha Müll. Arg. L: B: n° 415. 

XXVIII Sricra ; p. 195. 

4. Sricra M \CROPHYLLA Del. —- Fée Ess. p. 129, (lapsu sub S. 
macrocarpa), t. 33, f. 1 et Supols p. 125, t: 43, f. 1 ; haec goni- 
miigera, est Stictina macrophylla Nyl. in Flora 1869 p. 
118, f. badia (Del.). — Haec e Borbonia, Mauritio et Nova 
Hollandia nota , etiam ad truncos Cinchonarum peruvianorum 
in scriptis Féeanis citatur, sed talia specimina non vidi et indicatio 
Féeana, pro hac et ee aliis speciebus Stictae tantum opinabilis 
videtur . 
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2. Sous DAMAECORNIS AÂch. — Fée Ess. p. 129, Suppl. p. 125, 
. 43, f. 2, quousque ad specimen macrum recognoscenda bene de- 
Fo fuit. 

3. STICTA KuNTHIT Hook. — Fée Ess. p. 130, t. 31, f. 
Sthctina Kunthii Nyl. Syn. p. 342. 

4. STICTA Cor AE Del. in litt. — Fée Ess. p.130, Suppl. 
p. 126, t. 43, f. 4, est Sfictina quercizans Nyl. Syn. p.344: 
fragmentula PR n cinchonicola. 

4 * STICTA ARGYRACEA Del. — Fée Suppl. p. 126, t. 43, f. 4*est 
Stictina argyracea Nyl. Syn. p. 334, et simul ejusd. v.-a@s- 
pera Müll. Arg. — In sched. Féeana legitur « ad ramos Cincho- 
nartum peruvianarum » sed species cacterum non nisi in orbi antiquo 
lecta est. L | 

D. STICTA MOUGEOTIANA V. XANTHOLOMA Fée Suppl. Es 126, 
t. 43, f. 5, est Stictina Mougeotiana Nyl. Syn. p. 840, 
forma ad margines isidioso-granulosa ; non est Séicla done ue 
v. æantholoma Del, — Raro ad corticem Cinchonarum fide sched. 
Féean. 

6. SricrA AURATA Ach. — Fée Ess. p. 131, Suppl. p. 126, t. 43, 
f. 6, bene determinata fuit. 

7. STICTA STRAMINEA Fée Suppl. p. 196, t. 48,f. 7, jama cl. 
Nyl. Lich. exot. Peruv. p. 214 et Syn. p. 370, recte ad Ricaso= 
liam dissectam (Ach.) Nyl. I. c. relata fuit. 

8. Sricra BoryaNa Fée Suppl. p. 127, . 43, f. 8, est …Sficta 
argyracea f. aspera Krplh. Exot. Flecht. 316, inde Séictina 
argyracè& v. aspera Ml: Are, Hu quam in forma ge- 
nuina speciei angustioribus. 

9. Sricra piscocor Del.-Fée Suppl. p. 427, t. 43, f. 9, est Rica- 
solia discotor Nyl. Syn. p. 367 (non similis À. glaberrima de 
Not.); in schedula Féeana inscriptum est « ad Cinchonas », sed 
planta est borbonica et speciminulum omnino conforme est cum 
quodam Deliseano borbonico herbarii mei, quod olim Fée ad Brebis- 
son misit, — Species nondum pro americana habenda est. 

10. Sricra pissecTA Fée Suppl. p. 127, t, 43, f. 10, est Ricaso- 
lia dissecta v. minor Nyl. Syn.p. 371. 

A1. Sricra QuErRcizans Ach., Fée Suppl. p. 127, est Stictina 
quercizans Nyl. Syn. p. 344. 

XXIX. CoLLEMA; p. 128. 

À. CoLLEMA AZUREUM Ach. — Fée Ess. p. 131, t.2,f.17 et Suppl. 
p. 128,1. 43, f. 1, ex iconibus et observationibus est vere species 
notissima hodie sub Leptogio tremelloide v. azureo Nyl. Syn. 
p. 125, nota, attamen in collectione typica hoc sub nomine etiam 
Synechoblastun aggregatum Th. M. Fries Arct. p. 280, in Cin- 
chonis crescentem vidi. 

2. COLLEMA MARGINELLUM Fée Ess. p. 132, Suppl. p. 128, t.43, 
f. 2, non Ach.,est Leplogium tremelloides v. marginellum 
Nyl. Syn. p. 125, pr. p., sc. forma ZLeplogit tremelloidis ubi 
apothecia omnia v. pro majore parte in ipso margine loborum thalli 
inserta sunt. Structura thalli, apothecia et sporae bene quadrant. 

3. CoLLeMA BurGgssit Fée Ess.p. 132, Suppl. p. 128, t.43, f.3, 
(non Ach.), est Leplogium phyllocarpum Montg.Syll.p.379. 
— In cortice Cinchonae (speciminula valde mutilata, apothecio 
unico sporigero normaliter evoluto praedita),. 
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4. COoLLEMA DIAPHANUM Fée Ess. p. 132, Suppl. p. 128, t. 43, 
f. 4, (non Ach.), est Leptogium tremelloides v. azureum 
Nyl. Syn. p. 135. 

D. COLLEMA SPONGIOSUM Fée Suppl. p.128,t.43,f.5, (non Ach.), 
est Leplogium phyllocarpum v. daedaleum Nyl. Syn. 
p. 130. 

6. COLLEMA BULLATUM Fée Suppl. p. 129, t. 43, f. 6 (non Sw.), 
est Leptogium tremelloides Kr. Scan. p. 293, forma qua- 
dam causa fortuita olivaceo-nigricans et subfirmior, qualem e variis 
regionibus coram habeo et quae sensim in formam normalem transit. 


XXX. SoLorINa; p. 129. 

1. SOLORINA VITELLINA Fée Ess. p. 133 (exclus. ie. erron. cit.), 
Suppl. p. 103; Solorina Cinchonarum Fée Ess. t. 30, f. 1, est 
Coccocarpia pellita v. smanagdina Müll. Arg. L. B. n° 
421 (at in hb. Féeano etiam specimina Coccocarpiae aurantiacae 
Montg. et v. d. Bosch, subtus palide vestitae, sabsumta adsunt). 

2 SOLORINA CIRCINARIOIDES Fée Suppl. p. 130; et Circinaria 
Erythrozylt FéeEss. p. 128,4. 2, f. 14, jam a cl. Nyl: (Lich. 
Exot. Peruv. p. 218), ad Coccocarpiam molybdaeam Pers. relata, 
est Coccocarpia pellita v. parmelioides Müll. Arg. L.B. 
n° 421. 


XXXI. BorRERA ; p. 131. 

1. BoRRERA LEUCOMELAS Ach., Fée Ess. p. 134; Suppl. p. 131; 
t. 43. est vera notissima et vulgatissima Physia leucomelas 
Mich. Flor. Bor. Amer. 2, 326; Nyl. Syn. p. 414. 

2. BORRERA FURFURACEA Fée Ess. p. 134, Suppl. p. 131; in cap- 
sula specim. typ. adsunt 1° vera : Parmelia furfuracea Ach. 
Meth. p. 25! (Evernia furfuracea auct.), speciminulo robustiore 
(vere americano?) et 2° Parmelia Kamtschadalis v. ameri- 
cana Nyl. Sya. p. 387 (speciminulo graciliore et irregulariter 
ramoso, mutili:o, ad margines laciniarum tamen hine inde ciliis 
mutilatis ornaio). 


XX XIT. RaMaziNa; p. 132. 

RAMALINA CUMANENSIS Fée Ess. p. 135, t. 31, f. 6; Suppl. p. 432, 
t. 43, a cl. Nyl. in sua Recog. Ram. p. 44, ulterius exposita, at 
infauste pro varietate À. Yemensis habenda declarata, a qua sporis 
et apotheciis differt. Apothecia potius illa À. laevigatae Fr. (R. 
sepiaceae Nyl. 1. ce.) simulant. Sporae in specim. Féeano 14-17 y 
longae, 5-6 y latae. 


XXXIII. Users; p. 132. 

1. USNEA FLoRIDA v. CINCHONARUM Fée Suppl. p. 133; Usnea 
florida Fée Ess. p. 136, est U. barbata v. Cinchonarum Müll. 
Are bn 4106, 

2. USNEA BARBATA V. ARTICULATA Fée Ess. p. 4386, t. 32, f. 4, et 
Suppl. p. 433, (non Ach.), est etiam VU. barbata v. Cinchonarum 
Moi Are. Li. -B%n1065. 

— — V. DASYPOGA Fée Suppl. p. 133, continet U. 
barbatam v. scabrosaim Müll. Arg. Nov. Gran. 20, et U. barbatam 
v. Cinchonarum Müll. Arg.l. e. 

— —  V. LONGISSIMA Fée Suppl. p. 133, est U. bar- 
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batu v. dasypoga Fries Lich. eur. ref. p. 18. Quod dein simpli- 
citer sub Usnea barbata inter specim. typica adest, etiam ad U. 
barbatam v. scabrosam Müll. Arg. pertinet, sed ramuli et ramilli 
partim tantum soredioso-Scabridi sunt. 

XXXIV. CornicuLARiA ; p. 134. 

Cornicularia loxensis Fée Ess. p. 137, Suppl. p. 134, est, Ares- 
tia loxensis Trev. in Flora 1861 p. 50. 

XXX V. Cœnocontum; p. 134. 

Cœænogonium Linki Fe ée Fss. Suppl. P. 138, est C. Leprieurtii 
Nyl. in Ann. Se: nat. ser. /4:,y. 16-1p. 89,80. “specimina mutidata 
fere C. interpleæum et C. impleæum Nyl. 1. c. simulantia. 

Istbrum; p. 136. 

Isidium Cinchonarum Fée Suppl. p. 126, t. 37, f. 11, est tale 

tenuiter granulari-isidiosus querñ interpretare haud possum.. 


ADDITIONS 


TRicriniuM CincHonARUuM Fée Ess. p. 148, t. 353, f. 4, ubi Fungis 
adseriptum, jam in meis Lichenolog. Beitr. sub. n° 982, exposui. 
Est Psoroma Cinchonarum Müll. Arg. 1. ce. 


Lichenes nonnulli Féeanti non. in corticibus 
officinalibus crescentes. 
Circinaria epiphylla Fée Meth. D:/85.t:19 "12 "ets 


ÉeriL 192 N8it CoCcCocarpren epiphylla Müll. Arg., thallo 
tenuissimo distincta, subtus rhizinis brevissimis ob directionem 


perpendicularem non ultra marginem thalli produetis, e subyalino ” 


aut virente mox cœruleo-nigricantibus et in fas ciculos discretos dense 
glomerato-approximatis ornata est. Sporae evolutae in specim..non 
adsunt . — Ab hac diversa est: Coccocarpia epiphytla Krplh. Lich. 

Bece. p. 13, cujus laciniae cuneatae, supra laete aeruginosae, 
margine copiose albido-rhizinosae : Coccocarpia aeruginosa Müll. 

Ar. 

ERIODERMA POLYCARPUM Fée Ess., p. 146, t. 34, f. 2; species 
bene illustrata. In coll. typica Féeana tamen sub eodem nomine 
etiam adsunt specimina ad. Æ£. wnguigerum Nyl. Exot. Bourb. 
p. 257, (subtus fasciculis pilorum nigrorum He destitutum) 


pertinentia. 


Roccezza Boryi Fée Ess., p. XOVI et CI, ts D f. 25, SUPER 


p. 148, est Roccella tinctoria DOCS HALLE Nyl. — Ins. Bourbon. 
, Usnea cladoc arpa Fée Ess. p. XCVIL, t. 8, f. 5, est Usnea bar- 
bata v. cladocarpa Müll. Arg. Lichen. Boitr., n° 14064. 

USNEA ARTHROGLADA Fée Ess. p. XOVII, t: 8, f. 4, species dis= 
tincta, proxima U. intercalari-Krplh.,in Müll. Arg. LB B.,n° 1062, 
exposita, 

SCYPHOPHORUS GLANDULOS0s Fée Ess., p. XOVIII, et CI, t. 3, F1 
et Suppl., p. 149. bene convenit cum Cladonia gracili Hoffim. D. 
FI., p. 119. — Ad Fretum Magellan. 

ScypHoPHorRus pipymus Fée Ess., p. XCVIIL et CI, t. 3, f.43, 
Suppl., p. 14 19, est delicatula Cladoniaæ macilenta v. pulchella 
(Schwein.) Müll. Arg. sé B., n° 818. — Podetia subnuda, flaves- 
centi-pellucentia, superne praesertim segregatim corticato-verru— 
culosa, inferne parce squamulosa, — St. Domingo. 
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Lichens de l’île Miquelon {Amérique septentrionale) recueillis 
par M. le D' Delamare et déterminés par M. le D' F,. Arnold. 


M. Delamare, médecin de la marine, a recueilli pendant les années 
1882 à 1886 plusieurs lichens corticoles, terrestres et saxicoles sur 
le territoire de Miquelon, une des iles les plus fertiles du golfe de 
Saint-Laurent qui n'avait pas été explorée encore au point de vue 
botanique et qu'on ne connaissait guëre que par l'étude algoologi- 
que produite dans les premières années de ce siècle par un Français 
La Pylaice. M. Delamare a rapporté entrautres espèces correspon- 
dantes à la position géographique de l'Amérique boréale, aussi 
einq des formes méridionales, propres à la partie la plus chaude de 
l'Europe. Le savant lichénologue de Munich, M. le D' F. Arnold a 
déterminé ces lichens qui atteignent au nonbre de 114 espèces et a 
bien voulu donner son travail à notre Revue. Il s'agit d'un premier 
recensement. Il faut espérer que M. Delamare continuera ses 
recherches et ses communications très intéressantes, car, on le sait, 
la végétation lichénique de l'ile Miquelon était jusqu'à présent en- 
tièrement inconnue. 

Cie E « 


1. Uenea Hbarbaëta Z. florida L. forma : pl. steril. erecta ver- 
rucis subnullis : ad corticem. 

2. Usnea microcarpa Arn. : ad ramos. 
. Aliectoria sarmentosa Ach. 
. AB. oclhrœleuea Ehr. : pl. terrestr. steril. 
. AE. migricæms Ach. 

6. AE. juibata L. Autt. plurim.; Al. chalybeif. L. see. Wainio ; 
ad ramulos tenues. 

7. AE. midulifera Norrl. 

3. Ramalina cuspidata Ach. Nyl. Recog. Ram. p. 60 : thall. 
K-. 

9. Ramal. farinmacea L. : soredia K-. 

10. Rasm. maimuseula Nyl. : ad ramulos, pulchre fructifera. 
F. pollimarielln Nyl. : non raro ad ramu:os. 

11. Sterevccaul. coraileides Fr. : ad lapides. 

12. Séer. tormmenmtosuma [fr. : pl. terrestr. sterile. 

13. Séer. alppimem Laur. : sterile, terrestr., plagas obducens. 

14. Ster. denudatdemn |]. e 

15. Sfer. pileatums Ach. | 

16. Pilophorus cereolus Ach. : pl. steril. saxicola. 

17. Sphacrephiorus coralloides L. : pulchre fructific. 

18. Sphaeroplh. fragilis L. : pl. steril. 

19. Cladomia rangiferima L. :}l. vulg. atque f. major FI. 

20. Clad. sylvatica L. : pl. typica atque subspec. C. alpestris 
Es 

21. Clad. uneialis L. : a) f. biuncialis H.; db) f. turgescens . 
RE: 

22. Clad. Iacunosa Del. 

23. Clad. digitaéa L. : à) steril. ; b) fructif. : e) brachytes Ach. 

24. €. deformis L. : pl. steril. : crenulata atque gonccha"Ach. 

25. €. existaéella Tuck. Suppl. 1, p. 428, Nyl. Syn. p. 227; 
exs. Tuck. 123, Koerb. 861, Lojka univ. 104. 
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20, €! hacillusis \ch. : K=. 

27. €. coccifera 1. : pl. fructifera podeliis Squanulosis. 

28. €. squaimosa Hoff. : a) pl. vulg.: b) f. asperella FT. ; 

f. turfacea Rehm. : 

29, €. cenvséea Ach. 

30. €. faxcæia Huds. : variae formae, praecipue : a.) subulata 
L.; b.) fissa KE : specim. maiora, podetiis longitudinaliter fissis : 
c) f. squamulost Schaer. 

BURN DA SRACrS 1. : a.) chordalis FL ; b.) amaura Else.) 
Aer ida Hoff. ; d) aspera KI. : e) macroceras FI. 

52. €. verticitinta Hoff, atque f. phyllophora KI. Comm. p. 
28: 
33. €. ochzcehloesa |. : f. ceratodes FIL et fibula: H. e. pl. 
fructif. 

34. €. pyxidata LL. sunplex atque pocillum Ach. 

30. €. chiorcplhiaca [. 

36. Ceéraria island. f. crispa Ach. : pl. maior, steril. 

37. Cornicularia aceuleata Schreb. : ce. ap. 

38. Piniysanma pinastri Scop. : steril. ad cortices et saxa. 

39, Plat. [acumwsuma Ach., Nyl. l'lora 1869 p. 443, Th. Fries 
Se. p. 106. 

40. Piat. glaweuwume LL. : pl. vule. steril. atque f. fuscuwn Flot. 

A1. Find. cilinre Ach., Nyl. Syn. p.308, exs. Tuck. 5,60 
Norrlin 111, Lojka univ. 108, ad corticem. 

12, Hmbrie. saxafilis DL. : @) pl. vule. lobis supra laevibus, ad 
ramulos,. saxa; D) f Jurfuracea Schaer.":"pléfructf.s o subsp. J. 
sulcata Tayl., d) f. fraudans Nyl.: comp. Huc Add. p. 45. 

13. 4 physodes L. otf. /abrosa Ach. 

44, X eentrifuga [., Th. Fries Se. p. 128 : a) ad Saxa, 6) 
parasilica Supra Gyroph. Mühlenbergqii. 

45. E. olivaern LL. Nyl. : comp. Flora 18892 p. 406 : pl. fructi- 
fera ad corticem lacvem. 

AG. Ur et D L..: subspecies P. marina E, Nyl: 
Th. Kries Se. p. 440; sterilis ad saxa littoralia. 

47. PP EN TOP AS Scop. (1772), L. glomulif. Lehtf. 
(1777) : pulchre fructifera 

48. Stieta rurafîa Sin. : thall. sterilis. 

49, Sd. puimonaria L. :cC. ap. 

D). Siictina serpbieulata Scop. : LL. steril. 

D]. teplhiroman aretieuan L. :0c. ap. 

D2. Repliromiarsn lacvigatüunn Ach. 

DJ. Mejplor, Éesitamicuun Schaer. 

D4. Peldid. naphthosa !. 

D). Peltig. canina L. à) leucorrhyza FI. 

D6. Peif., polydactyla Neck. 

07. Uimbälice. pustulata I. «&) var. papulosa Ach.; b) var. 
pensyleanica (: non U. pensyle. Hoffm.) : comp. Nyl. Flora 1886, 
p. 466. 

DS. Gyrophoran Wuhlenbergii Ach. univ'p. 227 

D9, Gyr. polyphbylln I. 

60, Gyr. hyperborea Hoff., &) pl. norm.; b) forma thallo sub- 
tus cinéromicante, laevi, singulis rhizinis adsperso, 

61. Gyr. probhoscidena L. 
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02. Cocevecurpia pluimsben Lehtf., NyL ! 

63. Pannaria caeruleobadia Schl., (conoplea) : pl. steril, 

64. Pann. pezizoides Web. :«) brunnea SW., pl. norm.; 
b) f. nebulosa Ach., Arn. Flora 1884 p. 239 : pl. laetius colorata. 

6. Kant. parietina Ehr. : f. polycarpa E. ad ramulos, 

66. Kant, candelaria L. Arn. Flora 1884 p. 24%, accedens ad 
f. pygmaeuin Bory : ad saxa. 

67. Physcia scopularis Nyl. Flora 1883 p. 106 sub Lecanora. 

68. Callopisma pyraceuem Ach., Flora 1884 p. 255: pl. 
vule. ad ramulos. 

69. Blasienia fesraginea Huds, : ad cortices. 

10. Placodiwnn melanaspis Ach. meth. p. 196, Nyl. Flora 
1873 p. 18 : speciminulum ad saxa adest : K-—. Sporae ovales, 
0,010 mm. Ile., 0,006 mm. lat. 

71. Placodiuim sérasmineum Wbhg., Th. Kries Sc. p. 224 : 
speciminulum ad saxa : spermatia arcuata, 0,018-21 mm. le. 0,004 
min. lat. À 

72. Acar»osporPa faseata Schrd. 

73. Hacmatomena ventosuim |. 
74. Hacmat. ochesphaeuim Tuck, Syn. N. E. p. 61 sub 
Baie Nyl.Syn: A6 24 Tuclesexs:001: 4414: 

To, Peirsiechie tariarea L.:4) slerilis ad saxa ; b) fructif. 
ad corticem:; c) frigida Sw. : €@. ap. supra plantas destructas et 
muscos ; d) subsp. O. androgyna Hoffm. : ad cortices. 

76. Binod. ammmiaraen Ach.: (potius sp. propria) : ad corticem. 

77. Rinod, pyrian Ach., Flora 1884 p. 321 : ad corticem. 

78. Hiuod. demissa FI. Flora 1885 p. 256 : ad scopulos socia 
Physcia scopulari NY. 

79. Lecanora badin Pers. : pl. vule. 

S0, Leenn. (arg@pholis Whg, affinis, sed sporae minores) : 
speciminulum parvulum. 

S1. Beenu. subfasea I. «) chlarona Ach. ad corticem et 
sepimenta lignea ; b) coilocarpa Ach. : ad saxa: apoth. diseus nigri- 
cans, epith. olivac.; c) f. campestris Schaer. : pl. saxicola, apoth. 
diseus rufofuseus. 

82. Lecan. dispersa Pers. 

83. Lecnn. polytropa Ehr. : @.) iliusoria Ach.; b.) pl. typica 
thallo evoluto crustaceo: c.) f. intricata Schrad.: apoth. lividonigri- 
cantia, thall, À C, — 

84. Lecan. Sysammieéera Nyl. ; ad corticem : C —. 

So. Aspieilia phacops Nyl. se. p. 496, Th. Fries Se. p. 287 : 
ad saxa. 

86. Perfusaria panyrga Ach. : supra muscos et gramina 
vetusta optime evoluta. Ë 

87. Pert.daetylina Ach.:supra muscos(: Racomnitr. lanugin.) 
socia Megalosp. alpina Th. Fr. 

SS. Pert. giomerata luck. Syn. Am. p.215, Tuck.exs. 22, 
(: non Pert. glom. Ach.:) : supra gramina vetusta. 

89. Pert. Laevigata Th. Fries se. p. 316, Arn. Flora 1887 p. 
154 : ad corticem laevem. 

90 Lemadoph. aeruginoesæ& SCOp. : supra Sp'agna vetusta. 

91. Biatora vesnalis L. f. 4207 Nyl. Lapp. Or. p. 145 : :d 
corticem laevem et ramulos. 
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92. Biat. circamflexa Nyl Flora 1885 p. 444 sub Lecidea : 
ad saxa: teste Nyl. in lit. 

93. Lceidea tesseliata FI. : forma; ad saxa. 

91. Leeid. paüacoïa Ach. : thallus steril. bene evolutus. 

95. Leeid. aurieilata Th. Fries Se. p. 499 : ad saxa. 

96. Eecid. pla‘tyeacga Ach. 

97. Leeid. meiospora Nyl. 

98. Lecid. enteroleuea Ach. Nyl., comp. Flora 1884 p. 558 : 
ad lapides. 

99. Lecid. Eatypea Ach., Nyl.: nunc Z. latypisa Nyl. 

100. Leeid. sylvicola Flot. 

101. Mesalosnora aîpima Th. Fries : supra muscos; rarius 
ad cortices. 

102. Lopailiume perizoideuamn Ach.f. disciforme Flot: ad 
corticem vetustum. 

103. Bilimbia cinerea Schaer : ad ramulos. 

104. Buellia parasezma Ach. : ad corticem. 

105. Buellia punetif. Hoff. f. aequata Ach. (: stigmatea 
Koerb.) : ad lapides. 

106. Catocarpus polyecarpus Ilepp, Th. Fries ; Lec. atro- 
albicans NyL. : forma, epith. K —. 

107. €atoc. badieater F1, Th. Fries Se. p. 613. 

108. Rhizoc. gcozràphicum J. 

109. Bhizoe, evnivpsoideum Hepp; Arn.Tirol XXIIT. p. 87. 

110. Rhizoe. horcale Arn. (n. sp.): afline his. grandi Flot., 
sed thallus GC — et hyph. amyloid. 

111. Sagedin clhlorotien Ach., Flora 1885 p.165: ad lapides, 

112. Leeidea (comparanda cum L, supersparsa Nyl.) parasitica 
suprathallum Lecun. syminicterae, 

113. Mesoleehin punetumi Mass. : parasitica supra phyilo- 
cladia Clad. digitalne. 

114. Phaeosvora peregrina flot. (var :); Zndoc. triphrac- 
tus Nyl. : thallo Catoc. polye. insidet. 


Plures lichenes a cel. Delamare in insula Miquelon collecti 
in diversis collectionibus distributi sunt : 


A.) Aleet. sarmemtosa Ach. Arn.coxs. 1144. 

B.) Ramal. inusc. pollinariella Nyl. : Arm. exs. 1145. 

C.) Sphrer. coralloides L. : Arn. exs. 1146, 

D.) €. rangiferina maior FI: Olivier exs. A01. 

E.) €. sylvatiea L. ; Rehm Clad. exs. 281. 

F.) €. sylv. alpestris L. Rehm Clad. exs. 285, 284. 

G,) ©. lacunosa Del. : Arn. exs. 985, Rehm Clad. 287, Lojka 
univ. 210. 

H.) €. verticilinta Hoff. : Arn. exs. 1149. 

I.) Peltig. Canina L.: Arn. exs. 921. b. 

Æ.) Umbhilie. pust.. v. pensyloanica (non Hoffm.), exs. Arn. 
4104, Zw. 894, Lojka univ. 12. 

L.) Gyroph, Muhlb. Ach.: exs. Arn. 1103, Zw. 893, Lojka 
univ. 14. 

M.) Gyroplh. hyperb. Hoff.:exs, A. Lojka univ. 69 (mea coll.). 
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J. PasserINI. Pyrenomycetes novi aliquot in Camellia japonica. 


1. SPHAERULINA CAMELLIAE Passer. hb. Perithecia sparsa vel laxe 
gresaria, globosa tecta atra, ostiolo minuto vix emerso : Asei cylin- 
drici subelavati subsessiles, aparaphysati octospori; 62-70=10-12,5 : 
sporae distichae, subfusiformes triseptatae medio leniter constrictaë, 
septis lateralibus vix perspicuis, chloro-jodureti ope distinetis, 
loeulis guttulatis, hyalinae, 17,5=5. 

In ramulis aridis. Parmae in frigidariis. 

2. PHOMA TENUIS Passer. hb. 

Perithecia cerebre sparsa, epidermidi innata, minuta, atra : sporac 
bacillares, exiguae, integrae, hyalinae ; 2.5-320,5; basidiis filiformi- 
bus 10-19 & long. 

In ramulis aridis. Parmae in frigidariis. * 

3 Puoma Tecra Passer hb. 

Perithecia sparsa, tecta, epidermidem pustulatim sublevantia et 
vix findentia : sporae minutae, ellipticae, non nucleolatae, hyalinae, 
2,9-3'= 1,5 hasidiis tenuibus, longiusculis (interdum non visis) fultae. 

In ramulis aridis. Parmae in frigidariis. 

4. PHOoMA EJICIENS Passer. hb. 

Peritheeia erebre sparsa, minutissima tecta, epidermidem angus- 
tissime perforantia, globulo minuto atro vel filo tenuissimo dehi- 
scentia: sporae subfusiformes apicibus nucleolatis, hyalinae, 5-62 
2-2,5; basidiis non visis. 

In ramulo arido. Parmae in frigidariis. 

». Puoma CAMELLIAE Passer. hb. 

Perithecia, sparsa, subglobosa, epidermidem sublevantia, tecta, 
tandem erumpentia, minute papillata, atra : sporae oblongo-ellipticae 
vel subfusiformes, apicibus plus minusperspicue nucleatis, hyalinac; 
%1,9=2,): basidia non visa. 

In ramulis vivis vel languidis. Parmae in frigidariis. 

6. Proma LONGICRURIS Passer. hb. 

Perithecia subcutanea, minuta, pustulaeformia, vix erumpentia ; 
sporac subfusiformes avbicibus nucleatis, hyalinae ; 7,5=2,5 ; basidiis 
filiformibus 20-25. y long. fultae. l 

In ramulis aridis Parmae in frigidariis. 

7. MACROPHOMA CAMELLIAE Passer. hb. 

Perithecia sparsa, erumpentia, atra, subglobosa, contextu cellu- 
loso fuligineo : sporae oblongo-cllipticae, integrae, hyalinae, intus 
granulosae velguttula ampla foetae ; 20-3028-12, basidiis longioribus 
fultac. 

An Diplodia immatura ? 

Il ramulis aridis. Parmae in frigidariis. 

S. MACROPHOMA JAPONICA Passer. hh. 

Perithecia hypophylla, sparsa, globosa, epidermide velata, mi- 
nute papillata, contextu celluloso fuligineo, nucleo albo : «porae 
cllipticae, hyalinae, intus granulosae vel 1-2 guttulatae ; 25-30=10, 
basidits subaequilongis crassiusculis fultae. 

In foliis aridis adhue pendulis. Parmae in frigidariis Horti bota- 
nici. 

9. ASCOGIYTA MINUTISSIMA Passer. hh. 

Perithecia sparsa, hypodermica, punetiformia, atra, ostiolo aceu- 
tiusculo emerso, membranacea, contextu celluloso pallide fuligineo : 
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sporae innumerae, subfusiformes, utrinque acutae, medio septatae. 
non constrictae, acervatim visae pallide olivaceae, singulae hyalinae, 
7 5=3,0-4. 

In ramulis tenuioribus aridis. Parmae in frigidariis, 

10. HENDERSONIA CAMELLIAE Passer. hb. 

Perithecia sparsa, tecta, atra, ostiolo minuto, conico, erumpente ; 
sporae ellipticae, triseptatae, castaneo-fuseae : 7,9-1025, basidiis non 
VISIS. 

In ramulis aridis vel subvivis., Parmae in frigidariis. 

11. RHABDOSPORA ADVENA Passer. hh. 

Maculae nullae, perithecia sparsa, subeutanea, promiscula, 
ostiolo acuto, atro, erumpente : sporae baculiformes, rectae vel vix 
curvae, interdum laevissime elavatae vel etiam subfusiformes, nubilo- 
sae, obscure pluri-cuttulatae, hyalinae 20-40=3-1. 

In ramulis vivis. Parmae in frigidaris R Horti Botanici Janua- 
rio 1887. 

12. PEsraLozziA (Pestalozzina) CAMELLIAE Passer. hb. 

Acervuli sparsi, minuti, punctiformes, primo tecti dein nudati, 
atri. Sporae oblongae vel oblongo-clavatae, triseptatae, ad apicem 
rotundatum bisetosae ; setis tenuibus, divaricatis, artieulos duos 
penultimos subaequantes, hyalinae, 2525. 

In ramulo subvivo. Parmae in frigidartis. 


+ + 


SPECIES INQUIRENDA 


BOTRYOSPHAERIA. .....* Passer. hb. 

Caespituli prorumpentes, pulvinati veloblongo-lineares, perithecia 
subglobosa, atra, cortice tecta, ostiolo mammillari erumpente, con- 
textu celluloso, fusco-cyaneo, nucleo albo ; asei....,...... 

In ramulo arido. Parmae in frigidariis R. Horti Botanici. 


C. ROUMEGUÈRE. — Fungi selecti exsiccati praecipue Galliae 
et Algeriae.. — Centurie XLII° publiée avec la collaboration de 
M" E, Bommer et Marie Rousseau, de MM. BaLzaxsA, G. BRESsA- 
DOLA, O. DegEaux, Ch. Fourcanrk, Onni KARSTEN, Eug. Nirex. 
Capitaine F. SARRAZIN, Th. SAvEÈs, J. Terry. E. Uzs, et des 
Reliquiæ de À. Liserr et de l'abbé LETENDRE. 


AOL. Agaricus (Collybia) Aymeniicephalus Speg. Fung. Guar. 
4, n° 5, | 

Sur les feuilles et les ramilles tombées à terre et pourrissantes,. 
Bois des environs de Guarapi (Brésil) Janvier 1880, Balans«. 

L'absence de spores rend douteuse li section à laquelle appartient cet Agarie. Son 
port le rapproche des Marasmius, mieux encore des /lelicomuyces Lev. au voisinage de 
l'IL. pithicodes Le, 

#02. Panus (Eupanus) Guaranilicus Speg. Fang. Guar, 1, 
n° 23 

Sur les troncs cariés et pourrissants des forêts subvierges, à 
Guarapi (Brésil) sep. 188%. Balans«. 

elle espèce montrant des affinités nombreuses avec le P. conchalus, mais aucune 
d'elles ne pouvant valablement l'y rattacher. 

1103. Farolus Guarapiensis N.sp. 

Sur les troncs morts dans les forêts des environs de Guarapi 
(Bresil). Juin 1883, Balans«. 
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4104. Polyporus vulgaris Fries Syst. Mye. 1, p. 381 — Iym. 

Eur. p. 578 — ?. versiporus Pers, pr. p. 
"var fauve Friesk.c. 

Sur l'écorce morte du Bouleau. Bois des environs de Senlis 
(Oise), Automne 1886. Capitaine F. Sarrasin. 

Celte espèce est fort variable. Les pores sont droits où obliques et parfois partiellement 
annulés ou lacérés. Le jeune âge rappelle exactement le Physisporus corticola (Er) Karst. 

4105. Polyporus (Apus) Lundii Fr. Epic Syst. Myc. p. 479 — 
Speg. Fung. Guar. 1, n° 39. 

Sur les troncs morts et les branches tombées. Forêts autour de 
Guarapi (Brésil) 1880. Balunsu, 
4106. Polyporus Chartaceus B. et CG. Grevillea 1, n° 53. 

Sur les troncs morts, Bois des environs de Noumea (Nouvelle- 
Calédonie) Juillet 1886. Th. Saves. 

4107. Aneifia ambigua Kaxst. in Hedw. 1886, p. 232 — Odon- 
Lia anbigua Kaxst. Ryssl. Find. O. Skaud. Hattsv. IT, p. 240. 

Sur le bois et l'écorce pourrissante du Prcea excelsa Mustiala, 
avril 1887. Leg, Onni Karsten. 

4108. Æexagona rariegata Berkeley sec. B. Ellis in Litt. 

Sur les troncs pourrissants. Forêts des environs de Noumea 
(Nouvelle-Calédonie). Th. Sares. 

Le même hyménomycète croit au Paraguay (Brésil); il figure dans les récoltes de M 
>alansa non encore déterminées par M. Spegazzini (voir n°s 3401 et 4093 de cette dernière 
collection). 

4109, Æeragona Friesiana Speg. in Fung. Guar, {, n° 55. 

Guarapi (Brésil) sur le bois mort, 1879. Bulans«. 

Espèce voisine du Polyporus Friesii KIC mais rénnissant des caractères propres au 
sous genre /evayona, peut-être ansst au G. Cycloneuyces, cela à raison de ses affinités 
trappantes avec le €. fuscun Kunze. 

AIO. Zirneola dacrymycetospora Speg. Fung, Guar, {, n° 90. 

Sur l'écorce du trone des Orangers, près de Guarapi (Brésil) Juin 


1881. Balans«. 
AAA. Clararia(Holocoryne) Gordius Speg. Fung. Guar, 1, n° 88, 
Forêts des environs de Guarapi (Brésil) mai 4880. Balans«. 


Nos specimens filiformes, dressés, très simples, espacés, aigus à l'extrémité, ne dépas- 
sant pas en longueur À à 1 cent. 1/2, sur les fouilles pourrissantes (Citrus, Myrlus, ete.), 
ont quelques rapports avec le CZ subulata B. et CG. On ne distingue bien le champignon 
qu'avec la loupe. 


A12. Ustilagopsis compactiuscula Speg. Fang. Guar. 4, n° 97. 
Dans les ovaires non encore parvenus à maturité d'un Fi/fiu. Gua- 
‘api (Brésil) Août 1881. Balans«. 

4113. Ustilago paraguariensis Sieg, Fung. Guar, 4, n° 4, 

A l'extrémité des jeunes chaumes du Cynodon dactylon, sur la 
place du Collège, à Paraguari (Brésil) mars 1883. Bulansa. 

AAA. Puccinia Parodii Speg. Fung. Arg. Pug. III, n° 32 et 
Fung. Guar. 1, n° 116, réuni parfois à la forme sonstruosa dont 
le stroma fort volumineux se développe plus particulièrement le 
long des nervures de la feuille, sur les pétioles et sur Fécorce des 
Jeunes branches. 

Feuilles vivantes du Piocarpus pinnalus Paraguar (Brésil), mar 
1874. Balansa 
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4115. Puccinia rugosa Speg. in Fung. Guar. Pug. 1, n° 118. 
Sur les feuilles vivantes d’une composée (Ver besina ?) Bois au- 
tour de Paraguari (Brésil). Octobre 1882. k Balansa. 
MAG. Puccinia Arechavaletae Speg. in Fung. Arg. Pugil IV, 
n° 57. — Fung. Guar. 1, n° 108. 
Feuilies vivantes d’un Cupania. Des environs de Santa-Barbara, 
près de Villa-Rica (Brésil). Janvier 1882. Balans«. 
MAT. Puccinia malvacearum Bert. — Speg. Fung. Arg. 1, 
n° 29 et Fung. Guar. 1, n° 112. 
f, Anodae 
Feuilles vivantes d'une espèce du genre Anoda. Les champs aux 
environs de Guarapi (Brésil) mars 1881. Balansa. 
A118. Uromyces malvacearum Speg. Fung. Arg IV n° 71 et 
Fung. Guar. 1. n° 122, 
Sur les feuilles vivantes d'une Malvacée (Abutilon sp. ?) dans les 
prairies des environs de Paraguari (Brésil), mars 1887. 
Balans«. 
119. Coleosporium guaraniticum Speg. Fung. guar. 1. n° 55. 
Feuilles vivantes de l’/pomaea Gossypioides. Prairies inondées. 
Paraguari (Brésil), novembre 1881 Balans«a. 
4120. Caeoma Mbatobiense Speg. Fung. guar. 1 n° 56. 
Sur les feuilles languissantes d'un Pferis indéterminé. Forêts 
près de Mbatobi (Brésil), Juillet 1883. Balansa. 
4191. Uredo ficicola Speg. Fung. guar. n° 134. 
Sur les feuilles vivantes d'un Æicus innommé dans les forêts mon- 
tueuses de « la Cordillera » de Peribebuy (Brésil), juillet 1883. 


Balansa. 
4192. Uredo Prunorum Lk. sp. 11 p. 82. — Speg. Fung. guar. 
12e. f. Persica vulgaris 
Feuilles vivantes. Jardin près Guarapi (Brésil), mai 1883. 
Balansa. 


4123. Uredo Maclurae Speg. Fung. guar. P. 1. n° 141. 

Feuilles vivantes du Maclura mora. Forêts ombragées des en- 
virons de Paraguari (Brésil), juillet 1880. Balans«. 

A124. Aecidium australe Speg. Fung. guar.t41 n°4154: 

Feuilles vivantes de l'Ærigeron Bonariense. Marécages des en- 
virons de Paraguari (Brésil), 22 novembre 1882. Balans«. 

4125. Tuberculina Arechavaletae Speg. Fung. guar. 1. n° 159. 
Sacc. Pugil 4. p. 655. 

Feuilles vivantes d'une espèce du genre Cupania. Guarapi (Brésil), 
novembre 1882. Balans«. 

4126. Tuberculina Malvacearum Speg. Fung. guar. 1. n° 160. 
— Sacc. Syll. IV. p. 665. 

f. Abulilonis 

Epiphylle., associé à l'Ulmus malvacearum Speg. qui est hypo- 

phylle. : 


Prairies des environs de Paraguari (Brésil) Balans«. 
4127. Didymium effusum Lk.— Fries. — Speg. Fung. guar. 1. 


n°319: 
Sur les feuilles vivantes d'une graminée humifuse, Place de 
l'Eglise, à Paraguari (Brésil), mars 1883, Balans«. 
4128. Dimerosporium tropicale Speg. Fung, guar, 1. n° 168 — 
Sacc. Syll. addit. p. 14. 


Sur les feuilles vivantes de divers arbres. Danx les environs de 
Guarapi (Brésil), juin 1885. Balansa . 

4199. Dimerosporium Guarapiense Speg. Fung. guar. 1. n° 158 
— Sacc. Sylloge Addit. p. 13. 

A la face supérieure des feuilles vivantes de divers arbustes 
(Euphorbia, Solanum ete.) 

Dans les forêts des environs de Guarapi (Brésil) Balansa. 

Cette espèce, comme le D. Tropicale, de la même contrée, se montre fréquemment 
sur le consortium d’un Meliola, où elle semble vivre en parasite. 

4130. Meliola quaranatica Speg. Fung. guar. 1. n° 177. — 
Sacc. Syil. add. p. 16. 

Sur les feuilles vivantes de divers arbres (Aurantiacés), dans Îles 
forêts subvierges, aux environs de Guarapi (Brésil), juillet 1885. 

f Balansa. 

4131 Meliola amphytricha Fr. Elench. Fung. 11. n° 109 — Speg. 
Fung. guar. 1. n° 174 — Sacc. Syll. 4. p. 63. 

Feuilles d'une Composée arborescente. Forêts de San Jose, près 
de Paraguari (Brésil), mars 1883. Balans«. 

4132. ÆHypoxylon Onnii Karst. Symb. ad myc. Fenn. 1887. 

Sur les ramules mortes du Populus nigra Mustiala (Finlande), 
avril 1887. Legit Onni Aarsten. 

4133. Xylaria Tulasni Nitz. Pyr. Germ. p. 8 — X. peduncu- 
lata v. pusilla Tul. Carp. 11. p. 28. T. 11. fig 1-98 — Sacc. syll. 
fung. 1. p. 335 — KE. Marchal. Champ. Cop. de la Belgique 1884, 
De: ; 

Sur les excrèments du Lapin, dans les Sapinières, à Boitsfort, 
près de Bruxelles (Belgique), mai 1880. 
E. Bommer et M. Rousseau. 

Les curieux spécimens recueillis à divers états de développement par nos obligeantes 
correspondantes ont leur explication opportune dans la notice récente de M. E. Marchal, 
publiée depuis cette récolte. Voici ce que dit l'auteur de cette notice : 1 

« Les spécimens recueils à «La Plante » pa PRIE un strome très grèle, que, à 
première vue, je n'aurais pas pe pour un Xylaria, sans la présence des mamelons péri- 
thecigères. Dans les autres localités, les stroma sont courts et épais, ils s'élèvent parfois de 
la terre impréonée des excréments de lapin. J'en ai vu quelques spécimens dans un chemin 
abandonné et frais, qui traverse une sapinière récemment dérodée, près d'Acrschot. — 
Depuis la fin de l'hiver précédent, j'ai observé dans un essai de cullure, des productions 
curieuses partant d'un mycelium développé dans l'intérieur de erotlins de lapin rapportés 
de la Forêt de Soignes. Elles Simulent les stromes de l'espèce précédente, mais sont 
beaucoup plus allongées et souvent noduleuses. Jusqu'ici je n'ai obtenu ni conidies ni 
périthèces, bien que la culture soit établie sous verre, dans un milien saturé d'humidité, 
sous l'influence de la température régulière et peu élevée de mon cabinet de travail. » 


134. Porina punclata (Linn.) Fr. Sum. Veg. Scand. p. 382, — 

Sacc. Syll. 4. p. 348 Sphaeria poronia Pers. Syn. p. 15. 
v. slipitata 

Développé sur le fumier de cheval. Environs de Senlis (Oise), 
Hiver 1887. Cap. £. Sarrazin. 

4135. Sphaerella conferta Speg. Fung. guar. 4. n° 216 — Sace. 
syll..add. p. 72. 

Sur les feuilles languissantes ou tombées d'une Sapindacée, bois 
de Guarapi (Brésil), juillet 1882, Balansa. 

4136. Sphaerella Sordidula Speg. Fung. guar. 4. n° 217, réuni 
au Phoma Sordidula Speg. Fung. guar. n° 399. 

Sur les siliques pendantes encore d'un Cassiaæ indeterminé. Les 
bois près de Guarapi (Brésil), juillet 1883. Balansa. 
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11537. Gibberella Spiracae Karst. (n. Sp.) 

& À (. pulicari (Fr.) proxima praecipue Sporis monostichis paul- 
loque minoribus (L4-19 mm Jongis, 5-6 "1, crassis) et ascis cylin- 
draceis, 80-105 a, Joneis, 7-9 mm, crassis recedit ». 

Sur les branches desséchées du Spiraea Sorbifoliæ. Maustiala 
(Finlande). Avril 1887. Legit, Onni Karsten. 

A138. Mazzantia Napelli. (Ges) Sacc. Fung. Ven.Ser 1Vp925 
— Sylloge IT. p.. 5% — Dothidea Ces in Fung. Eur. 1872 — Maz- 
santia Lycoctoni Passer. Micr. Ital. n° 12. Réuni à l'Ophiobolus 
vulgaris Sace. Mich. IT p. 955 et Syil. ILp. 358. 

Sur les tiges de lAconit napel. Aux environs de Ronen (Seine- 


Inf.) 1 février 1887. Eug. Nrel. 
1139. ZZypocrea palinicola B. et C.? Fung of Ceylan n° 994 — 
Sacc. SYyil. 11 p.526: * 
Feuilles vivantes du Cocos Yataï. & Cordillere de Peribchuy » 
(Brésil). { novembre 1883. Balans«. 


4140. Sillia ferruginea (Pers) Karst. mye. Fen I p. 199 et 251 
— Sace. Mich. IT, p. 605 — Sphacria ferruginea Pers. — Dialrype 
Fr. — Melogramina Ces. et de Not. 

f. Coryli arellanue 

Forêt des Ardennes. (Reliquiae Libertiante n° 657). 

4141. ni. melioloides Speg. Fung. Guar. p. 1. n° 246 — 
Sacc. Syll.. add.xp. 211. 

Sur les feuilles vivantes d'une Myrtacée des environs de Guarapi 
(Brésil) Juin 1881. Balansa. 

4142. Calonectria Leucorrhodina(Mont). Speg. 

var zainor Fung. Guar. I. n° 243. Sacc. Syll. add. p. 213. 

Sur les feuilles vivantes d'une Aurantiacée. Bois de Guaripi (Brésil) 
Juillet 1883. Balans«. 

4143. Broomeella Munkii Speg. Fung. Guar. [. n. 249. Sacc. 
Syll. add. p. 215. 

Sur les feuilles vivantes d'une Bignoniacée indéterminée. Environs 


de ma (Brésil) Juin 1883. Balans«. 
K144. Broomeella? ae anilica (Speg) Calonectria Guaranilica 
Sper. ni ung. Guar 1. n.247. Sace. Syil. add. p. 215. Réuni au onda 


bambusina Speg. F. re 1 n° 328. 
Sur les feuilles vivantes d'un Zanbusa inondé. Marécages de la 
forêt de €<Naranjo» près de Peribebuy (Brésil), mai 1883, 


Balans«. 

1145. Ophionectria tropicalis Speg. Fung. Guar. [n° 251 — Sace. 
Syll. addit. p. 217. — Hypophylle sur une, espèce innommée de 
Blechnum, en société avec une Urédinée dégradée, Forêt pres de 
Mbatobi (Brésil) Juillet 1883. Balansa. 


1446. Pyllachora? palnicola Speg. Fung. Guar, n° 271 — Sace. 
Syll. add. p. 234. Feuilles languissantes du Copermicia cerifer«. 
Lieux montueux à «Cerro de Arroahi» près de Yuagunaron (Brésil) 
ISS1. Balans«. 

A147. Phyllachora Engleri Speg. Fung. Guar. Pugil I n°267 — 
Sacc. Syil. add, p. 128. 

Feuilles vivantes du Spathicarpa ae Engl. Rives du fleuve 

San—. \ntonio, près Villeta (Brésil) Janvier 1882, Balans«. 
#14S. 2° hyllachor a gibbosa Wint. in Revue Mycol, 1889. p. 207 
— Sacc. Syll, add, p. 226, 
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Sur les feuilles vivantes d'une Melastomacée. Environs de San- 
Francisco (Brésil) Septembre 188. &ÿ, Ule. 

1149. Phyllachora paraguaya Speg. Fung. Guar. I. n° 272. Sur 
les feuilles vivantes du Luhea divaricata, dans les bois des environs 
de Guarapi (Brésil) 1883. Balansu. 

4150. Por a amphigena Speg. Fong, Guar. n° 259 — Sace, 
Syll. add. p. 228. 

Sur les deux faces des feuilles vivantes d'une Bignoniacée, Bois 
des environs de Guarapi (Brésil) Juillet 1883. Balans«. 

M151. Phyllachora Taruma Speg. Faung. Guar. I n° 2 
Syll. add. p. 233. 

Sur les feuilles vivantes d'un Fiteæ (dit Tara, nom vernacul.) 
A l’Assomption du Paraguay (Brésil). Avril 1882. Balansu. 

52. Dothidella? Caaguazensis Speg. Fung. Guar. L. n° 287 — 
Sacc. Syll. add. p. 240. 

Feuilles vivantes d'une composée indéterminée, a «&Pastorea» de 
Caaguazu (Brésil). Janvier 1882. Baluns«. 

4153. Dothidella Noumeana n. sp. Savez in litt, 


Spores ovoides (10-126) biloculaires, rosées. 


Sur les feuilles vivantes d'un Æicus? répandu dans les forêts sub= 
vierges aux environs de Noumea (nouvelle Calédonie) Octobre 1886. 
T'h. Sarés. 
4154. Munkiella Guarantica Speg. Fung, Gnar. I n° 284 
{. T'ecomae 
«Cordillére de Péribebuy» Brésil. Mai 1883. Balanse. 
MAO9 ee paraguayense Speg. Fung, Guar. En’ 288. 
— Sacc. Syll. add. p. 241. 
Tiges vivantes d de espèce d'Zyplis. Forêt de Caaguazu (Brésil). 
Janvier 1882. Balans«. 
4156. Dothidea Munkii Speg. Fung. Guar. I n° 289. — Sacc. 
Syll. add. p. 245. 
Sur les feuilles vivantes d'une espèce du genre Qucbrachia. 
Forèts subvierges près de Guarapi (Brésil). Mai 1881. 
Balans«. 
4157. Oplodothis Balansae Speg. Fung. Guar. I n° 291 — Sace. 
Syil, add. p.246 — fréquemment réuni au Cylindrosportun? aureum 
Speg. Fung. Guar. I n° 371. 
« Sur les feuilles vivantes d'une Bignoniacée, dans les forêts: sur 
les berges du fleuve «Piragu» (Brésil) Juin 4880. Balansu«. 
4458. Morche + Fries S. M. IT p. 6. — Bull. Champ. 
de la Frañee T. 2 
fuliginosa 
Les prairies et la lisière des bois, aux environs de Senlis (Oise), 
Mai 1887. Cap. Æ. Sarrazin 
4159. Morchella esculenta, Fr == Bull. 
var rolunda Gillet. Discomycètes de France _p. 16 
Au pied des ormes, le long des haies. Environs de : es (Oise). 
Mai 1877. Cap. Æ. Sarrazin. 
4160, Morchella esculenta Fr. == Bull. 
var vulgaris Gillet.Discomycètes p. 15. 
Vergers, prés, bois, au pied des Ormes, des Frènes, le long des 
haies. Senlis (Oise) mai 1887. Cap. F, Sarrazin. 
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161. Pesiza (Aleuria) acetabulum L. — Fries S. M. I p. 44. 
f. sylvatica 
Orée des bois, aux environs de Senlis (Oise) mai 1887, 
Cap. F. Sarrazin. 
4162, Pesiza (Aleuria) auricula Cooke. 
Dans les bois de conifères aux environs de Trente (Tyrol). 
Leg. G. Bresadola. 
4163. Pezisu carbonarir Alb. et Schw. Consp. Fung. p. 314. Fr. 


Syst. Myc. IT p. 62 b. Sessile 

Charbonnières du «chemin Blanc», vers la «Belle-croix» environs 
de Senlis (Oise) 16 juillet 1887. Cap. F. Sarrazsin. 

416%. Peziza (Lachnea) He B. et Br. Ann.:Nat. Hist. 
1846 p. 77. — Cooke, mycographia F, 129 — Gill, Dise: p. 77. 

Sur la terre, forêt de Boitsfort près de Bruxelles (Beigique) mars 
1886. E, Bominer et Mar. Rousseau. 


MES. Habrostictis Persoonii (Moug) Rehm. Pers. mye. Europ. 
288 Tab, AIT. f. 1-4. — Fries Syst. Mye. Il p. 121. 
f. Sessili-c onglome rat. 
Sur les tiges maladives de l'Æquisetun limosum. Région Triden- 
tine (Tyrol). Printemps. Eté 1886. L. G. Brésadol«. 
4166. Phoma Juniperi (Desm) Sac. Syll. IT p. 101 = Sphæropsis 
Juniperi Desm. 17° Not. p. 4. 
Sur les feuilles mourantes du Genevrier de Virginie cultivé aux 
environs de Bagnères. Haute-Garonne. Août 1886. 
j Ch. Fourcade. 
4167. Phyllosticta vulgaris  Desm. Ann. Se. Nat. 1849. XI p. 
300 -— Sacce. Syll. IT p. 19. 
f. alpigena 
Sur les feuilles vivantes du Lonicerc alpigena. Pyrénées centrales. 
Bois au dessus de Saint-Béat. Automne 1886. 
Ch. Fourcate. 
A1GS. Phyllosticta Rhei n. sp. 


Macules subovales, anguleuses, (polyedi ques), isolées, puis confluentes, multicerelées, 
rougeätres à marge très étroite plus foncée; périthèces épiphylles, punctiformes noirs, 
distincts, rares ; Sporules oblongues, très petites (EL 1/21) hyalines. 


Sur les feuilles vivantes du Rheron rhaponticun cultivé. Bagnères 
de Luchon (Hte-Gne)., Octobre 1886. Ch. lourcade. 
4169. Phyllosticta Opuli Sace. Mich. 1 p. 146 --- Sy. TT p. 16. 
Sur les feuilles vivantes du Viburmun opuius. Pare du grand 
Quevilly près de Rouen {Seine-Inf.) Septembre 1883. 
legit. Beat. Lelendre. 
4170. Phyllosticta Pseudo-platanti Sace. Mich. I p. 136. = Syl- 
loge IIT p. 13. 
Sur les feuilles lanœuissantes ou tombées de l'Acer pseudo plata- 
noides, 
Environs de B. de Luchon. (Hte-Gne). Antomne 1886. 
Ch. Fourcade. 
AATI, Ascochyla Digilalis Kuckel, Symb. mye. p. 988. —- Sace, 
Syll. TITI. p. 403. 
Sur les feuilles vivantes du PDigilalis purpurct. Superbagnères 
(Pyrénées centrales). Eté et automne 1886. Ch. Fourcade. 
4172, Leptosphaeria acula (Pers ; Moug.) Karst. Myc. Fen. IT. 
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p. 98. -- Sace. Syll. IT p. #1 -- Sphaeria acata Moug. et Nestl. Stirp 
Vog. a, n° 181. f. Cannabis 

Sur les tiges sèches du Chanvre cultivé, Environs de Liège (Bel- 
gique). (Reliquite Liberlianae. n° 191). 


4173. Leptosphaeria Aconiti Sace. Fung. Ven. Ser. I 315. = 
SyIL IL p. 24, 

Sur les tiges sèches de l’Aconit napel. cultivé aux envirôns de 
Rouen (Seine-Inf.) mars 1887. Eug. Niel. 

4174. Placosphueria? aculyptosporoides Speg. Fung, Guar. I n° 
339. 

Feuilles vivantes d'un Æugenia —- Bois des environs de Guarapi 
(Brésil) octobre 1880. Balans«. 

A175. Capnodiastrum quaranilicun Speg. Guar. I n° 338, 

Sur les feuilles vivantes du Celtis Boliviensis. Forêts des environs 
de Guarapi (Brésil). Mai 1880. Balans«. 

176. Coniothyrium concentricum (Desm) Sace. 

f. inops Sacc. Mich. IT p. 142 -- Syll. IT p. 317 — Papularia con- 
centrica Kickx Fland. IT p. 91? 

Sur les feuilles maladives du Fucca filamentost, cultivé au pare 
du Casino à B. de Luchon (Hte-Gne) automne 1886. 

Ch. Fourcade. 

4177. Contothyrium? guaranilicum Speg. in litt. 

Feuilles vivantes d'une Sapindacée. — Forêts ombragées près de 
Guarapi (Brésil) mars 1883. Bulansa. 

A178. Diplolia Uredinicola Desm. f. Pistacia (Etat du Darluca 
filuin (Biv.) Cast, Cat ) 

Dans les sores de l'Urcdinée qui se montre sur les feuilles mala- 
dives du Pistacir atlantica. Pentes du Djebel Taguelsa près de 
Boghar (1,109 mèt. altid.) Algérie Juin 1885. T. Debeaux. 

4179. Diplodia Leguminis-cytisi Lev. Ann. sc. Nat. V. p. 293. 
Sacc. Syll. IT p. 358 réuni à l'Ascochyta leguminum Saec. |. e. p. 
38. 

Sur les lèégames sces du Cylisus laburmun. Grand-Quevilly 
Ron Une ) automne 1885. (Rliquiae de l'abbé Letendre). 

4189. Sep'oria rracrospora Sacc : Mich. IE p. 538 — Syll. IL p. 
926. 

Sur les feuilles dun Pœonia officinalis. Pare du Grand Quevilly 
(Seine-lnf.) automne 1885. (Reliquiae de l'abbé Letendr'e). 

A181. Septoria Fuckelii Sace. Mich. TL p. 190 — Syll. IT p. 545 
— Septoria Tussilaginis FkI. Symb. mye. p. 83 non West. 

A la face supérieure dss feuilles vivantes du Tussilago farfara. 

Pare du Grand Quevilly (Seine-Inf. Eté 1835 

Reliquiae de l'abbé Letendre. 

4182. Asterostomella paraguayensis Speg. Fung. Guar. I n° 356 

fo Cestre 

Sur les feuilles vivantes. Bois des environs de Guarapi (Brésil). 
Février 1881. Balansa. 

4183. Lasmenia Balansae Speg. Fung. Guar. I n. 397. 

Feuilles vivantes d’un Æugenia. Environs de « Cerro-Hu », près 
de Paraguari (Brésil). Novembre 1882. Balansa. 

Le nouveau genre Lasmenia présente des périthèces qu'on prendrait au premier aspect 


pour des exeréments de mouche et qui rappellent ceux du genre Melasmia, mais à sporules 
fuligineuses simples. 
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1194: Cilaos por eu paidoziuin (De Nul.) Fuck. Syinb. L.- POPATIE 
— Sace, SYIL IT p. 707 — Myxosporium paradoæuwm De Not. Micr. 
Ital. Ip. 10 — F'usarium pezisoides Desm. XX° Not. (1852) p. 19. 

Sur les feuilles lauguissantes du lierre, fréquemment associé au 
Trochila cralertum (Etat Ascophore) — Bagnères-de-Luchon (Hte- 
(Cine) août. 1886. Ch. Fourcade. 

4185. Gloeosporium fulrellum Speg. Fung. Guar. 1, n° 371. 

Sur les feuilles vivantes d'un Æhamnus. Environs de Peribebuy. 
Juin 1886. Balansa. 

4186. Monilia microspora Speg. Fung. Guar. 1, n° 386. 

Sur les feuilles tombées à terre du Citrus aurantüun. Environs 


de Guarapi (Brésil). Juillet 1883. Balansa. 
A187. Oidiumn Erisyphoide S.Fr.Speg.Fung. Guar. 1, n° 377. — 
Sace. Syll. IV, p. 41. f. Cassiae 
Sur les feuilles vivantes d'une espèce de Casse indéterminée, très 
répandue au Paraguav. Automne 1883, Balansa. 
ASS. Torula alpina Fourcade in Pitt. — Torula ramalinae Ny1. 
PDP. D: 


« Coussinets noirs compactes, courts, pressés ; conidies (Hxyphes) cateniformes simples, 
à articles irréguliérement arrondis {tronqués en bas) 8-8 ». 

Sur le thalle de l'Ævernia ochroleuca Fries. Rochers du Col de 
Venasque (Pyrénées-Espagnoles). Automne 1886. CA. Fourcade. 

AÏS9. Rhinotrichum Gossypinum Speg. Fung. Guar. Pugil 1, 
n° 389. 

Sur le stroma du Cercospora Caricae Speg. des feuilles vivantes 
du Carica papayt, Paraguari (Brésil) Juin 1883. Büalans«. 

4190, Cladosporhon epiphyllun (Pers.) Mart. Erlang. p. 591 — 
Cord. Icon. 1, p. 14, t. 111, f. 404. — Sac. SyIl. 111, p. 360. 

f. Quercinda 

Sur les feuilles tombées du Quereu pubescens. -- Bagnères-de- 
Luchon (Haute-Garonne). Automne 1886. Ch. Fourcade. 

MONA. Cladosporium graminum Cord. Icon. 1; p. 14. Link. Sp. 
plant. -- Speg. Fung. Guar. 1, p. 42. Sace. SyIL. IV, p. 369. 

f. Bambusue É 

Sur les feuilles séchées sur pied, après les premiers froids, Pare 

du Casino à Bagnères-de-Luchon (Haute-Garonne) Décembre 1886. 
Ch. Fourcade. 

MA92, Fusarin graminum Corda Icon. Fung. 1, p. 3, f. 59 -— 
Sace. Syll. IV, f. 707. -- Feuilles du Zea Mays. Environs de Mont- 
réjeau (Haute-Garonne), Automne 1886. Ch. Fourcade. 

M93. Raonmularia Leonuri Sace. et Penzig Mich. 11, p. 638 —— 
Sylloge t. IV, p. 213. 

Sur les feuilles maladives du Zeonorus cardiaca. Prairies du pare 
du grand Quevilly (Seine-Infér'®) Automne 1886.  Aelig. Lelendre. 

419%. Stillion aurantio-cinnabarinum Speg. Kung. Arg. Pugil. 
4, n°2 -- (Ex errore sub Crinula) Fung. Guar. P. 1, p. 618. —— 
Sace. Syll. add. p. 570. 

Sur l'écorce des troncs pourrissants. Forêts de Guarapi (Brésil) 
1881. Balans«. 

4195. Rhinotrichum canescens Speg. Fung. Arg. Pugil 11, n° 
162, Fung. Guar, 1, n° 883. 

Feuilles vivantes d'une légumineuse. Bois des environs de Santos 
(Brésil) mars 1882, Balansa. 
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1196 Cercuxporu leprosa Speg. Fuur. Guur, Pn. 400), 
Sur les feuilles languissantes d'un Tecoma arborescent. Forêts 

vierges de la «Cordillère de Peribebuy» (Brésil). 1883. 
Balans«. 


A l'œil nu, cette espèce peut être facilement prise pour le Cladosporium  herbarum 
Link. 


4197. Cercosporella Gosypii Speg. Fung. Guar. In. 389, — sur 
les feuilles vivantes d'une espèce de Cotonnier. 

Environs de Paraguari (Brésil) mai 1885. Balansa. 

4198. Sclerotium Erysiphoide S. Speg. Furg. Guar. In. 433. 

Sur les feuilles d'une Myrtacée. Forêt de Caa-Guazu. — (Brésil). 
Janvier 1882. Balans«. 


Belle espèce hypophylle dont l'habitat et l'aspect pee lisses, arrondis noirs, nichés 
dans le tomentum blane de la feuille) rappellent le Phyllactinia suffulta (Reb).Constitue- 
rait-elle un état non encore développé d'un Ærysiphe ? 

4199, Sclerotium Tulipae n. sp. Therry in litt. 

« Cette production, nous écrivait M. 'Therry, dont M. le D. Plan- 
chon fait un Ahisoclonia? est le fléau des collections de Tulipes et 
cependant la destruction des tulipes estcomplète par le Botrytis cana 
d'après M. Saccardo; le Selerotium est aux Tulipes ce que l'Araignée 
des serres est aux boutures. Je tiens l'échantillon de M. Fellot, orni- 
thologue, à Denicé (Rhône) qui possède une collection de25,000 tulipes 
logées dans un vrai palais et ne peut, depuis trois ans, s'en débar- 
lasser, » 

4200, ÆErineun Maclurae n. sp. 

A la face inférieure des feuilles d'un Maclura indéterminé. Envi- 
rons de Guarapi (Brésil) mars 1885. Balansa. 
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J.-E. PLANGHox.— Esquisse de la monographie des Ampelidées. 
(Extrait de La vigne américaine n° 5, mai 1887). 

Tout ce qui se rattache directement ou indirectement à la grande 
question de la régénérescence de nos vignobles continue à inté- 
resser bien vivement l'attention des économistes et des viticulteurs, 
parce que la résistance plus ou moins grande des cépages devant les 
déprédations qu'exercent les parasites animaux ou végétaux est 
essentiellement liée à la richesse nationale. 

Cette pensée d'application de la science a dû certainement occuper 
le savant directeur de Lavigne américaine, lorsqu'il a écrit sa Mo- 
nographie des Ampelides, en ce moment sous presse. M. le Dr, J.- 
E. Planchon a en la bonne idée de tracer un résumé de son œuvre, 
et c'est ce résumé lui-même que nous sommes heureux de placer 
sous les yeux de nos lecteurs. 

CR 

« L'étude des Ampelidées du monde entier, à laquelle j'ai consacré 
cinq années, va paraitre bientôt chez l'éditeur Victor Masson, 
a Paris. Elle formera la deuxième partie du tome V des Mono- 
graphiae Phanerogamarum, que M. Alphonse de Candolle publie 
comme Suites au Prodomus de son illustre père. Une œuvre de ce 
genre s'adresse naturellement aux botanistes. Tout ce qui est des- 
criptif y est écrit en latin. Les généralités et les remarques y sont 
en français, Sous cette forme technique, l'ouvrage n'est guère 
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accessible au grand publie. C'est pour cela que je voudrais en ex- 
traire, sous forme d'esquisse, au moins un apercu d'ensemble, et, 
dans ce cadre sommaire, tracer à l'adresse des viticulteurs et des 
amateurs d'horticulture quelques traits de cette famille de végétaux, 
dont plusieurs sont entre les plus utiles et d'autres entre les plus 
curieux de la flore des régions chaudes ou tempérées. 

Commencons par le tableau des genres qu'une étude attentive a 
permis de caractériser dans ce groupe. À ce point de vue, tout était 
a faire, ou plutôt à refaire ; car, par une singulière anomalie, les 
travaux les plus récents, au lieu d'éclairer le sujet, y avaient in- 
introduit le chaos, en confondant, sous le nom de Fitis, les vignes 
proprement dites, les Vignes vierges et les Cissus. 

Le résumé suivant caractérisera les groupes naturels d'espèces 
auxquels j'ai cru devoir attribuer la valeur de genre ou de sous- 
genre : 


Genre 1. — Vitis Tournef. — Linné. Vignes proprement dites. 

Fleurs polygames-dioiques (c’est-à-dire mâles sur un pied, hermaphrodites ou polyga- 
mes sur l’autre). Pétales 5, soudés en capuchon. Stsle comque, plus ou moins court et 
renflé à la base. Stigmate punctiforme ou en tous cas à peine dilaté. Baie à deux loges, 
à 1, 2, 3, 4 graines. Graines plus ou moins pyriformes, avec deux fossettes ventrales 
courtes. 

Arbustes sarmenteux de l'hémisphère nord, presque tous des régions tempérées, en 
général grimpants et pourvus de vrilles. Feuilles simples, diversement lobées (très rare 
ment digitées). Thyrses avec ou sans vrille accessoire. 

Genre IT. — AmPELOCISsUS Planch. 
. Fleurs polygames-monoïques (tous les pieds également à fleurs hermaphrodites ou pa- 
raissant telles, quelques-unes physiologiquement imparfaites). Pétales 5 (rarement 4) étalés 
(non soudés en capuchon). Style court, conique, souvent à 10 stries. Stigmate en fossette, 
à peine ou non dilaté. Disque eu forme d'anneau, dressé, souvent à 10 stries. Baie sou- 
vent à deux loges, à 2, 3, 4 graines. Graines naviculaires ou trigones, à face creusée de 
deux sillons longs et larges. Thyrses ou corymbes toujours munis d'une vrille. 

Arbrisseaux grimpants ou dressés, à tiges souvent annuelles, partant d'une souche 
vivace, tubéreuse ; presque tous des régions chaudes. Feuilles simples, palmées ou com- 
posées (digitées ou pédalées). 


Genre HT = PrERISANIHES Blume. 

Fleurs polygames-monoïques. Pétales 4-5 étalés. Style court. Stigmate petit. Disque en 
forme d'anneau, ceignant la base de l'ovaire. Baie à deux loges, à 2 ou 4 graines. 
Graines ovales-trisones, à deux fossettes ventrales. 

Axe de l'inflorescence dilaté en lame lobée et spiralée ; fleurs hermaphrodites plongées 
dans l'épaisseur de cette lame les fleurs mâles pédicellées en occupant les bords. 

Arbrisseaux sarmenteux de la région Malayenne. Feuilles indivises ou palmali ou 
pédaliséquées. 

Genre IV. — CLEMATICISSES Planch. 

Fleurs polygames-monoïques. Pétales 5, libres, étalés. Disque en coupe. Style assez 
long, suhulé. Baie presque sèche, à deux loges, à 2-4 graines. Graines ovales-trigones, 
à deux larges fossettes ventrales. 

Sous-arbrisscau à vrilles, grimpant où couché ; de l'ouest de l'Australie extratropicale. 
Cymes pédonculées, munies d’une vrille à leur base. 

Genre V. — TetrAstuGma Miquel. 

Fleurs polygames-dioïques (les fleurs mâles sur un pied, les hermaphredites on pseudo- 
hermaphrodites sur un autre). Pétales 4, souvent cormeulés au-dessous de leur sommet, 
élalés. Disque ceignant la base de l'ovaire, Style très court où court. Stigmate élargi à 
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quatre lobes ou à quatre pointes. Baie à 2-4 graines. Graines ovales-globuleuses ou 
ellipsoïdes, à 1 ou 3 sillons sur leur face centrale, avec des stries transversales. 

Lianes sarmenteuses, grimpantes, des régions chaudes ou tempérées de l'Asie. Des 
vrilles. Feuilles le plus souvent pédalées. Cymes corymbiformes. 

Genre VI. — LaxpuriA Planch. 

Fleurs polygames-monoïques. Pétales 5 étalés. Disque à cinq lobes profonds, adné à 
la base de l'ovaire. Style court, épais, cylindracé. Stigmate en disque. 

Arbuste grimpant (?) de l'Asie tropicale (Malaisie, Tonkin). 

Genre VIE — PARTHENOCISSUS Planch. 
(Vignes vierges proprement dites) 

Fleurs hermaphrodites (quelques-unes pseudo-hermaphrodites). Pétales 5, étalés, rare- 
ment un peu cohérents au capuchon. Disque en apparerce nul, en réalité confondu avec 
la base de l'ovaire et ne S'en distinguant que par la couleur. Style subulé, assez épais. 
Baie le plus souvent à une ou deux graines. 

Arbrisseaux grimpants de l'Asie tempérée, de l'Amérique borédi-orientale et du Mexi- 
que, à vrilles dilatées en ventouses. Feuilles digitées où palmatilobées. Cymes sans vrilles. 
Genre VIT. — AmpeLopsis Michaux (en partie). 

Fausses vignes vierges. 

Fleurs hermaphrodites (quelques-unes pseudo-hermaphrodites). Pétales 5, très rarement 
4, étalés. Disque en forme de coupe, adné à la base de l'ovaire et formant au-dessus de 
la base du fruit un rebord en forme d’anneau. Baie à une ou deux loges, 1-4 sperme, le 
plus souvent de couleur brillante. 

Arbustes le plus souvent buissonneux, à vrilles non renflées en ventouses. 

Parties tempérées de l'Hémisphère Nord, Asie et Amérique. 

Genre IX. — Ruorcissüs Planch. 

Fleurs hermaphrodites ou pseudo-hermaphrodites. Pétales 5-7, épais, étalés pendant 
l’'anthèse, plus où moins marcescents et roulés en dedans après là floraison. Disque-annu- 
laire à la base de l'ovaire, persistant sous le fruit sous forme d’anneau peu saillant. 

Arbrisseaux du Cap ou de l'Afrique tropicale et extra-tropicale, buissonneux où grim- 
pants, à aspect de Rhus. Feuilles trifoliolées (à folioles externes inéquilatérales) ou unifo- 
liolées ou entières et palmatilobées. 

Genre X. — Cissus L. (en paï!ie). 

Fleurs hermaphrodites ou plutôt polygames-mionoïques (quelques-unes étant physiologi- 
quement mäles). Pétales 4, étalés lors de l'anthèse, rarement réunis en capuchon. Style 
subulé, grêle, stigmate petit. Disque en forme de coupe adaé au bas de l'ovaire, divisé en 
quatre lobes. Baies à 1-2-3-4 graines. 

Arbrisseaux grimpants, rampants ou dressés, avec où sans vrilles, à port varié. Feuil- 
les entières où lobées, ou diversement composées (palmati-ou pédati-divisées). Cymes 
opposées à la feuille ou pseudo-axillaires, rarement munies de vrilles. 

Ce dernier genre, représenté dans les régions tropicales ou subtropicales des Deux- 
Mondes et de l'Australie, se divise en trois sections naturelles, savoir : 

1° Eucissus. — Cymes terminées en fausses ombellules : corolle (dans le bouton) 
conique, non étranglée. 

Des Deux-Mondes et de l'Australie. \ 

20 Cayratia duss. (Causonia Rafinesque). — Cymes à rameaux divariqués, pédicelles 
non groupés en fausses ombellules. Corolle (dans le bouton) en cône déprimé renflée à la 
base. 

Feuilles souvent pédalées Afrique, Asie, Australie tropicale &t subtropicale. 

90 Cyphostemma. — Inflorescence des Cayratia. Corolle (dans le bouton) en forme de 
gourde, renflée à la base, dilatée au sommet en quatre lobes, resserrée vers son milieu, 

Feuilles palmées, pédalées ou biternées, rarement indivises. Afrique tropicale et subtro- 
picale. Rares dans l'Asie tropicale, étrangers à l'Australie et à l'Amérique. 

(A suivre). 
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Atlas des Champignons comestibles et vénéneux de la France 
et des pays circonvoisins, par MM. Ch. Ricuox et Ernest RozE. 
6° fascicule. Paris, Octave Doin, éditeur, mai 1887. 


Ce fascicule renferme une feuille de texte consacrée à la con- 
tinuation de l'introduction (Histoire de la botanique mycologique), 
et trois feuilles, pour la description des espèces représentées (pages 
121 à 144). 

La botanique mycolosique de 1676 à 1799, c’est- à-dire depuis 
. l'œuvre de Magnol (Botanicon Monspeliense) , jusqu'au Nova 
genera plantarum de Alicheli, est savamment tracée par M. Roze 
qui, indépendamment de l'examen critique et raisonné des systèmes 
de classitica'on, et des spécifications successivement établies par 
les pères de la botanique, échelonnés entre les deux œuvres que nous 
citons, et qu'il passe en revue (Mentzel, Ray, Tournefort, Dillen, 
Vaillant, J. Bauhin), interprète très logiquement les appellations 
créées par ces anciens et divers auteurs. Le texte de l'habile com- 
mentateur est appuyé du fac-simile des plantes originales, savoir : 
le Hérisson, d'après Dillen, la Pézize ciboire et la P. limaçon 
la Trompette des morts, le Lycoperdon verruqueux, la Chanterelle, 
l'Oronge verte etle Lycoperdon jaune, d'après Vaillant. 

Les descriptions des espèces figurées sont complètes et présentées 
avec une grande pcrspicacité, car les auteurs n'ont rien négligé 
parmi les remarques, les observations ou les critiques de quelque 
intérêt fournies par les botanistes modernes ou par les contemporains. 
Dire beanconp, c'est-à-dire les choses essentielles, en peu de phrases 
et, à la lois, dans un langage correct pour les savants et mis à la portée 
des gens du monde, est le but que se proposent habituellement les 
vulgarisateurs de la science. Dans leur publication, MM. Richon 


et Roze réalisent ce bon résultat, Avec un texte assez réduit, quoique 


composé de caracteres espaces ct assez forts pour êtré aisé et 
agreable à lire, on retrouve dans chaque description une synonymie 
latine suiiisante, une synonymie vulgaire, souvent très dév eloppée, 
des détails différentiels intéressants au point de vue des Gistinetions 
qu'il importe de faire entre unè espèce vénéneuse et une espèce 
comestible, et la citation des opinions diverses publiées, enfin une 
conclusion très logiquement inspirée. 

Nous avons déjà dit notre pensée sur le mérite de l'illustration. 
Nous ne pouvons que répèter nos éloges, car les auteurs continuent 
dans les planches XLI-XLVIIT à faire preuve d'une très grande 
habileté au double point de vue de la beauté du dessin et de Ja 
vérité des couleurs. Rarement, Iles naturalistes réunissent le 
talent propre au peintre et au dessinateur, et l'heureuse exception 
qui s'attache à l'œuvre actuelle, la rend fort recommandable. Cette 
opinion exprime généralement, concerne le nouveau fasci- 
cule, bien qu'il représente le genre Russule, un des plus difliciles 
à bien rendre. On sait que ce genre est et sera longtemps par son 
polymorphysme, un problème assez inextricable pourles mycologues. 
Comme pour tous les autres spécimens, chaque espèce du nouveau 
fascicule est dessinéesur le vif et représentée de grandeur de nature 
à ses différents âges, avec sa coupe longitudinale et les éléments 
de l'hyménium (basides, cystides, spores, ete.). On a plaisir à re- 
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trouver ces types connus ou essentiels à connaître dans la forme 
vraie et dans la position qu'ils occupent ordinairement sur le sol où sur 
leur substratum particulier, non point rigides, etexactement dressés, 
comme on les voit figurés quelquefois, mais avec cette sorte d'abandon 
ou de désordre inséparables dans la nature du caractère qu'imprime 
au champignon son évolution finale. Voici les espèces représentées : 

Tab. XLI. Le faux Palomet (Russula furcata Fr.) ; Le faux 
Charbonnier (AR. Queletii Kr.); Le Nauséeux (R. pectinata Fr.) ; 
Le Brüûlé (AR. adusta Fr.) ; Le Cuisant (R. consobrina Fr.); Le Noir- 
cissant (R. nigricans Fr.) — XLI. Le Palomet (A. virescens Fr.); 
Le Verdet (R. heterophylla Kr.); Le Charbonnier (À. cyanoæantha 
Fr.) — XLII. L'Emetique (AR. emetica Fr.); Le Fragile (À. fragilis 
Fr.) ; Le faux Rougillon (R. sardonia Fr.); Le Rougillon brûlant 
(R. rubra Fr. ); Le Rougillon bâtard (R. integra Kr.); L'Ocracé 
(R. ocracea Fr.) — XLIV. Le Palissant (R. depallens Fr.); 
Le Rougillon pourpre (AR. Lepida K.); Le Rougillon (AR. aluta 
Fr.) — LXV. L'Oreille de terre (Pleurotus geogenius) : L'Oreille 
de l'Olivier (P. olearius) ; L'Oreille brûlante (Panus styplicus Fr.) ; 
Le Pied velouté noir (Paxillus alro-tomentosus Fr.) — XLVI. L'O- 
reille de l'Orme {Pleurotus Ulnarius Quel.); L'Oreille de Chardon 
(P.-Eryngii Quel.) — LXVII. L'Oreille de Peuplier (P. ostrealus 
Quel.) ; La Chanterelle brune (Paxillus involutus Fr.) — XLVIIT. 
La Souchette (Collybia fusipes Quel.) ; La Corne d’abondance du 
Chêne (Pleurotus cornucopioides Gill.) ; Le Perpendiculaire 
(Collybia esculenta Quel.); La Corne d'abondance mouchetée 
(Lentinus tigrinus Fr). 


Notice sur les Discomycètes figurés dans les dessins inédits de 
Dunal, par M. Boupier (Bulletin de la Société mycologique de 
France, fase. 1, 1887). (1) 


On sait que Dunal a laissé dans la bibliothèque de la Faculté des 
sciences de Montpellier une collection inédite de 347 champignons 
en couleurs, dessinés et coloriés avec un grand soin, principalement 
des hyménomycètes. Les types qui ont servi de modèle proviennent 
tous de la région méditerranéenne ; ils devaient être ‘utilisés pour 
la formation d’une flore locale, et dans ces dernières années, M. le 
professeur J. de Seynes en a tiré des observations utiles pour sa 
Flore mycologique de la région de Montpellier et du Gard (Agari- 
cinées). Les Dyscomycètes (famille que M. Boudier étudie depuis 
longtemps par prédilection) n'avaient fait encore le sujet d'aucun 


(1) La Société mycologique de France vient de publier son 3e volume, fascicule premier 
(15 mai 1887), un beau volume in-8° avec de nombreuses planches en couleurs et des 
photographies de champignons. Ce volume débute par le compte-rendu fort étendu : 1° de 
la session d'été tenue dans le Doubs les 12, 13 et 14 juin dernier, par M. le docteur 
Magnin, 2 de la session automnale dans le Jura, du 9 au 15 septembre 1886, par M. J. 
Costantin. (Dans ces excursions sont toujours à la tête des caravanes etles dirigeant, n0$ 
nfateables confrères, MM. Quelet, A. Mougeot, N. Patouillard, Forquignon, 'eteaux, 
Veulhot, ete., etc.) 3° des EXCUPSIONS aux environs de Paris, automne et ver 1886. 
(Depuis quelques années déjà M. Boudier, le sympathique président de la Société, dirige 
aux environs de Paris des excursions mycologiques tous les samedis. Ancien éléve de 


“Leveillé, il conserve les traditions de cet éminent mycologue, et les transmet aux jeunes 


générations qui sont sûres de trouver auprès de lui le meilleur accueil; aussi peut-on 
dire que lous les cryplogamistes mulitants connaissent le chemin de Montmorency. Ces 
excursions ont lieu toute l'année, même au cœur de l'hiver, car la neige ne fait pas recu- 
ler le mycologue qui est toujours certain, même par les Lemps les moins propices, de 
trouver des espèces intéressantes, rares et quelquefois nouvelles.) 
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examen, Ils occupent les n° 12 à 39 dans la précieuse iconographie 
de Dunal. 

Voiei le résumé des observations de M. Boudier se rapportant à la 
détermination des espèces figurées, non nommées encore où mal déter- 
minées : 12. Bulgaria inquinans. 43. Macropodia macropus Fk1. 14 
Moltisia atrala. 15. Cyphella altbo-violascens Alb. et Sch. 16. Asco- 
bolus furfuraceus P. » Peziza cyanocopra Dun. (Ascophanus voi- 
sin de l'A. carneus P.) 17. Lachnea hemisphaerica Fr. 18. Trois 
espèces différentes : & Dasycypha virgineæ Btsch.:; b Dacrymyces 
stillatus Nèes; c Polydesmia pruinosum (Bk1.) Boud.?19. Pezisa 
chrysocoma Bull.? 20. deux espèces différentes : 1° Ciliaria seutel- 
lata (EL) 2 C. trechispora BKkI. 21. répétition d'une forme du n° 17. 
22. Discinella badicolor Boud. {Inédit)? 23.-Pezisa (Plicaria) Plan- 
chonis Dun. Boudier PI, VIII. Belle espèce, remarquable par ses 
thèques d'un bleu violet, couleur qui se montre aussi sur les para— 
physes et les spores comme sur le champignon entier. Nouveauté 
que M. Boudier décrit par une diagnose latine étendue faite sur 
des specimens absolument identiques, qu'il a reçus l'hiver dernier de 
M. Barla, d’une récolte dans les environs de Nice. M. Bou- 
dier conserve à cette belle Phi le nom donné par Dunal qui rap- 
pelle le savant directeur du Jardin botanique, de Montpellier. 24 
Iumaria rubricosa? 25. Galactinia succosa BK. var. 26. Aleuria 
cerea Sow. 27. id. var. 28. P. amimophila Dur. et Lev. 29. Galac= 
lunia cachleata Bull, var. 30. G. cochleata (Type). ol. Putellaria 
alra. 32 à 34 (n'appartenant pas à des Pezizes). 35. Se fruc- 
léger (comme l’a indiqué M. le professeur Cornu). 36. idem. 37. 
deux espvces d'Ifelvelles : 7. albipes KFkl et 11. de Fe 37 bis 
Hi. crispa. 3S$. Morchella deliciosa. 59, Cette planche, la dernière 
des discomyectes de Dunal, représente « une Morille fort intéres- 
sante, trouvée autrefois par M. le professeur Plarchon, et remar- 
quable par son chapeau à bord adnëé au stipe, à côtes ou arêtes noi- 
ratres, les principales longitudinalement reliées entr’elles par des 
cloisons transversales où obliques bordant des alvéoles blanches. Le 
pédicule est oblonz, un peu épaissi à la base et de couleur blanche; 
la couleur de de tranchant avee celle des arêtes rend cette 
espèce très curieuse, ct probablement nouvelle, mais le manque de 
description et l'état trop jeune des échantillons laissent trop de 
doutes pour une description valable. > Le nom donné par Dunal, dit 
M. PBoudier, fondé, sur la grandeur et la grosseur à peu près égale 
du chapeau et du stipe, me parait impropre parec qu'elle laisse plu- 
tôt supposer une division du chapeau. « Je Iui préfère, ajoute l'au- 
teur, celui de A. Dunalii pour rappeler le savant qui l'a figurée 
le premier ». 


Essai d'un celendrier des champignons comestibles des envi- 
rons de Paris, par M. Léon Rorranp. (Bulletin de la Société 
mycologique de France, 1. e.) 

L'auteur, qui est un des compagnons les plus assidus et les plus 
heureux des herborisations mycoloziques, auxquelles M. Boudier 
convie tous les samedis: les amateurs parisiens, expose ainsi qu'il 
suit le but humanitaire de son étude : « Je me propose simplement 
de passer en revue, en suivant le cours des saisons, les espèces les 
plus communément employées à l'alimentation et de les caractériser 
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par quelques traits saillants, tout en faisant bien connaitre, au fur 
et a mesure que nous les rencontrerons, les champignons dangereux 
que l’on peut confondre avec elles ». Chaque espèce est l'objet d'une 
description ct de remarques au point de vue de l'habitat et des 
propriétés ; on trouve aussi des notions générales sur les caractères 
differentiels centre les bonnes et les mauvaises espèces. C'est, du reste, 
un travail de ce genre, qu'un autre ami non moins zélé de la mycolo- 
eie et de l'humanité, M. le capitaine Sarrazin, publia il y a quelques 
années dans notre Aerue et qu'il distribua généreusement dans la 
rézion parisienne, contribuant ainsi à répandre «la bonne parole » 
pour l'instruction des mycophages de nos campagnes. Quant a la vulæa- 
risation des données scientifiques utiles, 1l ne saurait y avoir de 
concurrence à redouter. Plus il y aura de bons écrits à la portée des 
gens qui, par goût, se livrent à la cueillette des champignons desti- 
nés à l'alimentation, moins on aura d'accidents à déplorer. De même 
que M. le capitaine Sarrazin a accompagné sa Nolice populaire sur 
Les champignons comestibles el vénéneux de belles aquarelles, dues 
au pinceau habile de M. le capitaine Lucand, M. Léon Rolland com- 
piète son calendrier par de beaux dessins coloriés qui font l'or- 
nement du récent fascicule de la Socicle mycologique. 


Essai sur quelques espèces critiques du Genre Pleospora, par 
M. ANDRÉ Lx BrEToN (Extrait des procès-verbaux du comité de 
Botanique de la Sociclé des amis des sciences de Rouen) 2° sem. 
1886 (1). 

L'auteur qui a étudié analytiquement les périthèces de la plupart 
des espèces de ce genre abondamment représenté sur les chaumes ct 
les tiges de divers arbrisseaux de nos Jardins, a essayé d'établir par 
l'examen de la spore et des paraphyses, les différences plus où moins 
réelles qui différencient selon divers deseripteurs, deux espèces notam- 
ment les P{. herbarum P. et vulgulissima Speg. I s'agit d’abord 


(1) La société des amis des sciences de Rouen dont nous venons de recevoir la collec- 
tion du Bulleun possède une intrépide section de mycologie dont font partie nos obligeants 
correspondants MAL Le Breton, Milbranche, Niel, ete., ele. Les procès-verbaux des séances 
fournllent de faits intéressants pour Li plupart relifs aux Champignons normands, 
nouveaux ou rares pour la France, recueillis d'une séance à l'autre par les zélés mycologues 
que nous venons de citer. Le manque de place nous prive d'indiquer de très bonnes 
remarques pour l'histoire et la physiologie de divers champignons critiques. Nous renvoÿons 
nos lecteurs à l'examen de ces nnportants documents, notamment aux articles : Polypiorus 
cryptarum Bull var undatus P. recueil par M. 0. Bergevin dans une église à Rouen, 
sur le bois pourrissant d'une vieille stule, et à St-Saens, par M. Le Breton sur le chantier 
pourrissant d'un cellier à-cidre. Alaria hortensis Cr. et Morchella acuminala Kx. sur 
Jes murs et le sol humide d'une cave. (Le Breton) — Onygena piligena, Fr. sur exeréments 
de renard (M. Le Breton) habitat nouveau. — Une série considérable de Pleospora, sur 
substratum divers, qui n'avaient pas encore été indiqués (M. Le Breton) — Polyporus 
acanthciies Fr. sur une souche pourrie de hêtre. — Zycogala flavo-fusca Ehr. sur écorce 
de che. — Hynchostoma Jutit H. Fabre. f. Epilobi (MAL E. Niel et Le Breton). 

Au sujet de cette dernière cilation, M. À. Le Breton publie la note suivante : € Lors de 
l'exeur-ion du comité de botanique à Clères, le 13 avril 1886, rous n'avons pu reconnaitre 
le Lihynchostoma, mais nous avons vu, croissant sur le même £pilobium, le Gnomonia 
Epulobii (Fuck) Auersw., accompagné du Clypeosphærie. Notarisii Fuck., que M. Niel 
aval également récolté avec son Lihynchostomua. Cette fois, d'accord avec MM. Mabranche 
et Letendre, je pus constater avec cerutude le Gnomonia et le Clypeosphæria, nus il 
reste à savoir Si le premier ne serait pis l'enfance du fhynehostoma. C'est la première 
observalion que je soulevai tout ‘d'abord... De nouvelles études de ces deux espèces 
contestées, retrouvées très conrmunément et dans les mêmes rapports entre elles, Sur le 
même Æpulobiun, dans la forêt d'Eary, à St Saens, le Let mai, ne me suflirent pas encore 


no 


du kalo, enveloppe muqueuse et transparente de la spore des P, 
herbarum, signalée par Tulasne, que M. Le Breton a retrouve, 
que cependant M. Saccardo ne mentionne pas et que M. Spegazzini 
signale uniquement dans le P, vulgatissima. À son tour M. Le Breton 
a observé l'enveloppe muqueuse et hyaline sur la spore du 2. 
albicans Fkl. Il restait les paraphyses à interpréter et l'habile myco- 
logue de Rouen a relevé d’après son herbier et à l’aide de nombreux 
dessins, de curieuses contradictions avec les descriptions acceptées. 
« Si l’on accorde le droit de nrendre rang au P. vulgatissima de M. 
Spegazini, dit logiquement M. Le Breton, le P. herbarum n'a plus 
sa raison d'être » ou il faut lui rattacher comme forme le vwlgatis- 
süma, et lui donner plus d'extension en englobant dans sa sphère 
quelques espèces voisines trop faiblement isolées, ajoute-t-il, ou rema- 
nier totalement le P{. herbaruim. Le PI, albicans rangé dans la 
section des spores à 7 divisions (M. Saccardo ne reconnait à la 
spore de cette espèce que 5 divisions) a été étudié sur de nombreux 
échantillons par M. Le Breton qui bien que développé sur un Zypo- 
chœæris, n'hésite pas alui reconnaitre tous les caractères du P/. vul- 
garis. Au sujet de ce dernier examen et s'inspirant de l'extension 
trop faible des espèces pour certains descripteurs, l'auteur de l'Essai 
dit avee un a-propos fort saisissant : «la puérile ambition trop caressée 
de nos jours d'enregistrer une espèce de plus sur la liste de nos 
modestes découvertes ne triompha pas du bon droit ! » 

Sans se prononcer sur les faits qu'il signale, l’auteur se borne à 
appeler l'attention des mycologues sur une révision nécessaire du 
genre Pleospora. Get appel sera entendu. À cette heure M. Berlèse, 
adjoint au Jardin Botanique de Padoue, prépare sous les yeux de 
l’auteur du Sylloge, une refonte de ce genre dans laquelle les 
remarques très sagaces de M. Le Breton devront avoir une hono- 
rable place. 


Le Mildiou (Chronique de la Revue horticole du 16 mai 1887). (4) 


Les rédacteurs de cette importante publication périodique (MM. 
E. A. Carrière et Ed. André) sont attentifs pour compléter chacun 
de leurs numéros par les faits d'actualité qui intéressent la seience 
botanique appliquée. Un des derniers n° contient une planche coloriée 
représentant le champignon sur les deux faces d’une feuille de vigne 
envahie par le Peronospora. Cette belle chromo-lithographie qui 
indique d’une manière très nette les altérations de la feuille causées 


pour me prononcer, M. Niel mis au courant de mon examen, de mes réflexions, et pourvu de 
mes nouveaux échantillons, en référa postérieurement à M. Roumeguère, comme il ressort 
de la note qui parut en ces termes dans la Revue mycologique 1886 p. 153... (voir cette 
note) sur ce dernier point, on me permettra d'ajouter qu'en portant un examen tout spécial 
sur les périthèces à sommet en forme de bec allongé les plus prononcés (provenant de ma 
récolte de S' Saens), que je soupconnais appartenir uniquement au fihynchostoma, je ne 
trouvai au microscope que létal 4 Gnomonta Epilobii. Et pourtant ces rostres représen- 
taient bien la figure 18 donnée au ÆRhynchostoma par Fabre, dans sés sphériacées de 
Vaucluse. Je ne fus pas néanmoins le jouet d'une illusion, attendu que M. Niel put, à cette 
époque, le constater chez moi. En résumé, la question reste encore pendante, mais il me 
semble que l'observation du printemps reprise à l'automne prochain, d'après de nouveaux 
échantillons recueillis sur la même plante et à la même station (Bois de Clères), devrait nous 
apporter le dernier mot de l'énigme. » 


(1) Revue Honricoce. Journal d'hortculture pratique paraissant le 1er etle 16 de chaque 
mois et formant chaque année un beau volume gd in-8° de 600 pages avec 24 planches 
coloriées. Abonnement 20 fr. par an. Rue Jacob 26, Paris. 
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par le parasite, est accompagnée d’une instruction pratique redigée 
par le D' Patrigeon, sur le traitement du Mildiou. Cette instruction 
renferme avec l'histoire botanique du Peronospora, l'examen com- 
paratif des divers traitements proposés pour le combattre et notam- 
ment, en première ligne, les procédés bien connus préconisés par M. 
le D' Millardet ct dont la Revue a souvent parle. Nous retrouvons 
encore dans le même numéro de l'excellent journal de MM. Carrière 
et André:une notice de M. E. Schmith sur « La des!ruclion de la 
Toile. (Ælhalium seplicum),»(1) champignon qui envalit de bonne 
heure les couches des serres emzloyées aux boutures. La Toile dé- 
truit les boutures par l'excès d'humidité qu’elle retient. Le corres- 
pondant de la Revue recommande dès Ja plantation des boutures 
dans le sable ou la tannée, des arrosements répétés le matin, à midi 
et le soir et ce n'est, dit-il, que par ces abondants Javages qu'on se 
dbarrasse des fermentations souterraines. — Citons encore une note 
de M. le professeur Ed. Prillieux à propos du Peronospora gangli- 
formis qui, chez nos maraichers, attaque les laitues forcées sous bache 
ou sous cloche. Pour détruire ce parasite nuisible, M. Prillieux a 
employé une solution de sulfate de cuivre à 3 et 5 pour 1,000: Le 
Peronospor« a été ainsi supprimé ; mais les feuilles ont souffert, ce 
qui est un désavantage. M. Prillieux continue actuellement, dit la 
Revue, ses recherches dont elle fera connaitre les résultafs. 


Symbolae ad Mycologiam Fennicam. Pars XVIII à XXI auciore 
PAS RarsTeN (Extrait du ‘Bulletin.de la Societé d'hist."nat. 
d'Helsinc'ors. (1887). 

Voici les nombreuses nouveautés que renferme la suite des étuues 
du savant mycologue de Mustiala , toutes publiées avec leurs 
diagnoses latines : 

Clilocybe puollula (n. sp.) -- Lentinus tomentellus (n. sp.) —— 
Bjer*anderaserpula (n.sp.) troncs pourrissants des pins. --- B.1me- 
{ira (n. sp.) troncs abattus du bouleau -- B. ciliatula (n. sp.) ramil- 
les tombées de l'Alnus incana. — Poria ferrugineo-fusca (n. sp.) 
écorce du Pinus excelsa. — 'acrymuyces? incarnatus (n.sp.) dans les 
fentes de l'écorce du Salix pentandra —— Pleurotus semiirfundibu- 
liforimis (n.sp.) Roesleria onygenoides {n.sp.) Bois carie du bouleau. 
Sphaere!la saxifragae (un. sp.) feuilles languissantes du S. rivularis. 
Leptothyrium pyrolae (n. sp.) hypophylle sur le Pyro!a umbellata. 
Cylindrotrichum ferruginascens (n. sub. sp.) tiges desséchées d'une 
Ombellifère -- ÆJorimiscium script (n. sp.) sur le Æomnes nigri- 
cans mori. À. crustaceun (n. sp.) sur l'écorce des branches du 
Prunus padus.-richosporium torluosium (n. sp.) feuilles desséchées 
du Carex digitata.-D'coccun microscopicum (n. sp.)surle Dematium 
dmorphum, espèce nouvelle que M. Karsten a observée sur le bois 
du Pin et qu'il décrit. - D. brunneum(n. sub sp.) chaumes du Seirpus 
lacustris.-Clas!'er2sporium aruntdlinaceum (n. sub «p.) Chaumes 
secs d'un Phraginit!s.-Clavulariamycogena(n.sp).--Leptothyrium 


(D Tout en liissant à l'auteur du mode de préservation qu'il conseille la responsabilité 
de la qualification de a maladie (Æfhaliuwm seplicum), nous devons rappeler que nos 
savants correspondants de Li même région, MM. Therey et Thierry, ont décrit sous le nom 
de Mortierella Aruchnoides Fhyphomyeèle vulgeirement appelée Araivnée où Toile des 
serres, dont le myecelium envahit et détruit la culture des plants de boutures dans les 
haches des horticulteurs, (Voir Revue mycologique 1882 pag. 160). 
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pinastri (n. sp) feuilles pourrissantes du Pin sylvestre -- Oidium 
Erysiphoides Fr.et O. spiraeae (n.sub sp.) feuilles du S. wlnaria 
—— Sporotrichella (1) rosea (n. sp.) tiges arides d'une ombellifère. 
_— Hormiscium orbiculatuim (n. sp.) bois nu des branches d'un 
Salix --- Septonema exile (n. sp.) écorce vivante du Bouleau. Acro- 
thecium nitidulum (n. Sp.) tiges pourrissantes du Cirse des champs. 
Coniothectum alneuin (n. sp.) ram. de l’Aune glutineux. - Trichos- 
troma fuscum (n. sp.)tiges sèches du Solidago canadensis. - Diapha- 
nium serpens (n. Sp.) écorce épaissie du Bouleau, Trichotheca (2 
alba (n. sp.) bois mort du Pin -- Æntyloma Salicis (n. sp.) feuilles 
languissantes du Salix caprea. Septoria curva (n. Sp.) chaumes 
arides du Phragmites comm. -- S. papiclata (n. sp.) f. pourris. du 
Carex vesicaria, — Coniothyrium lichenicolum (n.sp.) Apothécies des 
Parmelia. --- Sirothecium (nov. gen.) Sirococcum Pr. analogum. 
S..saepiarium (n. sp.) vieux bois du Pin -- Oncosporella (nov. 
gen.) voisin du &. Oncospora Kalchb. mais à sporules pluri-septées 
O. punctiformis (n. Sp.) bois coupé du Peuplier tremble, -- Staga- 
nopsis Peltigerae (n. sp.) Thalle du Peltig. canina -- ÆExcipulina 
graminum (n. sp ) feuilles de l’Alopecurus des près --- Trichos- 
porium substrictum (n. sp.) tiges sèches du Ledum palustre -— 
Coniothecium ribis (n. sp.) face inf. des squames du Picea excelsa. 
Dendrodochium gelatinosum (n. sp.) bois pourrissant du Tremble. 
Chromosporium strobilinum (n. sp.) strobiles du Abies excelsa. —— 
Coniosporium cerealis (n. sp.) sur les jeunes feuilles du seigle 
cultivé. 


M. C. Cooke. Illustrations of Britisch Fungi (Hyménomycètes) 
Fasc. XLVIII. 1887. 


Le nouveau fascicule des Hyménomycètes de l'Angleterre que 
M. Cooke poursuit avec un zèle des plus louables, et auquel il aonne 
toujours des soins heureux, est la continuation du beau genre Corti- 
naire. Les types spécifiques sont représentés à l’état jeune, à l'état 
adulte, avee la coupe transversale et avec les spores à part, très 
agrandies. Voici les noms des espèces échelonnées dans les 17 plan- 
ches de la 48° série de l'Atlas : 701 Corlinarius russus Fries. — 
752 C. allutus Fries — 753 C. disapus Fr. var. æanthophyllus. — 
754 C. orichalceus Fr. — 755: C. scarus Fr. 756 C. malachius 
Fries — 757 C. Traganus Fries — 798 C. Bulliardi Fries — 759 
C. vinosus Cooke. — 760 C. bolaris Fr. — 761 C. pholideus Fr. — 
762 C. sublanatus Fr, — 763 C. arenatus Fr. — 764 C. penicilla- 
tus Fr. — 765 C. caninus Fr. — 766 C. azureus Fr. 


D' Rens. Ascomyceten Fase. XVIII n° 851-900. Mai 1887. 


Ce nouveau fascicule, dont le texte descriptif n'a pas encore paru 
dans l'Jediwigia où figurent les précédents, contient de très inté- 


(1) Sporotrichella Karst. nov. genus. «Hyphae vage ramosae articulatae, Subaequales, 
molles, subascendentes, lacte coloratae. Comidia subsolitaria, fasoideo-elongata, continua 
hyalina. » C’est la forme des Conidies qui a notamment décidé l'auteur à séparer la nouvelle 
espèce du g. Sporothichum auquel elle semblait le plus appartenir. 

(2) Trichotecha Karst. nov. gen. «Sporodochia superficialia, lano-pulvinala, céracea 
late colorata e hyphis tenerrimis, densissime stipalis, seriatim multi nueleatis, demum, ut 
videtur, conidia ellipsoidea vel sphaeroidea,fhyalina continua exserentibus, hypothallo tenuis- 
simo, minute celluloso oriundis contextu. » 
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ressantes nouveautés dues aux recherches de Mesdames Bonuner et 
Rousseau, et de MM. Æhem, Lojka, Eggerth, Winter, Arnold, 
etc.. etc, 

891. Plicariella fuliginea (Sch.) Rhm — 852 Geoscypha subcupu- 
laris Nov. sp. — 853 Helotüun trabinellum nov. sp. — 8954 Leuco- 
loma piliferum (Cke) Rhm. — 855 Mollisia Leucostigmoides (Sac) 
Shm — 856 M. Juncina (P.) Rhm — 857 M. atrata f. (entianae 
Shm — 85$ RS a n. sp. — 859 Tapesia fusca P.)f. 
alni — 860 T. Rehmania Bom. et Rouss. — 861 7. apocrypta n. 
sp. — 802 AN nigrificans (W HE Rhm. — 863 Helotium 
dolosellum Kastt, f. gramineum Rhm. — 864 Tympanis Syringae 
(Fkl) Rhm — 865 Pezicula eucrita Karst. — 866 Pseudo-phacidium 
betulae Rhm. — 867 Dopros hysterioides Sacc. f. Pyri — 868 
Gloniella Moliniae (De N) Sace. — 869 Exoasceus ulmi Fkl. — 870 
Hydnobolytes te Tul — 871 Xylaria Tulasnei Nke — 
872 Polystigma ochraceum (Whl) Sacc. 873 Dothidellabetulina(Fr.) 
Sacc, — 874 Diaporthe hypomyloides n. sp. — 875 D. oligocarpoi- 
des n. sp. —ST6D. dubia Nke — 877 Hypomyces aurantius (P.) Tul 
— 878 Nectria sinopiea Fr. — 879 N. Sstilbosporae Tul — 880 N. 
Leptosphaeriae Nssl. — 881 N. consanguinea n. sp. — 882 Massa- 
ria conspurcata (Wallr) Sace. — 883 Leptosph. haematites Nssl. — 
884 L. helvetica Sacc. et Sper. — 885 L. derasa B. et Br. — 886 
L. Crepini Wst — SS7 L. Monotis n. sp. — 888 L. doliolum v. dis- 
similis Rhm. — 889 Zignoella pygmaea Kst. — 890 Rhamphoria 
tympanidispora n. sp. (Arnold). — 891 Ceratostomella vestita 
Sacc. — 892 Didymella Hellebori Sacc. — 893 Phacidia lichenum 
(Wint) — 894 Homostegia parasitica Abu — 895 Auerswaldia 
chamaeropis Cke — 896 Asterina reticulata KI. et Cke — 897 Dime- 
rosporium maculosum Speg. — 898 Meliola Niessleana Wint. — 
899.-Microthyrium epimyces Sacc. Bom. et Rouss. — 900 Podosphae. 
oxyac. v. mespili Rhm. 


Diagnosi di funghi nuovi — Nota del Socio G. PasseriNi (Extrait 
des comptes rendus de l'Académie dei Lincei) Rome, in-4° 1887. 


Ce travail renferme les diagnoses latines complètes, avec les di- 
mensions des spores, de 76 espèces nouvelles de champignons 
recueillis aux environs de Parme (Italie), et conservés par l’auteur, 
dans son herbier, au Jardin Royal botanique. Nous publions en ce 
moment quelques-unes de ces espèces, que nous devons à la bien- 
veillance de M. le D" Passerini. Nous signalerons les principales 
nouveautés : 

Laestadia viligena. Encore un nouveau parasite des sarments de 
lavigne ! développé au voisinagedes Diplodia, Phoma, Coniothyrium, 
etc. — L. parmensis espèce voisine du ZL. mali, mais différente, 
sur les f. des Poiriers. — Z. Absinthii. Tiges sèches de l'Artem. 
Absinthium. — (Gnomoniella Cercosporae, feuilles du Æubus 
glandulosus (Sur la tache du Cercospora rubi. —  Physalos- 
por& Nerii, branches sèches du Nerium olsander. — Bo- 
tryosphaeria imperspicua, tiges sèches de l'£uphorbia cixra- 
cias. —  Sphaerella Vitalbæ , sur les sarments desséchés du 
Clematis vit. — T. carpogena, affine du S. Tassiana sur l’arète 
du fruit du Zériodendron tulip. — $S. Alsine f. inférieures de 
l’'Alsine laricifolia. — S. pulviscula, tiges du Dianthus brachy- 
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anthkus. — $S. Caryophylli, bractées et feuilles du Dianthus — 
S. Firmianue parasite du Firmiana platanifolia — S. succedanea, 
autre parasite nouveau de la vigne! à périthèces épiphylles très dif- 
férents de ceux du Phoma Vilis Thum ; s'est montré sur les feuilles 
languissantes, déja envahies par le Peronospora.--$. Japonica, sur 
les f. tombées de l'£vonymus Jap. -- $S. Cerasicola, sur les petites 
branches du cerisier, affectées de la gomme, au voisinage du Conio- 
thyrium Cerasi. -— NS. rhodoplhila, sur les feuilles &es Rosiers, en 
même temps que le Discosia arlocreas. -- S. Sarifragae, feuilles 
sèches du $. zuscoides, == $S. papyrifera sur l'Aralia papyr. après 
les gelées — S. ramulorum, sur les petites branches du ZLonicera 
caprif. --3S. tmplexa, feuilles languis. du Lonicera tmpleæma. — 
S. Ritro, sur les tiges tombées de l'Æchinops Ritro, diffère des Sp. 
Compositarum Auew et Jurineae FkI.—S. plerophila, Samares du 
L'raminus ornus, associé à un Pleospora. — S. Euphrasie, tiges 
sèches de l’'Æ. lutea. — S. Serpylli, affine à S. Calycicola Pass. 
sur les calices desséchèés In Thyinus serp. — S. Alouysiae, branches 
sèches du VFerbena Aloysia. -- N. spinicola, sur les épines de 
l'Aypophae rhamnoïdes. --sS. Cyparissae, affine de S. Salicorniae, 
sur les tiges sèches de l'£wphorb. Cyp. -- S. T'ithymali, substratum 
précédent, réuni au Pleospora herb, -- S. fusca, tiges desséchées 
du glaieul des moissons. =- S, Dioscoreue, affine du Dydimella Di- 
oscoreae (B et C.) Sace. sur les tiges sèches du Dioscorea bat. —- 
S. Hemerocallidis (différent du S. pales Sacc), tiges sèches dé 
l'Hener, fulva. — $S. Zeina. chaumes du Mays. -- S. Maydina, 
même support; dillére de l'espèce précédente par des perithèces 
plus petits, disposés différemment, sur une macule grise. == S, Æu- 
laliae, feuilles desséchées del'£Æwlalia Jap.--S. Dactylidis chaume 
et collet de la racine du D. glomerata, réuni à un Phoma.--$. Lo- 
liacea, Epilet du Z. perenne. == "SN. altera, branches -sèches de 
l'Æquisetum ramosum, réuni au Cladosp. fasciculare Cord. — 
Didymella hyphloea, face interne de l'écorce du Pommier. -- 
Melanopsamma incrustans, bois see dénudé du Péclier. -- A7. 


Australis, branches grèles du Génevricr, == Anrphisphaeriat umn- 
brinoides affine à A. vimbrina, sur la vieille écorce du Marronier 
d'Inde, -- ZLeptosphaeria cirricola, diffère de L. Tinealis Pass. 
sur la, vigne languissante. = 7, Dichroa, voisin mais différent 
(genre nouveau?) du Z. ragabunda Sacc. sur les branches sèches 
du Deulzia scabra. -- L. Bella, sur les ramilles du Chondrilla 
J'uncea. -- LT. Asparagi, Uges sèches de l'Asp. of. réuni au Phoma 


Asparagr Sacc. -- L. Xiphii, diffère de L. Vecti G. ct de N. Sérait- 
ee une simple variété? Sur les feuilles à demisèches de l'Zris fœlid. 
-- L. seriafa, Chaumesec du Mavs. -— Z. fuseidula, diffère du 
L. Leersiana, sur les f. avides du Melica alt. -- L. Bryzae, chaumes 
et ped, secs du Zryza media.-- L, Dactylina, Chaumes morts du 


Dact. glom. == Olleria adjecta, bois dénudé du Peuplier, — 
Metaspharria Pampinea, feuilles lang. de la vigne, -- AZ, Sarmen- 
licola, écorce sèche de la vigne. == Æ, tinctoria, ram. desséchés 
du Genisla linct. —- M, Sambuci, branches herbacées sèches du 
Sambucus nigra.-- M. Janiculi. sur lesf. de l'£ronymaus Japonica, 
recueilli à Rome, sur le mont Janicule. -- AZ, Cichorii, Liges ct 
branches du Cichorium Intybus. == M.  Fontanesia, affine à 


M. socia Sacc., sur les branches sèches du 'ontancsia Phyllircotes. 
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-—- M. alba, f. lang. du Peuplier. -- M. Cyparissi sur Iles ce. du 
Cupressus pyr. — M. Lolii, sur les chaumes desséchés du Lolium 
perenne, réuni au Phoma Lolii Pass. —- Teichospor« vinosa, bois 
nu du Peuplier. =— Ophiobolus Clematidis, sarments désséchés du 
Clematis vit. == O. capitatus, sur les ramilles sèches du Santolina 
Chamaecyp. -— P. tenuis, affine de O. persolino GC. et de N. subs- 
tratum de plante indéterminée, —— Melanospora Lycopersici, tige 
vivante du Sol. Lycop. -- Micropellis aequivoca, ram. sees du 
Prunus cerasus. -— Lophiotrema Fontanesiae, différent du -L. cre- 
nata, sur les branches arides du Æ. phyllireoides.-- L. endophlœum, 
affine à L. pseudomacrostoma Sace. à l'intérieur de Fécorce du 
Pêcher. -— Lophidium Rilro, tige sèche de l'Æch. Rit —- L. inops, 
sur l'écorce de l’année de lÆsculus hyppocast. -— Pseudographis 
buxicola, sur l'écorce encore vivante des ramules du Buis, -- Glo- 
ontopsis roburnea, bois nu du Chène. -- Lecanidium anceps, voisin 
du L. atrun, sur les branches sèches du Ligustrum vulgare. 


Il batterio del marciume dell'uva. (La Bacterie du pourridié du 
raisin) Malpighia 1887 Ann. 1, fase. IV. 

M. Savastano, prof. d'arboriculture a l’école supérieure d'agricul- 
ture de Portici (Italie), a étudié cette maladie, qui ressemble à la 
brûlure des grappes. L'auteur a constaté la présence d'une bactérie, 
à laquelle il a donné le nom de Bacterium du pourridié du raisin. 
11 a fait la-culture de cet organisme et l’a inoculé : il en a obtenu 
la reproduction de la maladie avec les mêmes caractères ; et, par 
conséquent il a déclaré que la bactérie était la cause 
directe de la maladie. Dans les täches jaunes et depuis desséchées 
des feuilles, l’expérimentateur a trouvé la même bactérie. Les ino- 
culations faites dans les grappes ont donné des résultats semblables 
aux précédents. Les deux bactéries peuvent être, selon lui, considé- 
rées comme le même organisme qui produirait des effets divers selon 
le milieu où il se développe (1). 


Esperimenti sui parasitismo dell'Agaricus melleus (Expériences 
sur le parasitisne de l'Agaricus melleus Vahl.) -- Nov. Giorn. 
botanico italiano Vol, XIX, avril 1887. 

Les opinions et les conclusions des physiologistes sur la question 
sont divisées. Les uns retiennent que l’Agaricus est mortel pour la 
plante-support, ayant le pouvoir de l’attaquer en pleine santé et de 
la tuer. D’autfes nient une telle puissance et ils déclarent qu'il n’a 
pas la force d'attaquer une plante saine, mais seulement une plante 
déjamalade: il ne ferait que donner le coupde grâce. L'auteur a voulu 
faire engager une lutte entre le parasite et la plante dans un champ 
clos : il a planté ou semé des végétaux, attaqués communément par 
le parasite, soit dans des vases, soit dans la terre où il a enfoui des 
morceaux de bois contenant le Rhizormorpha, origine de l'Agaric. 
Cette expérience a été faite avec 39 plantes diverses appartenant à 


(1) I n'est pas nécessaire de rappeler qu'au début de son élude, en citant les travaux 
des savants physiologistes qui ont éclairé en les expérimentant à leur tour les faits en cause, 
M. Savastano Qa inulilement cherché, dit-il, des traces de Mycélium du parasite sur les 
grappes de raisins malades de là région vésuvienne ». On sait qu'à bon droit M. le Dr 
Prilleux, d'accord avec la plupart des mycologues, attribue l’anthracnose des vignes fran- 
çaises au Phoma uvicola Bk et Curt. 
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1% espèces (Pécher, Noy?r, Olivier, Fiquier, Chataignier, Pruniers 
Vignes, etc.), et a duré deux années. Dans ces essais d'infection et 
de reproduction, les plantes ont végété normalement sans être at- 
teintes par le Rhizomorpha. On doit conclure, déclare M. Savastano, 
que le parasite est impuissant pour attaquer les jeunes plantes. 


Esperimenti sui rapporti tra i fatti traumatici e la gommosi 
(Expériences sur les rapports entre les faits traumatiques et la 
gommose.) Même recueil. 


L'auteur avait affirmé dansune autre étude quechezles Amygilalées, 
Aurantiacées, ete., les faits traumatiques dans sa contrée (Italie 
méridionale) causaient une lacune gommeuse presque toujours 
proportionnelle au fait. M. Carrière, dans deux articles successifs (1), 
a nié l'exactitude de ccite indication pour les Pêchers autour 
de Paris, L'auteur a fait des experiences et il a conclu qu'une espèce 
qui peut être atteinte par la gommose, l'est plus facilement dans 
la partie méridionale de sa zone de culture que dans l& zone 
septentrionale. Cette conclusion accorde les deux observations, 
qui semblent contradictoires. 


Recherches sur les Tubercules du Ruppia rostellata et du 
Zanichellia polycarpa provoqués par le Tetramyxa parasitica 
par le D' Ed. Hisixéer. Helsingfors 1887, in-5° 10 planches. 
Cette étude bien que préliminaire, complète celle que publia en 

1882 le D'. K. Goebel premier descripteur du Tetramyæa. Les 28 

figures analytiques Civerses dont l'auteur appuie son texte, offrent 

un tres grand intérêt et permettent de suivre sur la plante nourri- 
ciercou infecté», l'apparition du tubercule, le tubercule détaché, les 
telraspores du Tetramyxæa, un fruit transformé en tubercule, un 
spadice portant un tubercule sur le pédoneule, un grand tubertule 
d’un carpelle qui a envahi les deux autres déja développés en fyaits, 
un tubercule d'où pousse un bourgeon, devenant une noâvelle 
plante, un tubercule développé avant la fécondation, montrant la 
nucelle intacle mais enflée, les deux intéguments et le micropile. 

(Les cellules dela région claire extérieure contiennent peu de tétras- 

pores du Tetramyxa, tandis que eclles dela partie intérieure foncée, 

en sont toutes remplies). Les tétraspores du Telramyæa poussées 
hors du tissu pendant lacoupe. ete. ete. ; (l'auires détails organiques 
complètent le cycle prévu de l'évolution vérifiée par M. Hisinger. 

Celle succession de végétation tres curieuse prouve queles Myxoa- 
mocbas entament en premier licu ou principalement les organes les 
plus jeunes: et les plus tendres, comme les jeunes carpelles, les 
pédoneules ete., qui font la plus petite résistance à leur entrée. La 
trace particulière notée dans les figures (cicatrice du $tigmate) est 
la « dépression » que Gochel regarde ecmme le point où les Myxoa- 

Mmocbas du Telramyara ont débuté dans leur « infection » de la 

plante. — Ces tubereules ou galles correspondent tout à fait aux 

hernies des navets, des choux, des Iboris. des girofiécs/cete., provo- 
quées par le ?lasmodiophora Brassicae Woron, seulement ils ne 
pourrissent pas commeces derniers crgsnismes et restent longtemps 


(D) CaRmÈRE. Des entailles, au point de vue des achres fruitiers. Revue Ilorlicole 1886. 
‘ û È 1(::) 
pages 161 ct 263. 
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vivaces, continuant leur vie pendant le développement de l'embryon, 
ainsi que montrent les figures des tubercules encore attachés à la 
plante mûre et ayant leur bourgeon tout développé. M. Hisinger a 
consciencieusement dessiné à un tres gros grossissement, ce qu'il a 
vu, La question est maintenant mise au clair, cependant il reste 
encore à étudier le développement des tétraspores et le vrai carac- 
tère des bourgeons des tubereules. C'est x tache qui oceupe actuel- 
lement le zélé physiologiste finlandais. 


Sulla presenza di Sostanze Zuccherine Neïle Falloidee nostrane. 
Nota del Dott. Fausto Morini. (Malpighia 1887. p. 369-383.) 
Voici les conclusions de l'auteur fondées sur l'analyse chimique 

des trois phalloidés qui croissent à l'automne aux environs de Bologne 

(Italie) : Phallus impudicus L., Clathrus cancellatus L., et Mutinus 

caninus Fr. 

1° La glèbe arrivée à maturité du C/. cancellalus renferme de la 
dextrine et une espèce de sucre, qui selon toute probabilité est de 
la Mycosine où de la Tréalose; elle contient en outre un muci- 
lage gommeux particulier. Dans le PAaalius impudicus, la matière 
sucrée est constituée en grande partie par la Dextrine; et de plus la 
lévulose s'observe en quantité beaucoup moindre; en outre on ren- 
contre une substance gommeuse assez abondante analogue à la précé- 
dente. Enfin, dans la glébe du Mulinus caninus, le glucose est 
accompagné ‘de substance mucilagineuse en petite quantité. 

2 Les sporofores du C{. cancellatus, et du PA. impudicus contien- 
nent de la Lévulose, peu de destine ct une légère quantité de 
Tréalose. Dansle Mutinus canins on observe du glucose et très peu 
de Tréalose. 

3” Le glucose de la masse fungine doit son origine plus spéciale- 
ment a la métamorphose de la substance gélatineuse, produite par le 
progrès de la gélatinification de la membrane renfermant les hyphes 
sporisenes. 

4° Le-glycorène se transforme principalement en glucose, et c’est 
la ie forme ordinaire dans laquelle les hydrates de carbone émigrent 
vers les jivties en cours de développement. 


Ludwig. Ueber alkokolgæhrung und Selsleim fluss, etc. (Sur la 
fermentation alcoolique et les productions mucilagineuses des 
chènes vivants) Greiz. 1887. 

Il s'agit de l'examen sur le chéneetle bouleau, d'une fermentation 
alcoolique qui se manifeste sur l'écorce et le bois en trainées muci- 
lagineuses. Trois éléments s'y rencontrent, des filaments mycéliens, 
une sorte de Saccharomyces et un Leuconostoc. Le champignon fila- 
menteux estcaractérisé par une organisation sympodiale particulière 
avec toutes ÎIes ramifications d’un même côté. La reproduction 
asexueée s'opère soit par formation basipete de conidies, soit par 
désarticulation des cellules du filament qui épaississent leurs parois 
en s'isolant. Ces articles en bourgeonneant avec une grande activité 
produisent \ra isemblablement la fermentation alcoolique et le Sac 
char onyces qu'on remarque dans le mucilage. Cette dernière forme 
cultivée sur la gélatine par MM. Magnus et “Lagerheim a produit des 
endospores au nombre de quatre le plus souvent: M. Ludwig a fait 
une constatation semblable en étudiant le mucilage du chêne. 


1 


410 


Une autre reproduction que M. Ludwig qualifie de reproduction 
sexuér, résulte de la fusion de deux branches voisines précédant la 
formation des asques à 4 spores. Elle est représentée par l'£Zndomyces 
Magnusii Ludw. Le même travail contient la description par M. le 
Prof. Van Tieghem, d’une nouveauté, le Leuconostoc Lagerheiïmii. 


Sul parassitismo dei Tartufi e sulla quistione della myco- 
rhizae. — Ricerche del Dot. O. MATTIROLO (Malpighia. I. fasc. 
VIII-IX. 1887.) 


L'auteur s’est proposé d'apporter quelques documents utiles pour 
la connaissance de l’origine de la reproduction des tuberacées en 
sénéral. Il s'occupe tout d'abord de l'étude du T'uber eæcavatum 
Vitt. Ce champignon offre une particularité remarquable, celle d’une 
cavité interne en communication avec l'extérieur par le moyen 
d'une petite ouverture facilement visible. Une excavation analogue 
se rencontre dans une tubéracée voisine le 7. lapideum, et dans 
l'indumentum laineux qui tapisse ses parois, l’auteur a constaté la 
présence de nombreux filaments noirs, visibles à l'œil nu, lesquels 
traversent cet indumentum en tous sens. Ceux-ci examinés au 
microscope paraissent formés de filaments mycéliques bruns, droits 
ou légerement flexueux, réunis en faisceaux dans toute leur lon— 
gueur. Ces filaments présentent de fréquentes divisions sur lesquel- 
les on peut observer le fait particulier de la soudure des fibres. Les 
observations faites sur les filaments rhyzomorphiques moins déve- 
loppés, font reconnaitre avec facilité les stades successifs de leur 
formation. On observe de plus sur les filaments de dimension plus 
grande et qui sont recouverts de petites granulations d’oxalate de 
chaux, que la formation de ces fibres a lieu d'une manière légère- 
ment différente, L'auteur n'a pas suivi l’évolution de l’union de ces 
fibres, mais il se borne à exposer ce fait, confirmé d’ailleurs par 
les observations de de Bary ; « De ces rhyzomorphes partent laté- 
ralement de nombreuses ramifications qui forment un tissu capil= 
laire abondant autour de la cavité du T'uber examiné, et dans les 
parties voisines du péridium. > 

Il reste à déterminer la nature et la fixation des faisceaux et des 
filaments rhyzomorphiques et quelles sont leurs relations avec les 
tissus de la truffe dans la cavité dont il est question. A cet effet, si 
on applique un léger mouvement de traction, sur un des faisceaux 
les plus développés, on voit que celui-ci est en communication 
directe avec le tissu du champignon, et par suite toute une portion 
du péridium peut être soulevée facilement, L'examen microscopi- 
que des filaments rhyzomorphiques démontre que ceux-ci provien- 
nent du pseudo-parenchyme du péridium et, dans le T'uber excava- 
tum, ils forment toute l'enveloppe du péridium, celui-ci se trouvant 
entouré d’un revêtement mycélique filamenteux qui se continue 
ensuite comme faisceaux "rhyzomorphiques. Les filaments en con- 
tact direct avec le péridium ont encore les caractères des filaments 
ordinaires mycéliques transparents, mais à peine réunis en fais- 
ceaux ils offrent les caractères des filaments rhyzomorphiques. 
L'auteur ajoute que ces filaments lorsqu'ils ne sont pas encore rêu- 
nis présentent une courbature caractéristique, et qu'ils prennent 
plus tard une teinte brunâtre. Il résulte de cette observation que 
les rhyzomorphes sont en relation directe avec la tige du corps 


reproducteur, et que ceux-ci se répandent, en outre, dans toutes 
les directions du terrain avoisinant. 

Dans un deuxième chapitre le docteur Mattirolo examine les faits 
qui l'ont conduit à adméttre Ie parasitisme des Tuber excavatum 
et T°. lapideuwrn. Dans tous les é“hantillons de ces truffes qui lui ont 
été remis pendant l'hiver, il a trouvé celles-ci entourées d’une 
couche épaisse de terre dans laquelle on pouvait remarquer de 
nombreuses racines, La provenance directe de celles-ci n'a pu être 
établie, mais d'après leur disposilion, on peut supposer qu elles 
appartiennent à des Cupuliferes., Sur ces racines qui sont recouver- 
tes de mycorrhyses, on observe des filaments rhyzomorphiques ana- 
logues à ceux provenant du tissu de la truffe, et munis des traces 
de la soudure des fibres, L'auteur résume son observation en affir- 
mant qu'il à constaté la continuité des rhyzomorphes avec le tissu 
de la trufte, et d’un autre côté qu'il s’est assuré de la continuité de 
ces mêmes rhyzomorphes avec le mycélium parasitaire des racines, 
et qu'il est amsi autorisé à regarder ces deux prodnetions comme 
identiques. 

L'auteur s'abstient de discuter ensuite dans un troisième chapitre 
les opinions émises par MM. Tulasne et Chatin sur la recherche des 
truffes, ni faire connaitre les faits particuliers confirmés par une 
pratique de plus d'un siecle, et connus de tous les cultivateurs, sur 
les relations qui existent entre le dév eloppement, la coupe ou lab- 
sence de certains arbres, et la présence relative ou le manque des 
truffes dans les racines de ceux-ci. M. Mattirolo ne peut toutefois 
passer sous silence Îles faits observés récemment par M. Frank 
lequel avec le concours de M. Gibelli a publié une remarquable 
rotice sur les reproductions mycéliques hypogées. M. Frank charzé 
de faire des études sur la possibilité de cultiver les truffes en Allc- 
magne, et persuadé de plus par les recherches de M. Reiss à ce 
sujet, que les tuberacées doivent vivre comme parasites sur les ra- 
cines de certains arbres, a constaté les faits ci-après dont le docteur 
Mattirolo a vérilié lui-même-toute l'exactitude. 

1° Les rlryzomorphes provenant du mycélium des racines so 
développent en plus grand nombre, dans les endroits où se trouvent 
des tubéracées, formant ainsi un système de faisceaux nombreux 
anastomosés, dans lesquels on réusait à établir leur continuité avec 
les racines des cupuliferes. 

2° Les mycorrhyzes s'observent tres nombreuses sur les points 
du terrain où les truffes doivent se développer ; comme si les truffes 
müres devaient se trouver renfermées dans une trame serrréc de 
mycorrhyzes. 

3° La rigoureuse corrélation entre la présence des corps fructife- 
res des trufles et la présence des plantes vivantes, est un fait des 
plus évidents. 

4° Les mycorrhyzes qui se rencontrent däns une région où man 
quent les trufles, ne peuvent se distinguer de celles qui proviennent 
d'une région tubérifere; seulement dans ce cas tantôt les mycor- 
rhyzes, tantôt le mycélium dont elles proviennent, se montrent en 
plus grande quantité, Une planche montre divers détails analytiques 


agrandis appuyant les faits vérifiés par l’auteur. 
O. D. 
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Kryptogamen — Flora von Deutschland etc. Pirze. von D'G. 
WinTER. 1887. 270 fase. 

Ce fascicule est le dernier du Tome IT (composé de 928 pages), il 
termine le grand embranchement des Pyrénomycètes, et comprend 
la suite des Sphériacées, les Dothidéacées ct les Laboulbéniées ; 
il est suivi de la table des genres et deleurs divisions systématiques. 
La seule citation du nombre des espèces, dans la division précitée 
(3321) indique l'étendue du volume et l'importance du cadre spéci- 
fique qu'il embrasse. En effet, le lecteur retrouve dans cet excellent 
livre classique, le guide Je plus au courant des découvertes de la 
science et l'inventaire le plus complet qu'on puisse désirer de la 

végétation mycologique de cette vaste région qu'on appelle à bon 
droit : l'Europe centrale. 1 illustration du fascic ‘ule nous fait connaitre 
les détails analytiques agrandis des espèces suivantes : 41° fam. 
Dothideacées. Phyllachora graminis. Dothidella betulina. Scir- 
rhia rimosa.  Dothidea ribes'a. Mazsantia Galii. Monographus 
aspidiorum. Rhopographus Pleridis. Homostegia Pigottii. Cur- 
reya conoruin. — 42° fan. Laboulbeniées : Laboulbenia vulgaris. 
Stigmatomuyces Baeri. Helininthophana Nyctcribiae. Chitomyces 
melanurus. Heinalomyces paradoxus. Un 28° fase. supplémentaire 
donnera l'index général des espèces et de lefflrs synonymes cités dans 
le volume II. 

NOUVELLES 

INTRODUCTION DE LA GULTURE DU CAFÉ AU TONKIN; LES CHAMPIGNONS 
DESTRUCTEURS DE CETTE RUBIACÉE. — Nous avons reçu de notre ami M. 
Balansa, une lettre datée de Tu-Phap, le 20 mars dernier dont nous déta- 
chons les passages suivants : ... « vers la fin de l'année passée, le regretté 
Paul Bert n'avait envoyé à Java pour étudier surtout les cultures de Quin- 
quina ct en rapporter de jeunes pieds et des graines. Je profitai de ce 
voyage pour visiter les cultures de cette grande île de la Malaisie. De 
retour au Tonkin, j'ai choisi à la base du Mont-Bair, sur les bords de la 
Rivière-Noire, un lieu favorable aux essais d’acclimatation dont le Protec- 
torat m'a donné la direction. Les terrains mis à ma disposition dans un 
pays des plus sains, au milieu d’une nature exhubérante, sont d’une ferti- 
lité incomparable et supérieure à ceux que j'ai pu observer dans mes voyages 
dans l’intérieur de Java, qui passe pourtant pour être la perle de la Malaisie. 

Le champignon que vous avez publié (Fungiericcalin® 2312) et qui, à PIle 
Maurice désole les plantations de Café, domine aussi à Java. Il s’est glissé 
au Tonkin avec de jeunes pieds que j j'av: is rapportés, et quoique le climat 
ne soit heure usement pas ici trop favorable à sa propagation, il se repro- 
duit et n'a préoccupé pour l'avenir au point que j'ai déjà fait usage de lava- 
ges à base de chaux, lavages qui m'ont assez bien réussi jusqu’à présent. 
Je vous envoie quelques échantillons à vérifier sur leur pieds non traités par 
non lessivage, (1). 


Le Rédacteur en chef, gérant : G. ROUMEGUËÈRE. 


) L'observation de M. Balansa est très exacte, c'est toujours l'Hemileia vastatrix de 
Coin qui s'est montré pa du Sud à partir de 1876 et qu'on appele 
« Candelillo » où Mancha de Hierro. Ce parasite cause un très grand préjudice notam- 
ient dans les provine es de Costa-Rica, à la Nouvelle-Grenade et au Vénézuela. Les fouil- 
les portent habituellement comme la indiqué et figuré dans son travail M. Cooke (Journ. 
Lainnu, sociel. vol XVIII 1881) les Splsrella coffeicola Cooke, Slülbiun flavideum, Cer- 
cospora coffeicola, B. et C. et Depazea (Septoria) maculosa Ger. non Leveillé (Fungi Gallici 
n° 416) qui à première vue semblent être (macule orbiculaire) l'état plus où mois dévelop- 
pé de li même espèce nuisible. Cependant, au Tonkin, 3 espèces seulement sont répandues 
sur les feuilles du Café, le Cercospora, le Depaxea, et l'Hemileia; le Stilbum très ca- 
ractéristique par son captitule recourbé fait défaut. 


Kevue M ycolopique. 1687 Tab. AH 


l = ISARIA CUNEISPERA Boud. N.sp. Il. STILBUN VIRIDIPES Boud.N. sp. 


9e ANNÉE, N°5 REVUE MYCOLOGIQUE 1e OCTOBRE 1887 


RépAcrion : Rue Riquer, 37, TouLousE. 


Notice sur deux mucédinées nouvelles, l’Isaria cuneispora 


ou état conidial du Z'orrubiella aranicida Boud. et le Stilbum 
viridipes, par M. BoUDIER 


I. J'ai fait connaître, en 1885, dans le numéro d'octobre de la 
Rerue mycologique, une sphériacée nouvelle, le Torrubiella 
aranicida, formant une coupe particulicre dans les Cordiceps ento- 
mogènes ou T'orrubia Lév. Depuis, j'ai eu occasion de retrouver ce 
champignon, en 4886, toujours sur des araignées, et j'ai pu me 
convaincre qu'on pourra se le procurer assez facilement, en retournant 
les troncs coupés, : bandonnés en forêt dans les endroits sombres 
et humides. 

Les araignées qui en sont Iles victimes, se trouvent mortes et 
cachées entre les fissures de l’écoree ou sous celle-ci, quand elle est 
soulevée. La moisissure blanche qui les recouvre les fait facilement 
aperecvoir. 

La saison la meilleure pour les rencontrer couve:tes de périthèces 
est l’été ou le commencement de l'automne. Mais désirant en con- 
naître «vec certitude l’état conidial, je l'ai recherchée bien avant 
cette époque, et j'ai été assez heureux pour trouver dès le mois 
de mars de cette année, un de ces insectes envahi par une moisissure 
blanche, sans traces de ec nceptacles. Prévoyant que je pouvais être 
en présence e des conidies désirées, je l'ai examiné avec soin et j'ai 
trouvé mon araignée couverte de filaments blancs feutrés, rameuy, 
cloisonnés, un peu granuleux à l'intérieur, de 2 à 3 millièmes de 
millimètres d'épaisseur, émettant de places en places des rameaux 
dressés non septés, simples ou ayant une ou plus rarement deux 
branches attenuées aux extrémités qui supportent chacune une 
sporule cunéiforme. Ces sporules, incolores, à peine et peu visi- 
ble ment granuleuses, sont sans cloison, allongées, arrondics à la 
base, aiguës a l'extrémité cet solitaires au sommet de chaque 
filament ou rameau. 

J'ai done pu me convaincre par ce premier examen que ce n'était 
pas la mucidinée que j'avais rencontrée sur les araignées mortes 
restées suspendues à leur toile dans les caves, et que j'avais soup- 
conné primitivement devoir être l’état conidial du Torrubiella. Cette 
dernière mucédinée a les sporules bien plus nombreuses, bien plus 
petites et ovales; l’insecte lui-même n'était pas le même et en pré- 
sence decesdiférences, j'ai pensé que manouvelle moississure pour- 
rait bien être plutôt l'état primitif cherché que l'autre. Pour en 
acquérir la certitude, j'ai mis mon araignée moisie, irouvéc en 
forêt le 26 mars 1887, en culture sur une écorce maintenue sous 
cloche et légercment humide, Pendant une quinzaine de jours je 
n'observai que l'état conidial, puis après la moississure com 
mença à s'affaisscr, à se montrer moins floconneuse, plus compacte, 
et a laisser sur les pattes ct la tête, mais surtout sur l'abdomen ct 
bien moins sur le thorax, des taches blanches plutôt que des flocons. 
Vers le 15 avril, j'ai commencé à voir quelques endroits plus ma- 
melonnés qui, vers le 19 du même mois, m'ont présenté des points 
qui offraient de la trérsrsrence. Vers le 214, j'ai pu déja remarquer 
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un peu de proéminence,et du 25 au 28, ils sont devenus de véritables 
périthèces jeunes encore, mais parfaitement reconnaissables, déja 
formant pointe et d'un blanc jaunâtre. Le 12 mai, j'avais 32 pé- 
rithèces développés ou en voie de formation sur le ventre de l’insecte ; 
les plus grands avaient 1/2 millimetre de hauteur ; depuis ce temps, 
ils ont encore grandi et pris un peu plus de couleur. Au 28 mai, 
quelques-uns ont paru sur les pattes, et aujourd'hui 4° juin, ceux 
de l'abdomen ont pris la teinte jaune ordinaire et plusieurs présentent 
des thèques mûres. En un mot, J'ai eu la satisfaction d'amener à 
bien ma culture et d'obtenir l’état parfait de ma sphériacée. 
Maintenant, cet état conidial était-il connu ? Je ne le crois pas, car 
je ne trouve rien dans les auteurs qui puisse se rapporter à cette 
mucédinée, Le genre même pourrait être douteux, car on peut en 
faire un Monospora où un Acremontum, un Verticillièum, même si 
l'on examine des extrémités redressées de filaments émettant des 
rameaux sporulifères. Mais j'aime mieux le ranger dans les Zsaria 
par l'analogie avec l'état primordial des T'orrubia, d'autant plus que 
s’il n’a pas la forme clavulée des autres Isaria, il a l'évolution mo- 
nosporée de plusieurs espèces de ce genre, Jsaria brachiata entre 
autres. Ce serait donc un Isaria résupiné qu’on pourrait nommer, 
pour facilité d'indication, /saria cuneispora. Gette espèce serait aux 
autres du même genre, ce qu'est le Penicillium où Coremtun, 
c'est-à-dire une forme étalée d'un genre habituellement claviforme. 


Voici d’ailleurs sa diagnose : 
ISA\RIA CUNEISPORA Boud. 


Effusa alba, entomogena, mycelio albo, filamentis minute granulosis, albis, seplatis, 
racemosis et intricatis formato ; hyphis sporuliferis erectis 0 mm 6-0,7 altis 2-3 ps crassis 
simplicibus aut 1-2 ramosis, continuis, hyalinis, apice attenuatis et sporulam unicam etiun 
hyalinam, longe conicam, intus non aut vix granulosam, basi crassiore adfixam, 12-14 y 
long. 2-2,5 crassam. 

Montmorency. Martio 1887, in sylva ad araneas emortuas sub cortices truncorum 
putridorum in terra jacentium. 


Cette forme résupinée d'Isaria, si particulière, est un caractère 
de plus pour la distinction des Torrubiella des autres espèces de 
Torrubia où Cordyceps entomogènes. Comme on le voit, j'adopte 
un nom spécifique pour une forme conidiale de sphériacée, suivant 
en cela l'usage commode établi, bien que ce ne soit pas une forme 
autonome. De plus le genre Isaria présente de telles variations 
dans le groupement des conidies, que cette nouvelle forme n’y est 
pas plus disparate que, par exemple, l'Zsaria arachnophila Dittn. 
à évolution sporidiale de Sterigmatocystis a côté de l'Zsaria bra- 
chiata à ramules monospores. Ù 


II. STiLBuM virtpiPes. Boud. 


Minulissinus, 1/2 millimetr, vix superans ; slipite simplici, glabro, erecto, ad apicem 
sensim attenuato, colore acruginoso ad basim saturaliore ; capitulo albo, sporulis minu- 
tissimis ovalis, binucleatis, hyalinis, 1,5 y X 1 p. 

Montmorency. Martio 1885 et 1886, ad hgna putrida. 


Cette petite espèce que j'ai rencontrée en grand nombre sur des 
copeaux de chéne pourris qui avaient séjourné antérieurement 
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dans l’eau est remarquable par son pédicule d’un beau vert suppor- 
tant un capitule bien arrondi tranchant par sa couleur blanche à 
peine jaunâtre sur celle du pied. Ce pédicule en cône allongé et 
mème un peu bulbeux à la base est formé de filaments simples, 
cloisonnés, s’amincissant dans le capitule où ils se ramifient beau- 
coup et donnent naissance à des ramuseules atténués au sommet, 
supportant des sporules nombreuses qui forment par leur agelomé- 
ration ave les filaments un eapitule bien arrondi. Les sporules 
extrémement petites sont bien distinctement à deux sporidioles. 

Ce stilbum, qui pourrait tout aussi bien se ranger dans le genre 
Graphium tel que le limite Saccardo, est assez voisin du St. minuits- 
simum Speg. Mais il en diflére bien par sa couleur et ses spores 
oblongues non arrondies, Elle est encore plus voisine du $S4. bicolor 
Pers. (Graphium bicolor Sacc.) dont elle s'éloigne encore per sa 
couleur plus gaie et son capitule toujours blanc. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE 


L. a Isaria cuneispora Boud. aspect à la vue simple. 

b. e. Filaments sporifères à 475 diamètres. 

d. Extrémités d'autres filaments à 820 diamètres. 

e. Sporules, 820 diamètres. 

Il. a. Stilbum viridipes Boud. grandeur naturelle. 

b. c. Groupes grossis 30 fois. 

d. Coupe d'un individu grossi 40 fois. 

e. Exlrémités de filaments du capitule grossis à 820 diamètres. 
f. Sporules (rès fortement grossies (1800 diamètres.) 


Ascomycètes novi fennici. Descripsit P. A. KARSTEN. 


Ascoplhanus vilis Karst. et Starb. 

Apothecia sessilia, immarginata, jlaniuscula, testacco-palles- 
centia, sicca fuscescentia, latit, circiter 0,2 mm. Asci cylindracei, 
longit, circa 120"%%,, crassit 10-122, Sporae 8 : nae, monostichae, 
ellipsoideae, eguttulatae, longit. 15-18", crassit, S-9Emm, Para 
physes filiformes, conglutinatac, apice in curvalae, vix incrassatae. 

In stercore equino ad: Mustiala, m. Julio 4887, legit clarissimus 
Fr. Starback. 

. Ascophano minulello Karst. peraflinis. 

Helotiuim lateritio-albuin Karst. 

Apothecia sparsa, breviter stipitata, cyathoidea, alba vel lateritia, 
tomento pertenui niveo tecta, 0,2-0,3%%, alta. Asci clavulati, longit 
93-40mmm,, crassit. Om, Shorac distichae, fusoideo-bacillares vel 
clavulato-bacillares, rectae, vulgo guttuiatae, longit. 6-10%%m,, 
crassit, 1-1,5"%%, Paraphyses filiformes, sursum, levissime incras- 
satae, 14-15", crassae. 

In foliis siccis Sçérpi sylvalici ad Mustiala, n. Julio. 

Ombrophila Starbackii Karst. 

Apothecia subgregaria, sessilia, nuda, convexa vel plana, immar- 
ginata, flexuosa, livida, vetustiova siccitate nigrescentia, circiter 
0,2%, Jata. Asci clavati, sessiles, curvuli, longit. 4A8-GOmmm,, crassit, 
9-11mum, Sporac 8 : nae, distichae, oblongatac, curvulae, utrinque 
obtusae, 2-, varius 1-4-, guttulatae, hyalinae. Paraphyses parum 
notabiles. Contextus excipuli prosenchymaticus. 
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In cortice vetustiore Betulae ad Mustiala, m. julio 1887, legit cl. 
K. Starback. 

Ombrophilae fennicae Karst. affinis. 

Patinellaria polytrichina Karst. et Starb. 

Apothecia subgregaria, sessilia, plana, submarginata, ut pluri- 
mum orbiculata, nigra, nitentia, nuda, circiter 0,2%, Jata, Asci 
cylindraceo-subelavati, longit. 45-502, crassit circiter Gmmm, 
Sporae 8 : nae, cllipsoideae vel vel oblongatae, rectae, continuae, 
hyalinac, longit. 6—9""®,, crassit, 3%", Paraphyses vix 17m», 
crassae. 

Supra folia perigonialia Polylrichi cominunis putrescentia prope 
Mustiala legit cl. K. Starback. 

Rosellinia subsimilis Karst. et Starb. 

Perithecia superficialia, conferta, interdum connata, sphaeroidea 
vel sphaeroideo-conoidea, ostiolo acute papillato, atra, tomento 
tenui, griseo, excepto ostiolo, tecta, circiter 0,5%, lata. Asci teretes 
Sporac 8 : nae, oblique monostichae, oblongatae vel elongatae, 
curvulae, rarius inaquae laterales vel rectae, 1-, rarius 2-1-gœuttu- 
latae, olivaceae, semipellucidae, utrinque hyalino-appendiculatae. 
longit. 24-35%%m,, crassit. 7-9%%%, Appendiculae 2-3", Jongae. 

In ligno vetusto salicino prope Mustiala, m. julio. legit ce’. K. 
Starback. 

Roselliniae mammiforimi var rubicolae Karst., nec non 
R. araneosae (Pers.) extus simillima. 

Gnomontella brevirostris Karst. 

Perithecia subsparsa, epidermide subimmutata, tecta equie det- 
ractae subtus adhacerentia, sphaeroïdea, nigra, basi sacpe filamentis 
pareis fuscis praedita, rostro brevisimo, erassiusculo, epidermidem 
perforante, ore sat lato depresso, atra, 0,2"*, lata. Asci brevis- 
sime pedicellati, fusoideo-bacillares, eurvuli, longit. 120-135 #%%., 
crassis. 11-12%%m, Sporac 8 : nae, distichae, filiformes seu baccil- 
lares, utrinque attenuatae, curvulae, pluriguttulatac, hyalinae, 
longit.7ormm n crasait. Jpumm 

In foliis emortuis Scirpi syloatici in regione Mustialensi, m. 
julio. 

Melanopsammaampulligera Karst. et Starb. 

Perithecia laeve gregaria, Dbasi immersa, sphaeroideo-conoidea, 
ostiolo, solito papillato, perforata, glabra, atra, 0,2-0,3%%,, lata. 
Asci ci lylindracei, inferne inflati, stipite breviuseulo, sit plurimum 
obliquo, longit. 60-66", crassit, 15-16%%%,  Sporae di-vel 
(inferne) tristichae, fusoideo-oblongatac, rectae, uniseptatae, ad 
septum constrictae, loculis uniguttulatis, hyalinae, longit. 18-24mmm,, 
crassit. 5-8", Paraphyses coalitae. 

Ad corticem vetustum Betulae in ditione Mustialensi, m. julio 
1887, leg. cl. K. Starback. 

Lasiosphaeria Britzelmayri Sacc.* L. fennica Karst. 

Perithecia subsparsa, sphacroidea vel sphaeroideo-conoider , 
vulgo-conoideo-papillata, basi filamentis fuligineis obsessa, pilis 
(alienis?) paucissimis, strictis, atris praedita, atra, 0,220 0 
lata : Asci subeylindracei, longit. 100-105"%m,, crassit, 7-87, 
Sporae 8 : nae, distichae, fusoideo-baccillares, utrinque acumina- 
tae, gluriguttulatae vel tenuiter 3-6-septatae, ad septa non cons- 
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trictae, rectae, hyalinae, longit. 30-34 mm, crassit, 4-5nmm 
Paraphyses haud bene discretae. 
In cortice putri Betulae prope Mustiala. 


Mustiala fine m. Julii 1887. 


Contributiones ad Floram mycologicam Lusitaniae. Fungi 
Lusitanici «a Cr. Morrer lecti. auctoribus D' A. N. BERLESE 
et C. ROoUMEGUÈRE. 

HYMENOMYCETES. 
4201 (1). Mycena galericulata. Scopoli Flora. Carn. 41 p. 455 — 

Saccardo Syll. Hymenom. Vol. 1. p. 268. 

Ad terram inter folia exsiccata putrescentia pr. Coimbra Autom. 
1887. — « Hallate » Oise. Galliae. Cap. Sarrazin. 
4202 (2). — Mycena galericulata Scop. forma minor : 


Stipite tenui gracili, longiori, pileo campanulato striatulo. 


Ad terram sylvat. humorosam. p. Coimbra et Senlis (Oise). 
Cap. Sarrazin,. 

4203 (3). Mycena lineata Bulliard Champ. Fr. Tab. 522. — Fries 
Hym. Europ. p. 134. Sacc. Syll. Hym. p. 258. 

Ad terram cirea udam intra folia putrida eirca Coimbra et sylv. 
« Hallate » Galliae (Oise) Cap. F. Sarrazin. 

4204 (4). Stereum hirsutum ([Willd.) Fries Hyÿmenom. Europ. 
p. 639 et Epicr. Ed. 1. p. 549. — Thelephora hirsuta Wildenow. 
Ber. p. 397. 

Ad terram circa Coimbra. hieme 1876. 

4205 (5) Poëyporus abietinus Dickson Crypt. 3. Tab. 8S-f-9 — 
Fries Hym. p. 569. 

Ad truncos Abietum p. Coimbra. autom. et hieme 1886. 

4206 (6). Polyporus pulchellus ? Saccardo Specimen Mycol. Ven. 
p. 50. Tab. VII f. 11-15 — Bizzozcro Flora Veneta critt. p. 1 
(Funghi) p. 92. In trunco Abictino cirea Coimbra et prope Senlis, : 
Galliae. Cap. F. Sarrazin. 


Tenuis, sub-coriaceo membranaceus, flabellato-lobatus, candidus,  fusco-zonatus ; 
poris Curbs. 

PYRENOMYCÈTES 

4207 (7). Physalospora philoprina (B. et C.) Saccardo Sylloge 
Pyrenom. vol. 1. p. 441 — Sphacria philoprina Berkeley et Cur- 
tis North. Am. Fung. n° 917. 

Peritheciis gregariis nitidis, euticula centro-alba tectis, globoso-conoideis vel depressis 
Ascis clavalis Sursum rotundato-attenuatis, basi in cinetis Shpitem nodulosum breviuseu- 
lum altenualis paraphysibus filiformibus simplicibus 110-125, 14-18, octosporis ; sporidiis 
distichis vel basi oblique monostichis, ellipsoideis, intus granulosis, o1-2h. 1-8, hyalinis. 

In pagina superiore foliorum Ilicis aquifolii et Hederæ helicis, 
Bussaco pr. Coimbra. hieme. 1886. 

4208 (1). Sphaerella coloratu Peck. in 29 Rep. on the St. Mus. 
New-York T. 11. f. 15-17. — Saccardo Syllog. Pyrenom. Vol. 1. 
p. 493. : 

In foliis sub-vivis Xalmiae latifoliae, Hort. Bot. Coimbra. 

4209 (9). Aglaospora profusa (Fr.) de Notaris Microm Italiei. — 
Sacc. SyIl. Pyrenom. Vol. 11. p. 133— Sphacria profusa Fries Syst. 
Mycol. 11.p. 392. f. Robiniæ Pseudo-acacic. 

In ramis emortuis, Coimbra, hieme 1886, 
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4210 (10). Pleospora herbarum (Persoon) Rabenhorst. in Herb. 
mycol. Ed. 11. n° 547 — Sphaeria herbarum Persoon Syn. Fung. 
p. 79. 

f. Lysimachiae punctatae 
In caulibus mortuis. Hort. Bot. Coimbra. hieme 1886. 

4211. Pleospora herbarum (P.) Rabh. f. Zridis Sibirieae. 

In caulib. mortuis. Herb. Bot. Coimbra. hieme 1886. 

4212. Pleospora herbarum (P.) Rabh. f. Lili candidi, sacia 
Hendersonia pura Sacc. Mich. 1. p. 211. 

In Caulib, emortuis. Hort, Bot, Coimbra. hieme 1886. 

4213 (11). Pleospora Dianthi de Notaris Sfer. Ital. p.74. f. 80 — 
Sue Syll. Pyrenom. vol. 11. p. 250. 

In Caulibus mortuis Dianthi Caryophytli pr. Coimbra. hieme 1886. 

214 (12). Fenestella phacospora Saccardo Fungi Venceti IV. 
p. 13 — Ital. Tab. 140. Sylloge pyren. CREER MENT 

In ramis mortuis quercinis. Choupal pr. Coimbra. hieme 1886. 

4215 (43) Æypoderma Lauri (Fries) Duby Hyst. p.43 — Saccardo 
Syllog. Pyr. Il. 784 ÆHysterium Lauri Fries in Linnea 1830 p. 552. 

Perithecia triangularia rimose dehiscentia, asci eylindracci, brevissime stipitati, 100- 
LS oclospori; Sporidia bacillaria recta val curvata pluriguttuligera, 80-100=2-5 
IValna. 


In foliis emortuis Lauri nobilis et Persac indicae, Hort. Bot. 
Coimbra, hieme 1886. 


SPHAEROPSIDEAE 


4214 (14). Phoma acinella Berkeley in F1. New-Zeal. p. 193. 
Tab. GVI. f. 10. — Saccardo Sylloge Sphærop. p. 115. 
In foliis Corynocarpi levigatae. Hort. Bot. Coimbra. 


Sporulae ovoideae 6-94, basidia cylindracea triplo quadruplo longiora sufultae. 


4216. (415). Phoma herbarum Westendorp. Exs. 965 Saccardo in 
Mono IT. p. 92. et Syllog. Sphar. et Mel. p. 133: 
f. Sempervivi tectorum. 

In caulibus emortuis p. Coimbra. hieme 1876. 

4217. Phoma herbarum West. f. Datiscae cannabinae. 

In caulib. emortuis. Hort. Bot. ass aut. et hieme. 

4218. Phoma herbarum West. f. Ansoniae Saticifoliæe. 

In caulib. emortuis. Hort. bot. Det aut. 1885. 

4219. Phoma herbarum West. f. Eupatorir sessilifolrir. 

In caulib. emortuis. Hort. Bot. Coimbra. aut. 1886. 

4220. Péoma herbarum West. f. Verbenea paniculatae. 

In caulib. emortuis. Hort. Bot. Coimbra. Aut. 18S6. 

1221. Phoma herbarum West. f. Solani nigricantis. 

In caulib. emortuis. cirea Coimbra. hieme. 

4222, (16) Phoma Chamacropis Cooke in Grevillea XI p. 95 — 
Berlèse et Voglino Add. ad Vol, I-IV Sylk p. 304. 

Ad folia Cocos Romansophianae. Hort. Bot. Coimbra. hieme 
1880. 

4223 (17) Macrophoma Cordylines (Thumen) Berlèse et Voglino 
in Atti Soc. Veneto-Trent., 1886. p. 182 — Phoma Cordylines 
(Sacc) Thumen, Contrib, FI, mycol, Lusit n° 554 (Sub, nom Sphae- 
T'OpSIS). 
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Ad folia emortua Cordylines indiviste, in Horto botanico Coim- 
bra. hieme 1886. 
Sporulae ovoideo-elongatae granulosae 18 — 21 8 — 9; hyalinac. 

4224. (18) Cytispora leucostoma (Pers) Saccardo in Mich. IT. p. 
264 et Syll. Sphaerops et Mel. p. 254. — Sphaeria leucostoma Per- 
soon Syn. p. 

In ramis emortuis Amygdalis, circa Coimbra. Hieme 1886. 

4995 (19) Sphacropsis demersa (Bon) Saccardo Syll. Sphaerops, 

et Mel. p. 293. 
var foliicola Bert. et Roum. 


Peritheciis sparsis, macula cchracea, marginata insidentibus nigris, globoso conoideis 
minufis, ostiolo papilliformi ornalis pr'ominulis, nilidis ; sporulis ovoideis Cpisporio Crasso 
raeditis, granulosis, 25-30210-14, fuliginers ; basidiis brevis, crassiusculis, 10=3-4, 


iyalinis suffultis. 

In foliis adhue vivis Crataegi oxyacanthae. Paul de S. Fagunda 
pr. Coimbra. hieme 1886. 

4226. (20) Diplodia Mygindae Winter Contrib. Flor. Mycol. 
Lusit. n° 815. — Saccardo SyIil. Sphærops. et Mel. p. 361. 

Ad folia emortua Mygindae pallentis, in horto botanico Coimbra. 

4227 (21) Diplodia Rhododendri Bell. in West. Bull. Ac. Belg. 
FT. 19. n. 9. Saccardo Syll. Sphaerops. et Mel. p. 363. 

In foliis emortuis 2hododendri arbore in hort, Coimbra. 

4228 (22) Diplodia Vaccinii Berl. et Roum. 

Peritheciis sparsis, hypophyllis epidermide elevata teclis, ostiolo minuto pou 
alris, sporulis ovoideis, medio constrictis, uniseptatis, utrinque rotundalis, 12-48=7-9, 
fuligineis. 

In foliis emortuis Facinii Vitis-Ideae, Lusitania et «Malmedy » 
in Belgio. Anne Libert. 

4229 (23) Diplodia conigena Desmazicres XII Notice. p. F2 
ne Syll. Sphaerops. et Mel. p. 359. 

f. Cupressi sempervirentis. 

À squamis strobilorum, prope Coimbra. Hieme. 

230 (24) Rhynchophoma Platani Berl. et Roum. 

me sparsis ligno semi immersis vel fantum basi insculplis. globosis in collum 
tenue, rigidulum, peritheciis diunetro triplo, quadruplo longius attenuatis ; sporulis ovoi- 
deis utrinque rotundalis, medio 1-seplato constriclis, 8-10=4-6, fuscidulis. 

In ligno emortuo decorticato Platani pr. Coimbra. hicme 1886. 

4931. (25) Camarosporium Robiniae (West) Saccardo Syll. Sphac- 
rops. et el, p. 499. Hendersonia Robiniae Westend. Crypt. Class. 
Po 1D: 

In ramis emortuis corticatisque Robiniae pseudo-Acaciae, cirea 
Coimbra, 

4232. (26) Septoria Polemonit Thumen Pilz. FI. Sibir. n° 630. 

var Cauliola 


Sporulis bacillaribus, 25-2822, continuis rectis, curvulis vel hamatis. 


In caulibus Polemonii. Hort. bot. Coimbra. Hieme . 

(27) Seploriu Crataegi Kicks Flor. Crypt. Ft 11, p. 433. — 
Saccardo Syll. Sphacropsid. ct Mel. p. 486. 

In foliis vivis Cratacgi DR te el Coimbra. 

4233. (28) Cytosporina ludibunda Saccardo in Michelia 1, p. 
019 et Syll. Sphaeropsid. p. 601. 

In vamis corticatis Platani pr, Coimbra. 
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4234 (29) Rhabdospora Lysimachiae Br, et Roum. 


Peritheciis sparsis, punctiformibus, minuseulis, 180-209 ;, diam., epidermide  tectis 
ostiolo vix prominulo, globoso conoïideis, atris, contextu cellulose, ochraceo-fuligineo ; 
sporulis bacillaribus. reclis vel leniter areualis, utrinque rotundatis, continuis, non guttu- 
latis. 20-25=2, hyalinis; basidis bi-trifucalis, continuis, ramis brevibus 15-20 ; longis. 

In caulibus Lysimachiac ephemerum, Girea Coimbra. Hieme 1886. 

4235. (30) Rhabdospora Ulni Bexrl. et Roum. 

Perithecüis sparsis, puneliformibas, basi ligno insculptis, vel semi immerso globoso- 
conoideis, ostiolo obtusiuseulo ; sporulis bacillaribus, areuatis, utrinque attenualis, endo- 
chromate tri-quadri partito, 80-362=3-4,, hyalinis. 

In ligno decorticato emortuo Uni campestris. Coimbra 1886. 

(31) Leptothyrium Castaneae (Spr) Saccardo in Michelia 11, p. 
631 et Syll. Sphacropsis. ct Mel. p. 629. — Leptostoma Cnstaneae 
Spreng. Syst. veg. IV, p. 538. 

In foliis dejectis Castaneae vescae. Bussaco. Hieme 1886, 

4236. (32) Leptothyrium Quercinum (Lasch) Saccardo in Mich. 
41, p. 113 ct Syll. Sphaerops. et Mel. p. 628. — Leptostroma quer- 
cinum Lasch. in KI. Herb. Myce. n° 1075. 

In foliis dejectis Quercus pedunceulatae ct humilis. Bussaco pr. 
Coimbra et Pinhal do Rangel. hieme 1886. 


MELANCONIEAE 


(33) Gloeosporium Sphaerelloides Saccardo in Mich. 1, p. 92 ct 
Fung. Ital. Tab. 85. Syilog, Sphaerops. et Mel. p. 409. 
var majus Penzigin Mich. 11, p. 449. 
Conidia eylindraceo-elongata vel ovoideo-oblonga, 10-14 y longa ; basidia 45-60 y 
longa, An a {ypo distincta ? 
In foliis delapsis Citri medicae. hort. Bot, Coimbra. Hieme. 
(34) Pestalozzia funerea Desm. in Ann. se, nat, XIX 1853, p. 


235. — Saccardo Syll. Sphaerops et Mel. p. 701. — Pestalozsia 
neglecta Thümen Contrib. Mye. Lusit. n° 343. — Voglino sul gen. 


Pestalozzia p. 20. 

In foliis emortuis Evonymi Japonici. Coimbra. Specimina nostra 
eum diagnosi Thumeniana perfecte congrunt sed absque dubio ad ?. 
funeram Spectant. 

4237 (35) Oidium Erysiphoides Fries Syst. Mycol. 111, p. 432. 
— Saccardo Syll. Hyphomyc. p. 41. 

f. Valerianellae 

In foliis vivis PV. carinalae et olitoriae. Coimbra. hieme. 

4238 (36) Septonema minulum Berl. et Roum. 

Caespitulis tenuibus, punctiformibus, minutis catenulis simplicibus, 42-4826-7, articulis 
oblongo-ellipsoideis, 1-2 septatis, subinde septato longitudinali accedente ; 18-21=0-7, 
fuligineo-ocraceis. 

In foliis emortuis Æucalypli globuli pr. Coimbra. Verc 1887. 

4239 (37) Macrosporüun commune Rabenhorst. Fung. Europ. 
n° 1360. Saccardo Syll. Iyphom. p. 5724. 

f, Musae 

In foliis emortuis M. Ensete, Hort. Bot. Coimbra. hieme. 

4240 (38) Macrosporüim commune Rabh.f. Ricinis communis 

In foliis emortuis. Cerra de S. Bento pr. Coimbra. Juan. 1887. 

4241 (39) Epicoccum neglectum Desmaz. in Ann, se, Nat. XVII, 
p. 95. Saccardo Syll. Hyphom. p. 737, 
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f. Daturae Stramonti 
In foliis emortuis, pr. Coimbra. hieme. 


PIYCOMYCETES 


4242 (40) Peronospora leptosperma De Bary in Ann. se. Nat. 
1863. 

In foliis vivis Crepidis pulchrae circa Coimbra. Vere 1837. 

HYPODERMEAE 

4243 (A1) Uredo caricis (Pers) Synops. p. 225. — Winter. Die 

Piuze. T, p. 92. 
LOUE 

In foliis Zrélici vulgaris pr. Coimbra. hièëme. 

424% (42) Puccinia Caricis (S:hum) Winter Die Pilze Band. 1, 
p. 222. Uredo Caricis Schummacher Enum. PI. Saell. 11, p. 231. 

In foliis vivis Caricis. Coimbra. hieme. 

4245 (42) Acalyptospora nervisequiu Desmaz. 

In foliis Uni campestris pr. Coimbra. Sunt glandulae non fun- 
gillus parasitans. 


C. RoumeGuÈre. Fungi Gallici exsiccati. — Cenrurie XLII° 
publiée avec le concours de MM. Cu. Fourcape, Cap. F. SARRAZIN 
et J. Terry (1). 


4246. Lepiola Clypeolaria (Bull) — Fries Syst. mye. 1. p. 20 — 
Icon Tab 14.f. 2 — Hymen. Europ. p. 32. — Sacc. Syiloge 5 p. 36. 


f. squamulosa ferruginec. 


Sur la tannée des serres chaudes. Pare de la Tête d'Or, Lyon, 
Rhône, mai. J. Therry. 
4247. Tricholoma gambosum Kr. Syst. Mve. 1. p. 50 — Hym. 
Europ. p. 66. Var Vernalc (Ag. Pomone Lenz. f. 13). Sacc. Syllog. 

Vsp.. 120: 
Prairies et bordure des bois. Environs de Senlis (Oise) mai 1887. 
Cap. F. Sarrazin. 


(4) M.J. Tuerry, le zélé mycologue lyonnais, que tous les bofanistes connaissent, à 
pu heureusement triompher d'une maladie longue et douloureuse qui l'avait tenu éloigné 
depuis longtemps de nos chères études. Notre excellent ami redevient à cette heure notre 
collaborateur très actif. Il veut bien marquer pour nous son retour à l'activité mycologique 
par des nouvelles contribations aussi importantes que précieuses. Nous lui devons là plus 
grande part de cet Zxsiecata. Ce sont en général de très bonnes espèces, peu connues ct 
rares, provenant toutes de la région lyonnaise (Rhône, Isère, Loire, ete.), principalement 
des bas ports du Rhône où abondent les bois de toutes les essences qu'on y envoie 
de la zone des montagnes. Ce sont aussi des hôtes souvent nouveaux du fécond et inépui- 
sable pare de la Tête d'Or, à Lyon. 

L'addition aux belles récoltes de M. Therry, que nous publions actuellement en nature 
est consignée dans son « Journal des herborisations », commencé en 1872 et qu'il continue 
avec persévérance. Nous avons dans les mains ce précieux manuscrit, € Son compagnon de 
voyage », comme l'appelle son auteur, et qu'il a bien voulu nous communiquer four relever 
les habitats précis et les dates des récoltes de plusieurs espèces à ubhser dans notre 
publication. C’est un gros volume du format petit in-4°, dans lequel sont notées des r'e- 
marques et observations critiques, travail prolongé, minutieux, tel que l'amour le plus vrai 
de la science ct de son pays peuvent seuls inspirer à un ami des Funginées. Gardons 
l'espoir que ce memento, qui est le répertoire vivant d'une aclivité prodigieuse, soutenue 
par une volonté ferme, qui ne s'est jamais démentie et que la fatigue seule à momentanément 
interrompu après quinze années d'application si utile, ne restera pas incéliniment une 
œuvre intime auprès des collections de l'auteur ! 1 est fort désirable que les herborisations 
de M, J. Therry soient publiées en faveur des botanistes présents °et à venir du lyonnais. 


# 
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4248. Agaricus (P:alliota) campestris L. var alba Berk. Outl. T, 
10. f.3. — Viv. T. 4t, — Fres Hyÿm. Europ. p. 280. 


Cette forme est exactement de nuance blanc de neige; elle murit plus promptement 
que la variété brune et elle est moins parfumée que celte dernière. 

Cultivé sur couches à Senlis (Oise), printemps 1887. 

Cap. F. Sarrazin. 

4249. Ag. (Psalliota) campestris L, — var. fulvaster Viv. T, 45 
— Fries Hym. Eur. p, 280. 

Le chapeau et le pied concolores (canelle foncée) caracterisent cetle variété estimée pour 
la consommation. Le champignon conserve longtemns ses formes et sa rigidité, il développe 
moins vite son chapeau que la variété blanche et il est plus aromatisé que cette dernière 
variété. 

Cultivé en grand, sur souches, à Senlis (Oise), et spontané dansles 
prairies et a l’oréc des bois. Printemps-été 1887. Cap. F. Sarrazin. 

4250, Anthina flanunea. Fries Syst. myc. 3. p. 283. — Cooke 
Handb. n° 1635. 

forma swbsimplex. 

La membrane fibreuse est plus allongée que dans le {ype : elle est pen ou point laciniée 
dans le haut, bien que tronguéc-applatie. Les spores, commme le dit M. Patouillard 
(Tabalæ fung. 605, pag. #1), font défaut. Cette production n'est qu'un mycelium stérile. 
Avant ce dernier, M. Saccardo (Michelia 11, p. 155) considérait avec raison le genre 
Anthina, toujours dépourvu de spores, comme une funginée analogue au genre 


Ozonium qui, on le sut, est lui-même un mycelium stérile d'un champignon d'ordre 
supérieur (Hyménomyeète). 


Sur les feuilles de chêne entassées et pourrissantes sur le sol. A 


Saint-Julien de l'Herm (Rhône), novembre. J, Therry. 
4251. Üromyces tuberculatus (Fuck.) Sacc. Mich. 11, p. 45 — 
Wint Der Pilze 1. p. 145 — Uredo tuberculata FkI Emm. Fung. 


Nas ad spr dre 

Sur l'Euphorbia platyphylla. Bois de Charbonnieres (Rhône), 
juin. J, Therry. 

4252. Uromyces Prunorum Fk]. Symb. mye. 1. p. 49 (Fung. Sty. 
losp.) 

v. Amygdali Cooke Grevillea. 

Sur les feuilles vivantes du Pêcher cultivé. Environs de Nimes 
(Gard), novembre. J, Therry, 

4253. Uredo segelum. (Ball) — Relicularia segelhum Bull. 


Les mémoires de la Société Linnéenne de Lyon ont souvent accueilli les communications de 
M. Therry sur la mycologie locale; les recueils en nature très connus de MM. Rabenhorst- 
Winter, de M. Saccardo, de M. Thumen et notre propre recueil des Fungi Gallici, ont 
fréquemment reçu des apports importants, témoignant du zèle et du dévouement de linfa- 
tigable mycologue, mais le manuscrit qu'il à fidèlement tenu au jour le jour est le seul 
travail d'ensemble devenant la souche la plus authentique d'une flore spéciale locale qui 
manque encore... 

Le livre des herborisalions de M. Therry est pour ainsi dire le corolhire, et en te qui 
concerne la contrée qu'il parcourt habituellement, la justification d'un autre travail entlepnis 
par nous en commun : Les slalions naturelles des Champignons. Ni M. Therry ni moi 
ne perdons pas de vue celle autre tâche fort avancée déjà. Si des circonstances étrangères 
à notre volonté ont retardé la mise au jour du nouveau livre, les souscripteurs qui ont 
bien voulu se faire inserire pour le recevoir n'auront peut-être pas à regretter le temps 
écoulé, ea il n'a pas été tout-aÆait perdu. Nous essayons de faire profiter le plus possible 
notre œuvre des travaux si multiples qui tous les jours surgissent en France et ailleurs 
et viennent compléter où étendre les connaissances mycologiques. Il faut bien le reconnai- 
tre, l'étude des champignons forme de nos jours lembranchement du règne végétal le 
plus considérable et peut-être le plus intéressant à interroger, à raison des résultats pré- 
vus, souvent aussi inattendus, qu'il procure à la science appliquée. C. 


ARE 


Hist. Champ. T. 472. f, 2 — Pers. Disp. meth. p. 56 — Uredo carba 
DC El 2 ps"16: 
f. Hordei vulgaris. 

Champs cultivés. Environs de Grenoble (Isère), Route d'Eybens 
a Jarrets, mai. J. Therry. 

4254. Aecidium Viciae Kuckl. Symb. mye. 1 p. 62. 

Sur les feuilles vivantes du Vicia sativa L.Decines (Isère), mai- 
Juillet. Parait rare. J. Therry. 

4255. Peronospora SchleidenianaDe By. (Unger Bot. zeit. 1857, 
Ann. Se. nat.serie IV. T. XX. p.31: 

Sur les feuilles vivantes de l'Oignon blanc cultivé (Alim cepa L.) 
Aubenas (Rhône), août. J. Therry. 

4256. Peronospora Urticæ (Lib.) De By. in Aun. Sc. nat. 1863. 
XX. n°16. p. 116 — Botrytis Urticæ Libert apud Berkl. in Ann. 
Nat. hist. p.522. 


Sur les feuilles vivantes de l'Urtica urens L. — Francheville 
(Rhône), au bord des chemins, novembre. J.Therry. 
4257. Pezisa (Mollisia) Gentianae (Pers) Karst. Myc. Fen. 1. 
p. 205 — Pers. myc. Eur. p. 310 — Fries syst. 11. p. 153 — 


Trochila gentianae De Not. Dise. p. 14. 
& Tiges sèches de la grande Gentiane (Gentiana lutea). Forêt 


de Portes (Rhône), mai. JTherry. 
4258. Peziza (Humaria) 22elaloma Alb et Schw. Consp. fung. 
p. 336. Tab. 2. f. 5. — Fries syst. mye. 11. p. 69 — Karst. Monog. 
fr. 123. — Cooke mycographia T. 67. 
Sur la terre des anciennes places à charbon, à Pierre-sur=Haute 
(Rhône), août. J. Therry. 
4259. Propolis versicolor Fr. s. v. s. p. 372 — Forma /actea 


Frsyst-myc. 14. pe 198: Fuckl. Symb. 1:p. 9255. 

Sur des échalas de bois de châtaignier, à Saint-Bonnet-le-Froid 
(Rhône), novembre. Jo Therry. 

4260. Erysiphe fuscata B. et G. North. Am. Fungi 991 — Sacc. 
Sylloge Pyr. 1. p.19: 

Sur les feuilles vivantes du Bidens bipartita. Merais de Cusset 
(Isère), septembre. Jerry: 

4261. Valsa Rharmnicolu H. Fabre Sphacr. Vaucl. p. 69 — Sac- 
cardoiS vil Pyr: 1. p. 191. 

f. Bambusæ. 

. Sur les branches sè:hes d'un Rhamnus. Réuni au Cylispora per- 

sonata Fries Sacc. Syll. 111. p. 267. 


Charbonnières (Rhône), juillet. J. Therry. 

4262. Sphacrella indistincela Peck. in 28 Rep. On the St. Mus. 
New-Yorek. — Saccardo Syil Pyr. 1, p. 532. 

Pinnules des feuilles du Pferis aquilina. Talus de la route de 
Lentilly à Saint-Bonnet le froid (Rhône), avril. J. Therry. 

4263. Didymella analepta(Ach.) Sace. Syll, 1. p. 548 — Artho- 


pyrenia analepla (Ach.) Korb. Parerg. Lich. 389 — Mass. Lich. 
Ital. n° 185-186. 
Bois de Combeloup près de Grenoble (Isère), branches mortes du 
Crataegus oxyacantha, mars. J, Therry. 
4264. Metasphaeria Cichorii Passer. Diag. fung. nov. 1887. 
Tiges sèches du Cichorium intybus, Bagnères de Luchon (Haute- 
Garonne), avril 1887, Ch, Fourcade, 
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4265 Leptosphaeria nigrans (Desm.) Ges. et de Not. Schem. p. 
GL — Sace. Syll. Pyr. IT. p. 70 — Sphaeria nigrans Desm. in Ann. 
Se, Nat. 1846. 

f. Arundinis. 

Sur les chaumes desséchés de l’Arundo phragmites — Parc de la 
Tête d'Or, à Lyon. (Rhône) mai. J. Therry. 

4266, Lasiosphaeria Orina (Pers) Ces. et de Not. Schem., p. 229, 
— Sacc, Fung. Ital. Tab, 559 — Sylloge Pyr. IT. p.199. — Sphaeria 
Ovina Pers, — Leptospora Ovina KKk. 

Bois de Peuplier et de Saule pourrissant — Bas ports du Rhône 


et Lyon. novembre. J=Thenry. 
4267, Nectria sanguinea (Sibth.) Fr. Sum. veg. Scand. p. 388. 
— Sacc. Syil Pyr. IT. p. 493 — Sphaeria sanguinea Sibth. Ox. 
p. 404. 
Sur le bois de Pin mort. Pare de la Tête d'Or à Lyon. (Rhône) 
novembre. TJ, Therry. 
4268. Teichospora anceps $ SN ou Fung. Ital. T. 310 — Mich. 


11:-p:.605%S IL Pyr.tIl: p.29: 

Sur les parties écorcées de l DRE (blessures faites par les mor- 
sures des rats). Parc de la Tête d'Or, à Lyon. Juin. J. Therry. 

4969. Calonectria Bloxami (B. et Br.) Sace. Fung. Ven. Ser. IV. 
23 et Fug. Ital. Tab. 195 — Syll. Pryr. Il. p. 547. — Nectria Blo- 
æœami B. et Br. Brit. Fung. n° 781. 

Tiges mortes du Solidago Virga aurea X., fréquemment associé 
au Torula herbarum Link. Pare de la Tête d'Or, a Lyon (Rhône.) 
Septembre. J, Therry. 

4270, Zignoella punctiformis Sace. et Thum. Mich. IL. p. 320 — 
Sacc. Syile Pyr. Il) p.215: 

A l'intérieur de l'écorce pourrissante d'un Saule. Fossés du Bou- 
levard du Nord, au parc de la Tête d'Or, à Lyon. mai. 

J, Therry. 

4271. Cucurbitaria Ribis Nicssl. Beitr. p. 58. T. V. f. 34. Sacc. 
Sy Pyr UT p.322: 

Sur les branches sèches du Æibes rubrum. Francheville (Rhône). 


Mai. JT. ThErey: 
4272, Phoma Junci Preuss. Hoyersu. n° 281. — Sacc. Syll. III. 
p. 164 
Sur les chaumes desséchés du Juncus conglomeralus. Environs 
de Nozières (Gard). Novembre. J, Therry. 


4273. Phoma Coronillae West. Herb. des PI. cr. Belg. n° 966. — 
Sacc. Syll. IL. p. 67. 
Rameaux morts du Coronil'a emerus L. Pare de la Tête d'Or à 
Lyon. Avril. Spermozonie du Daiporthe coronillae Sace. 
J, Thumen. 
4274. Phoma herbarum x. Medicaginis Fuckel. Symb. p. 134 
— Sacc. Syll. II, p. 133. 


Sporules oblongues-droites 1023, 1-2-guttulées. 


Picotins de Luzerne arrachés. Francheville (Rhône). Bord des che- 
mins et des champs. Juillet. J, Therry. 
4275. Phoma Ligustrina Sace. Mich. 1. p. 529. — Syll. IT. p. 98. 
Sur les branches sèches du Ligustrum vulgare, Pare de la Tête 
d'Or, Lyon, Avril. J, Therry. 
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4276. Phoma astericus Berl. Ann. N. H. n° 394 — Sacc. Syll. 
TDp4126: 

Sur les tiges sèches de l'ÆZeracleum spondylium. A Ia Grande- 
Chartreuse. (Isère e). Mai. RATReETrY. 

4277. Phoma vaginae Sacc. Mich. If. p.617 — Syll. IT. p. 165 

Sphaeropsis vaginae Rabh. (Hendersonia). 

Sur les gaines arides du Phraginiles comimunis. Iles du Rhône, 
près de Lyon. etc. J. Therry 

4278. Septoria Villarsiae Desm. in Mem. Soc. Lille. {882 IIT. p. 
106 — Sace. Sylloge T. IT. p. 541. 

Sur les feuilles vivantes du Villarsia Nymphoides. Pare de la 
Tète d’or, à Lyon. Juillet. 1886. J.-Therrd. 

4279. Diplodia Magnoliae West. Bull. Arad. Belg. Il, Ser. T. 
XII. n° 7. — Sacc. Syll. III. p. 363. 

Trones morts du Magnolia grandiflora. Kagots entassés dans le 
bas port, du Rhône, à Lyon. Février. J. Therry. 

4280. Diplodia inquinans West. Not. Il. p. 14. — Lick. F. er. 
FT. I. p. 398 — Saccardo Sylloge T. HI. p. 346. 

Trones entassés du l'raæinus ornus. Bas port du Rhône, à Lyon. 
Février. J. Therry. 

4281. Diplodia Coryli Fuckl. Symb. p. 393. — Sacc. Syll. IT. 
pA3931! 

Sur les branches sèches du Corylus avellana Bas port du Rhône 
à Lyon. Avril. J, Therry. 

4282. Vermicularia Silphii Schw. Syn. Ann. bor. n° 4851. — 
Sacc. Syll. III. p. 229. 

Tiges mortes d’un Sélphium cultivé au pare de la Tête d'Or à 
Lyon. (Rhône). Janvier. J. Therry. 

4283. Dothiorella pithyophila Sacc. et Penz. Mich. 11. p. 619 — 
Sace. Syll. IT. p. 238. 

A'Vintérieur de l'écorce de Pin. Le Sapey. (Isère)  J. Therry. 

Seul habitat connu d'une funginée nouvelle, décrite sur les premiers spécimens com- 
muniqués par le botaniste Lyonnais. 


4284. Gloesporium arvense Sacc. ct Penz, Mich. II. p. 633. — 
Sacc: SyIl. IT. p. 710. 

A la face inférieure des feuilles languissantes du Veronica hede- 
refolia. Environs de Genève (Suisse). Avril. J. Therry. 

4285. Hendersonia Yuccae Kickx Flor. crypt. Fland. T. I. p. 
390 — Sacc. Syll. IT. p. 4535, associé au Seploria Fuccogena Sace. 
Syll. IT, p. 572. — (Sept. Fuccae Fhum. Cont. F ung. Litt. n° 200 
Lei. 6): 

Sur les feuilles sèches du Fucca gloriosa. Jardins de Senlis (Oise) 
Mai 1887. Cap. F. Sarrasin. 

4286. Cryptosticis hysterioides FkI. F. Rham,. n° 1838, — Sacc. 
Syll. 111, p. 443. endersoni« hysterioïdes Fuckel. Symb. Myc. 
Abe S02 abslV, F.24. 

Sur l'écorce desséchéce des sarments de la vigne cultivée. Fran- 
cheville (Rhône) Mai. J. Therry. 

4287. Cercospora Epilobii Schn. in Thum. Fung. Austr. n° 532. 
— Sace. Mich. 11, p. 642. — Sylloge IV, p. 453. 

Sur les feuilles languissantes de l'Æpilobium montanum. Le 
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4988. Ovularia Doronici Sace. Midi 11, p. 638. — Sylloge IV, 
p. 141. 

A la face inférieure des feuilles vivantes du Doronicum parda- 
lianches. — Environs de Grenoble (Isère) route d'Eybens à Jarries. 
Mai. TJ Theriey: 

4289. Cylindrium flavo-virens (Ditm) Bon. Hand, p. 34. — Sac- 
cardo Syll. IV, p. 37. — Fusidium Ditt. in Sturm. — De. F]. fr. 
T. 1. — Cord. Ic. v. f. 10. Fusisporium (Ditm.) Fr. Syst. Myc. 
111, p. 446. 

Sur les feuilles de chêne entassées et pourrissantes sur le sol. 
Bois de Tassin, près de Lyon (Rhône). Novembre. J: Therry. 

4290, Hormiscium stilbosporum (Corda) Sacc. Syll. IV, p. 264. 
Torula stilbospora Corda in Sturm. — De. fl. fr. T. 14. Réunis au 
Diplodia ucutila (Fr.) B. et Br. et en Phoma enteroleuca Sacc. 

Rameaux desséchés des Saules, route de Chazais à Civrieux 
(Rhône). Mai. J. Therry: 

4991. Dichomera mutabilis (Berk . et Br.) Sacc. Syll. 111, p. 
471. — Hendersonia mutabilis B. et Br. Ann. N. H. n. 414. 

Sur l'écorce des branches tombées du tilleul. Jardin botanique de 
Lyon (Rhône). J, Therry. 

4292, Stemphyliun macrosporoideun (B. et Br.) Sacc. Syll. IV, 
p. ©19. Æpochnium macrosporoideum Bk. et Br. Ann, N. H. n° 
LA EPANN AA 

v. Quercinum Sacc. Mich. 11, p. 288, Fung. Ital. T. 84.—Syll. 
IV, p. 557. 

Sur une porte de bois de chène, dans une cave. Lyon (Rhône). 

J, Therry. 

4293. Helicotrichum pulvinalum Necs in Act, Leop. IX, p. 246, 
TX; ds: 

Sur le bois de chêne pourrissant. Lyon (Rhône). J. Terry. 

4291. T'ubercularia liceoides Kr. Obs. 1, p. 208. — Cord. Icon. 
Fung, 1, p. 4, f. 71. — Saccard. Syll. IV, p. 640. 

Sur les branches vivantes du Fraxinus ornus L. Luchon (Haute- 
Garonne). Automne. Ch. Fourcade. 

4995. Penicillium digitatun (Kr.) Sacc. Fung. Ital, n° 894. — 
Mich. 11, p, 458. — Sylloge 4, p. 78. — Monilia digitatu Pers. 
Syn. Fung. p. 693. 

4296. Oidium Lamii Rhab. — Ovularia Lamit (FKI) Sacc. Syll. 
IV, p. 144. — pr. p. 

Sur les feuilles vivantes du Lamium rubrum. Bois de Charbon- 
niéres (Rhône). Automne. J, Thé 

4297. Lusarium Salicis Fuckl Symb. myc. p. 370 — "FT, 1. f. 41 
Saccardo Syll. 4 p. 698. 

Sur les feuilles du Salix vilellina. Iles du bas port du Rhône, 
pres Lyon octobre. J. There 

4298. Fusarium Agaricorum sp. n. 

Agrégat de pelits tubercules verruculeux, compactes (Sporodochium), formant sur l'é- 
piderme des taches fauves passant au brun noiratre, circulaires d'abord mais finissant par 
occuper, par confluence, l'entière superticie du chapeau; hyphes courts, ruueux, guttulés, 
hyalins ; conidies fusiformes, courbes, 16-2224; myceliun fauve colorant, d'abord la cu- 
ticule puis le tissu du support. 

Sur le chapeau du Psalliota campestris, val alba BkI. cultivé sur 
couches à Senlis (Oise) printemps 1887. Cap. F, Sarrazin. 
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Notre très perspipace correspondant à étudié La rouille du champignon de couches et 
indiqué le premier la cause réelle de cette maladie, la déception la plus sérieuse qui me- 
nace les cultures de tous les champignonistes parisiens (Pullelin de la Societé d'horti- 
cuiture de l'arrondissement de Senlis. Juillet 1887). Le lusarium toujours, bénn au 
début, si l'atmosphère de la cave n’est pas trop humide, envahit vite le chapeau entier du 
champignon. Favorisé par un excès d'humidité, il cause la pourrilure rapide du sujet sur 
lequel il s'estmontré et gagne instantanément les champignons voisins ; les spores déposées 
naturellement sur le fumier propagent le mal qui revient immanquablement plus intense. 


4299. Saccharomyces exiquus Rus Botan. Unt.ub. d. Alkoh. p.83 
Wint. d. Pelze. 1. p. 70. 

A la surface de la bière conservée depuis 24 heures dans un verre. 
Lyon (Rhône) Eté. J. Therry. 

4300. Saccharomyces mycoderma Rees. Bot. Unt. p. 83. 

f. Lumbricalis Therry in litt. 

Sur des vers de terre laissés dans un vase contenant de l'eau pour 
y faire développer le Sporotrichum infusionum et oublié pendant 
deux mois. Lyon (Rhône) novembre. J. Therry. 


Extension du Black-Rot. (pourriture noire de la Vigne) dans le 
midi de la France. 


Les prévisions regrettables que M. Ed. Prillicux faisait entendre 
l'an dernier, dans son rapport à M. le Ministre de l'Agriculture (1), 
sur les ravages du Black-Rot à Ganges (Hérault) se sont malhcu- 
reusement vérifiées. La pourriture noire de la vigne s'est montrée 
au même moment, dès la veraison du raisin, sur plusieurs points 
différents du midi. Les popu.ations viticoles de l'Aude et du Lot-et- 
Garonne se sont justement inquiéiées alors qu'elles semblaient 
avoir raison du Mildiou, etles feuilles publiques ont ajouté à l'épou- 
vante en annoncant l'apparition d'une « Nouvelle maladie de la 
Vigne ! » 

M. le Ministre a chargé M. Ed. Prillicux de se renüre à Agen, 
pour étudier sur place la maladie. Le Journal Officiel n’a pas tarcé 


(1) Voir Revue, Janvier 1887, page 29 et suivantes. A la page 122 du même numéro, 
nous avons donné les. caractères botaniques du Black-Rot d'après le botaniste américain, 
M. Lamson Seribner, qui confirment et complètent les belles recherches de MM. Vida et 
Ravaz, professeurs à l'école d'agriculture de Montpellier, dans leur très important mémoire 
accompagné de figures en couleurs et de dessins analytiques. (Mémoire sur la nouvelle 
maladie de la vigne. Le Black-Rot. Montpellier. In-8° 1886, chez Camille Coulet, libraire- 
éditeur, 9, Crand-Rue). — II importe, en ce moment que l'attention des viticulleurs est 
appelée sur le nouveau fléau de la vigne, que chacun d'eux puisse s'inspirer des indications 
et des conseils utiles qui ont été donnés sur les divers degré< du développement du para 
sile, sur sa morphologie insidieuse au début de la maladie et aussi sur les avis donnés 
pour le combattre. 

Le Watin du 9 août dernier publie une lettre signée Georges Marsais, relative au Black- 
Rot et dans laquelle nous lisons : 

@ M. Pascal tend à établir que la maladie de la vigne, signalée cette année dans là vallée 
de la Garonne et déjà constatée en 1885 à Ganges, dans la vallée de l'Hérault, n'est pas 
nouvelle et n'est autre que l'anthracnose. » 

JL y a là une confusion regrettable. Tous nos lecteurs savent que l'anthraenose est due 
à un champignon, le Sphaceloma ampelinum, de By, absolument différeut du Phoma 
uvicola, Berk. et Curt, qui est le parasite du Black-Rot. 

M. Prillieux, dans deux travaux importants (Bulletin Soc. Bot. de Fr, 1879 et 1880) où 
est donnée pour la première fois la descriphon des spomogonies du Phoma uvicola, affirme, 
en se basant sur les caractères des organes fructitères de ce chexipignon, que le Black-Rot 
est différent de l'anthraenose, M. le Dr J. E. Planchon qui à oh<ervé les Black-Rot en 
Amérique, à éerit depuis longtemps les différences qui existent entre celle dernière maladie 
et l'anthracnose, et ces différences ne font depuis aucun doute pour les observateurs atten- 
üfs, (Voir Revue mycologique 1879 p. 146 et 1880 p. 172), 
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a publier le rapport du savant professeur de l’Institut national agro- 
nomique. Voici l'analyse de ce nouveau rapport sur le Black-Rot : 

C'est vers le 15 juillet, après une forte chaleur, suivie d’un orage, 
que les vignerons ont vu dans les grappes jusqu'alors saines, appa- 
raitre des grains gàtés dont le nombre allait sans cesse croissant. 

La première action du Black-Rot sur les grains du raisin se révèle 
tout d’abord par une petite tâche circulaire, mesurant à peine quel- 
ques millimètres de diamètre. En 48 heures au plus tard, toute la 
baie est altérée. Le grain se vide alors, semble échaudé; puis se 
flétrit au bout de deux jours et est completement desséché, d’un 
noir violet avec dcs reflets bleuâtres et se couvre de petites pustules 
noires comme des grains de poudre. Le grain tombe alors. 

Quant aux feuilles, elles rougissent et se tachent de points noirs. 

C'est surtout à Bacheve, près Montesquieu, que la maladie s’est 
montrée le plus terrible. Au commencement de juillet, pas un grain 
n'était desséché ; aujourd’hui la récolte est entièrement perdue sur 
une étendue de quatre hectares. Dans tous les environs de Nérac, 
les vignes sont attaquées. 

M. Prillieux avait d’akord soupconné que l'introduction de la 
maladie dans la vallée de la Garonne pouvait avoir été causée par 
l'envoi de plans contaminés, venant de Ganges où le mal exercait 
déja ses ravages, Il a reconnu que le Black-Rot existait dans la 
vallée du Lot avant de faire son apparition dans l'Hérault. En 
tout cas, il est incontestable que la maladie a été importée d’Amé- 
rique. 

Pour combattre le fléau, on va expérimenter d’abord les traite— 
ments employés avec succès contre la propagation du Mildiou. Si le 
Black-Rot continue à attaquer les raisins, s'il n’est pas arrêté dans 
sa marche par la sécheresse où l’abaissement de la température, on 
saura bientôt si ni les sels de cuivre ni d'autres substances ne peu- 
vent servir de remédes efficaces. 


M. Rousseau, le zélé directeur du Bulletin agricole du Midi, 
consacre une bonne page d'observations dans son n° du 7 août à la 
facheuse pénétration du Rot dans le département de l'Aude. 

Voici l’article de M. Rousseau, sur la présence du parasite dans 
la commune de Puichérie. Ses remarques ont beaucoup d’analogie 
avec les observations récentes de M. Prillieux, mais comme il s’agit 
de sols et de plants différents, nos lecteurs pourront trouver un 
nouvel enseignement dans les indications que l’auteur, très perspi- 
cace, nous fournit : 

« Ce n’est malheureusement que trop vrai, le ARot existe dans le 
département de l'Aude; nous avons recu la semaine dernière des 
raisins contaminés provenant de Puichéric, mais nous n'avons pas 
voulu nous prononcer avant d’avoir visité les vignobles où cette 
maladie a été signalée et excite une crainte bien justifiée chez les 
viticulteurs. 

« Dans la pratique, on la reconnaitra facilement en voyant quel- 
ques grains des grappes atteintes prendre une couleur rousse cet 
brune et se rider comme S'ils avaient êté bouillis; en même temps 
leurs pédicelles deviennent roux, à épiderme granuleuse. Plus tard, 
les grains deviennent brun foncé, flétrissent complètement, perdent 
toute leur eau de végétation et se raccourcissent au point que la 
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peau s'applique exactement contre les pépins. Voilà ce que l’on 
peut voir à l'œil nu, mais à la loupe et surtout au microscope on se 
rend mieux compte des progrès de l'invasion du cryptogame qui en 
est la cause. Elle débute par un ou plusieurs points isolés répartis 
sur l’épiderme des grains de raisins; après quelques heures de 
végétation, le germe se développant et plongeant ses racines dans 
l'intérieur, détermine une contraction de l'enveloppe, en forme 
d’entonnoir ; en même temps le point central prend un peu plus de 
diamètre, devient gris, puis brun et la couleur brune, gagne insen- 
siblement tous les environs du point d'attaque, puis, au bout de 
deux ou trois jours, le grain tout entier. C'est alors que la surface 
se déprime en divers sens et que la dessication commence. 

Sur les pédicelles, la maladie a un autre caractère, l'épiderme 
commence par se ponctuer irrégülièérement de petits points roux et 
bruns invisibles à l'œil nu : puis, à mesure que le cryptogame gran- 
dit, les alentours se contractent et s'ouvre une plaie chancreuse 
ressemblant beaucoup à une attaque d’anthracnose, ce qui a pu 
tromper les premières persqnnes qui ont été consullées à ce sujet. 
Mais ce n'est pas une forme d’anthracnose, car ses détails ne sont 

5 bien visibles qu'au microscope et encore avec un grossissement très 

puissant. Pour le publie, le caractère le pins « saillant c'est que le 
pédicelle devient roux, brun, puis rugueux, variqueux, s’amineit, 
dureit, puis se dessèche ; alors les grains sont déjà roux ou presque 
bruns, flétris, et le tout tombe en même temps, dès qu'on le touche. 
L'important, c'est qu'une grappe n’est jamais entièrement contami- 
née, on n’y voit que plusieurs grains malades, et si les circonstan- 
ces atmospheriques ne sont pas trop défavorables, les autres grains 
continuent leur évolution et peuvent agriver à maturité; mais si la 
pluie ou la rosée coïncident avec l'invasion, la grappe ne tarde pas 
à être atteinto en entier et à dépérir, la marche du fléau étant 
d'autant plus rapide que l'atmosphère est plus humide et la tempé- 
rature plus élevée. Or, c’est précisément dans ces circonstonces que 
le Rot s’est montré dans l Aude; nous avons eu des rosées pendant 
plusieurs jours consécutifs, alors que la température dépassait 32 
et 33 degrés à l'ombre; rien n'était plus favorable à son dévelop- 
pement. 

A Puichéric, la vigne la plus sérieusement atteinte est comprise 
dans le périmètre de submersien du canal de cette commune et 
située immédiatement au bord de l'Aude, entre cette rivière et la 
route de Puichérice à La Redorte ; c'est une belle vigne d’Aramon 
qui a été arrosée en été après avoir été submergée en hiver; elle 
est envahie par le mildiou de la manière la plus intense, on peut 
dire qu'il n’y a pas une feuille indemne, ce qui contredit singulière- 
ment l'idée émise par M. Malègue, que l'irrigation empêchait la 
-venue dn mildiou. 

Presque tous les raisins sont attaqués par le Ro sur un ou plu- 
sieurs grains et le voisinage de l'Aude contribuera à favoriser l’ex- 
tension du mal, ce qui d’ailleurs se voit très bien sur place, car il 
diminue d'intensité à mesure qu'on s'éloigne de la rivière. Une vi- 
gne contiguë complantée en Alicante est infiniment moins attaquée, 
mais la maladie commence. Dans ces circonstances, il est urgent de 
traiter les raisins avec les compositions cupriques, et de renouveler 
l'opération jusqu’à ce que le danger ait disparu. La même maladie 


3 


— 174 — 


a été aussi signalée dans la plaine de Pelletier et dans l'étang de 
Marseillette, il est indispensable de s'en occuper sans délai. 

Tels sont les sages conseils que donne M. Rousseau. Pour le 
moment les vignerons ne sauraient faire davantage. | 


Les caractères distinctifs des (Rot) de la vigne. 
par J-E. PranNGnon (1). 


L'apparition subite du Black-Rot dans les départements du Lot- 
et-Garonne, du Lot et de l'Aveyron a jeté le monde viticole dans 
un émoi bien naturel. Pour éviter que celte émotion devienne une 
véritable panique, il importe, avant tout, de donncraux vigneransles 
moyens pratiques dedistinguer, sans l'emploidu microscope, les diver- 
ses altérations des raisins qui se confondentsous lenom de rot, altéra- 
tions dues à des champignons et qui, par la, se séparent du simple 
échaudage où grillage des grappes produit par un soleil trop ardent 
ou par des circonstances atmosphériques encore mal définies. 

Il faut d’abord séparer des Æof proprement dils une forme de 
l'anthracnose que Dunal et Fabre ont appelée jadis anthracnose 
grandinée (2), que les auteursitaliensont nommée vaiolo,lesalle- 
mands schvarser brenner (brüleur noir) ou pocken (petite vérole) 
et qui se présente sur les grains encore verts du raisin, sous forme 
de taches arrondies, noirâtres où brunes avec un rebord plus foncé, 
portant sur leur disque de toutes petites pustules punctiformes, sou- 
vent de deux grandeurs différentes. 

C'est sur la foi de feu le docteur Engelmann de Saint-Louis, que 
j'avais cru voir dans cette forme de l’anthracnose le black-rot des 
Américains. Aujourd'huique, grâce aux travaux d'Engelmaun lui- 
même, de M. Prillieux, de $IM. Pierre Viala et Ravaz, le vrai 
blächk-rot est bien connu, on pourrait laisser en français an Vaiolo 
ou Schavarser-brenner le nom d’anthracnose-ærandinée, en le ds 
tinguant du rot, par ec fait que les taches sont circonscrites 
qu'elles font durcir la pulpe sous-jacente du grain au lieu de li 

ramollir. 

Ceci dit, passons aux vrais Rot. On peut en distinguer au moins 
trois espèces ; 

4° Le Black-rot (pourriture noire). Le caractère saillant de ce 
rot c'est la teinte noire, quelquefois noir violacé, que prend le grain 
de raisin au moment où il se recouvre de nombreuses petites pus- 
tules punctiformes, qui donnent à sa surface une apparence de peau 
de chagrin. Ces pustules, bien apparentes sous le loupe, sont Les 
fructifications (conceptacles) du PAoma uvicol«. 

C'est à dessein que je m'abstiens de les décrire, bien que leurs 
caractères internes soient très importants pour distinguer le black 
rot d'un autre Phoma, appelé Phoma Diplodiella ou Coniothyr'um 
dont il va être questiou. Pour les connaitre à fond, il faut lire 
l'excellent mémoire de MM. Pierre Viala et Louis Ravaz, intitulé le 
Black-rot. On y verra, dessinés à un fort grossissement, les deux 
sortes de spores, stylospores et spermatics du PAoma uvicola et les 
seules spores connues (stylosporés) du Poma Diplodiellu. 


(4) La Vigne Arnéricaine, n° 8, août 1887. 


(2) De grando-grandinis, grêle, à cause de la ressemblance de ces taches avec les 
meurtrissures qu'auraient faites les grélons. 
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Avant de passer à la teintenoire, les grains envahis parle black- 
rot ont passé par une teinte fauve livide qui les ferait facilement 
confondre avec les grains attaqués par le Phoma Diplodiella, Mais 
le pédicelle de ces derniers est généralement flétri avant le grain, 
en en respectant le plus souvent le pédicelle, 


2° Le Rot que je propose d'appeler livide, à cause de la difficulté 
de faire passer dans le langage courant un mot aussi compliqué que 
Coniothyrium. Ceite altération des grains, souvent confondue avec 
le vrai black-rot, s'en distingue par les traits suivants : 

Les pédicelles des grains attaqués, les rameaux de la grappe ou 
le pédoncule tout entier pourrissent en prenant une teinte fauve 
avant que le mal ait évolué dans les grains eux-mêmes (1). De là 
vient que les grains, les portions de grappe ou les grappes entières 
se détachent et tombent à terre si bien que la maladie.vourrait 
s'appeler : maladie des grains cadues . 

Autre caractère : les grains malades, d’abord fauves, prennent 
bientôt une teinte livide, on dirait presque cadavérique, d’un blanc 


Jaunâtre terne; leur surface, primitivement lisse, se couvre gra- 


duellement de toutes petites saillies punctiformes qui laissent suin- 
ter une légère couche d'humidité ; ces saillies prennent souvent 
une teinte gris de plomb ; puis sur le grain flasque et ridé, elle se 

ereusent au sommet en une sorte de petit cratère et prennent 
souvent un aspect rosé où blanchâtre. La teinte livide finale est ca- 
ractéristique des ce ro{ par opposition à la teinte noire du b/ack-rot. 

Les rasins altérés par le grillage sèchent habituellement sur la 
souche. Ceux qui sont dits échaudés pe ae aussi très longtemps 
sur le sarment, Chez les variétés noires, leur teinte devient fauve 
ou rougeûtre. L’odeur de la pulpe est ke plus souvent assez faible. 

La pulpe des raisins ridés et noircis par le black-rot n’a pas 
d'odeur spéci iale. 

Les raisins pourris par le rot livide ou Livid Rot exhalent le 
plus souvent, quand on les écrase, une odeur spéciale qui 
tient de la putridité et du moisi; mais Ce caractère est parfois peu 
marqué. 


3° Brown rot (rot brun où pourriture brune), D'après les recher- 
ches de M. Millardet et de M. Prillieux, cette maladie estune forme 
du mildiou où Peronosport viticola. Dans ce cas, le mycelium, 
c’est-à-dire l'appareil végétatif seul de la er; yptogame se développe 
dans la pulpe en grain et communique à la pulpe de ce dernier une 
teinte brune. Extérieurement le grain se dessèche (plutôt qu'il ne 
pourrit) ; il devient plus ou moins fauve et tombe en se détachant 
de son pédoneule. L'étude microscopique de la pulpe y révélerait la 
présence d'un mycelium à branches nombreuses sinueuses, parfois 
variqueuses, mais toujours communiquant les unes avec les autres, 
tandis que les filaments myceliens de Phoma sont formés d'articles 
séparés par des diaphragmes. 
Le rot brun commence ses ravages de bonne heure sur les raisins 
a divers degrés d'évolution. Le rot noir et le rot livide sont jus- 
qu'ici des maladies du grain approchant de la véraison, Le premier 
(1) Cette particularité importante à été signalée verbalement à la commission d'étude 


du rot de la Société centrale d'agriculture de l'Hérault par deux de ses membres M. le 
Dr Ulysse Coste et M. Crassous. 
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a sévi pr'ncipalement sur les Jacquez; le second a surtout affecté 
dans le Midi les grains très pulpeux de l'Aramon. 

Dans une classification des maladies des vignes qui serait unie 
sur la nature des parasites qui les provoquent, on ne devrait pas 
mettre le rot brun dù à une Peronosporée dans le même groupe 
que les rot noir et livide qui sont dus à des Phoma, c'est-à-dire à 
des formes imparfaites de champignons {hécasporés. Ces derniers 
rot seraient dans le même groupe que l’anthracnose, dont les ap- 
pareils de fructification répondent à ceux du Phoma. Mais nous 
adressant ici à des praticiens, c’est à dessein que nous mettons au 
second plan les caractères botaniques, pour tenir surtout compte 
des signes extérieurs qui permettent de reconnaître à l'œil nu les 
maladies qu'il y aurait danger à confondre. 

Dans cette note sommaire et toute pratique, je ne dirai rien du 
rot gris d'Engelmann qui, d'après M. P. Viala, serait une forme 
de peronospor« on mildiou des grains de raisins différant du roë 
brun par le fait que certains points du pédicelle du bourrelet basi- 
laire oumême de la surface du grain émettent quelques touites des 
fructifications extérieuses (filaments conidifères) si connus chez le 
peronospora vilicola. 

En résumé les deux maladies des grains de raisin à l'ordre du 
jour en ce moment sont le rot noir (black-rot) et le rot livide 
(Phoma baccae, Cattaneo ? Phoma Briosii, Baccarini, Conmiothy- 
rium Diplodiella, Spegazzini). La couleur noire dun grain ridé et 
couvert de pustules noires caractérisent le premier; la couleur 
livide (blanc sale) du grain couvert de fines pustules d’abord gris 
de plomb, puis rosées ou b.anchàtres caractérisent le second. Le 
flètrissement précoce du pédicelle, la chute des grains ou de la 
poupe sont un signe distinctif du rot /ivéde. 

Pressé par le temps, je borne la ces indications. Dans une ou 
plusieurs notes ultérieures, j'essaierai de compléter cette esquisse 
par une étude plus scientifique du sujet. Reposons-nous, en atten- 
dant, sur cette idée encourageante, que les maladies en question 
ne semblent devoir, ni l’une ni l’autre, prendre une extension aussi 
grave et aussi rapide que pouvaient un instant le faire craindre des 
confusions faites entre les effets des deux cryptozames, les effets 
de l'échaudage et du grillage 


Le Coniothyrium des grains du raisin. 


Les feuilles publiques ont récemment annoncé l'apparition dans 
les vignobles du canton de Sommières (Gard), d'un nouveau fléau 
de la vigne, encore un champignon destructeur du grain de raisin 
parvenu à maturité, le Coniothyrium diplodiella. Voici la révè- 
lation à laquelle nous faisons allusion et le conseil qui l'accom- 
pagne : « Il résulte des études de MM. J.-E. llanchon, directeur 
du Jardin des Plantes de Montpellier, et Foex, directeur de l'Ecole 
d'Agriculture, que la nouvelle maladie est le Coniothyrium et non 
le Zlack-Rot. Ce parasite présente le caractère de l'anthracnose et 
peut être traité avoc la chaux et le sulfate de cuivre. » 

Avant l'observalion des savants botanistes de Montpellier, le 
Coniolhyrium était rélégué dans les seules cultures des environs 
de Conégliano (Italie boréale), sur une variété du Vitis vinifera, 
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le vitis rubosa où Ch. Spegazzini l’observa le premier en 1878 et 
le fit connailre sous le nom de PAoma diplodiella. (Ampelomyeetes 
Italici, n° 4). Quand M. le professeur Saccardo publia, sept ans plus 
tard, le tome II de son Sylloge fungorum, il reproduisit, en l'éten- 
cant, la diagnose de l’auteur, mais il changea l'espèce de genre ; il 
la plaça dans les Contothyrium, qui sont un démembrement dun 
vaste genre Phoma susceptible, comme on le sait, de fournir un assez 
grandnombrede coupes génériques bien légitimes (?homatopsis, Iys- 
terophoma, Aposphaeria, Dendrophoma, Sphæropsidis, Macro- 
phoma, ete.,ete..la plupart proposées par M.Saccardo). En 1885, le 
Coniothyrium des baies de la vigne était encore uniquement relé— 
gué aux environs de Conégliano. L'auteur du Sylloge ne cite pas 
d'autre station. Comment le parasite est-il parvenu dans le dépar- 
tement du Gard en 1887? Nous ne recevons ni plante, ni raisin 
d'Italie... Mystère... Il est permis de croire qu'en Italie comme 
en France, la Sphaeropsidée que nous considérons comme rouvelle, 
date de l'apparition del’anthracnose avec laquelle on la confondrait 
encore, si non avec le Black-rot (qui pour beaucoup de viticulteurs, 
même de botanistes a êté pendant longtemps avec le précédent, 
une seule espèce de champignon), sans l'étude analytique de MM. 
J.-E.. Planchon et Foex. 

Voici la description succincte de l'espèce : Macules de colora- 
tion légèrement cendrée, à marge brunâtre foncée, arrondies ou irré- 
gulièrement oblongues, mesurant en diamètre 2-8 mill. environ, 
ornées au centre d'une ponctuation noire, serrée, Réceptales rap- 
prochés, sub-épidermiques, globuleux-applalis, percés d'un ostiole 
a contours déprimé, membrancux, bruns, mesurant 100-159 mill. 
en diamètre. Sporules elliptique, ou ovoides, quelquefois sub-navi- 
culaires, noirâtres, à une ou deux loges guttulées, légèrement 
obtuses aux deux extrémités ayant pour dimensions : 7-11 = 55, 
mill., supportées par des basides hyalines, fiiformes. 

L'œuvre préservatrice a dù être praliquéce dans les vignobles 
atteints, mais tardivement peut-être, el peut-être aussi d'une ma- 
nière incomplète. Si l'opérateur n’a pas pris le soin de ramasser 
à la pelle ct au balai les grains gangrénés et pourrissants qui sont 
tombés successivement au pied de la souche, ceux-ei indemnes de 
la solution cuprique, renouvelleront l'an prochain le fléau, car 
bien que le sol soi: rétourné, aidé par les vents ou la rosée, le 
germe arrivera fatalement à son heure, sur la pellieule du grain 
amollie par sa maturité et y pénètrera aisément, car ce substra- 
trum est le seul qui lui convienne et qui lui semble destiné ! C. R. 


Les Champignons destructeurs du Platane. 


Nous entretenions l'an dernier noslecteurs {Revue 1886 p.239)des dé- 
gts trés appréciables dès le commencement du mois d- juin, causés aux 
platanes des promenades de Toulouse et de la plupart des villes du 
midi de la France par le Fusarium ramulorum Pass., forme du 
Lusarium platani Mont., qui est particulier au feuillagetle l'arbre (1). 

(4) M. le Dr Saccardo considère le ÆFusarium Gécrit par M. Passoerini comme une 
espèce dislincle du #,. Platani Mont. et le désigne sous le nom de Gleosporium valsoi- 
deuin Sacc. (Syil. I, p. 716); ses conceptables seraient plus développés, mais il admet 
que ses caractères internes le rapprochent beaucoup: de l'espèce déerite par Montagne, 
affine sinon identique avec celle de Leveillé (Hymenula platani Lev). 
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Ce champignon s’est montré cette année au printemps et a l'été, un 
peu partout en France avec une nouvelle intensité et a continué ses 
déprédations regrettables sur les arbres dont il n'avait pas amené 
encore la destruction totale. Les promenades, à Toulouse notam- 
ment, etailleurs, à Castelnaudary, Carcassonne, Narbonne, Rivesal- 
tes, ete., ete., offrent en ce moment des lacunes et aussi des troncs 
dénudés et, la où l'arbre a été étêté ou fortement ébranché en vue 
d'arrêter la marche de la maladie, la foliation nouvell: est demeu- 
rée chétive et ne fait rien espérer de bon pour la régénérescence du 
sujet. C'est évidemment à tort que les jardiniers ont attribué l'an 
dernier les ravages évidents pour tous les yeux, tels que la chute 
prématurée des feuilles, à la sécheresse prolongée de l’été ou à la 
pénurie d'arrosage. Le seul examen des feuilles tombées et des ra- 
mules terminales desséchées des branches, au moyen d'une simple 
loupe, eùt démontré pour les moins clairv oyants la pésence du 
champignon naissant sous l’épiderme des tiges et des feuilles. Nous 
avions conseillé un soigneux balayage des feuilles tombées qu'il 
fallait réunir et brûler sur place pour parvenir à la destruction des 
spores. Nous répétons le conseil avec d'autant plus d'opportunité 
que le mal est plus considérable cette année, et que s'étendant 
davantage, faute de soins curatifs ou préventif, il finira par détruire 
nos plantations. Depuis quelques années le Fusarium exerçait ses 
ravages à Toulouse, sur les platanes de l'allée Saint-Etienne. La 
plantation entière vient d'être arrachée pour une transformation 
du sol tout à fait étrangère à l'extinction du parasite, mais il a été 
possible de constater à cette occasion par l'examen des tissus des 
petites et moyennes branches abandonnées sur le sol, que la colora- 
tion sanieuse du bois n'était autre que la végétation mycelienne du 
Fusarium à divers âges. Les mycelium anciens qui avaient cessé 
de produire des périthèces n’en continuaient pas moins une vie 
souterraine dans le tissu du bois qu'ils endommageaient. Il s'agissait 
du champignon parfait (un Sphaeria des anciens descripteurs, un 
Calonectria des auteurs contemporains). 

Fréquemment la conidie (Fusarium) et la forme thécigére (Calo- 
nectria) du même champignon sont réunies sur le même arbre 
(feuilles ou jeunes rameaux). A Toulouse, 6n en voit des exemples 
sur les boulevards où végètent les platanes. Dans le nord de la 
France, le champignon parfait (Cal. pyrochroa (Desm.) Sacc.) se 
montre plus fréquemment isolé de sa forme secondaire, mais il n’en 
est pas moins dévastateur. Nous avons recu de notre obligeant cor- 
respondant, M. lecapitaine F, Sarrazin, divers spécimens (feuilles et 
branches de platanes) envahis par les deux états du parasite, et re- 
cueillis par lui aux environs de Senlis (Oise). Dans une communica- 
tion récente faite à la Société centrale d'Agriculture de France 
(séance du 6 juillet 1887), 1 M. Maxime Cornu, professeur au muséum, 
qui a sainement apprécié le dommas®, rappelle que le parasite 
(Sphæria pyrochroa) « $ ‘attaque aux jeunes feuilles qui viennent à 
peine de déhourrer et en arrête le développement ; les feuilles se 
dessèchent rapidement et tombent, Le c hampignon continue à évo- 
luer sur le sol, et en mars ou avril de l'année suivante il émet des 
spores qui attaque nt la foliation de nouvelle formation. » Pour com- 
battre ce parasite, M. Cornu propose de « seringuer le feuillage et 
d’arroser le s01 avec une solution de sels de cuivre.» Il est aussi 
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utile, ajoute le savant professeur, «de ramasser les feuilles tombées 
et de les brüler ». Ces pres-riptions, nous les avons déja indiquées 
en partie et bien que l'aspersion du feuillage d’un arbre, souvent très 
élevé, offre plus de difficultés que l’aspersion du sol où l'arbre croit, 
nous souhaiterions qu'on les appliquàät sans retard dans notre contrée, 
méme à Toulouse, où l'ombrage des platanes, très apprécié des ha- 
bitants, commence à faire défaut. 

Un de nos amis, très bon observateur, M. Opoix. de la Société 
d'Histoire naturelie de Toulouse, a fait la remarque fort exacte que 
là où le platane d'Orient est réuni dans nos plantations d'aligne-_— 
ment avec le platane d'Occident, ce qui est fréquent à Toulouse 
par exemple, la première espèce est généralement indemne des 
atteintes du champignon, tandis que l'antre espèce est attaquée de 
bonne heure par le Fusarium. Celte observation d’ailleurs explique 
comment un arbre dépérissant se montre parfois au voisinage d'un 
arbre sain; elle devrait faire donner la préférence à l'essence réfrae- 
taire à l'invasion des parasites qui nous occupent, Le platane d'O- 
rient est plus rustique, très droit, d’un beau port, d’un bois plus 
dur et mérite à tous égards la préférence sur : a ‘atane d'Occident, 
toujours plus sensible au froid. . ROUMEGUÈRE. 


Du parasitisme des Truffes. 


La question de la reproduction des truffes a repris chez nous, à 
l'occasion de certaines publications récentes, une sortie d'actualité. 
Nous avons fait appel à la complaisanec, et au savoir de notre colla- 
borateur et ami M. Henri Bonnet, auteur du beau travail jadis eou- 
ronné par l'Institut, que tous les mycologues connaissent, pour 
qu'il voulut bien résumer, en faveur de la Revue, l'état de la ques- 
tion et nous faire part de ses nouvelles remarques. Nul n'était plus 
en état d'éclairer la controverse que notre savant correspondant, 
habile et patient observateur, aussi trufliculteur intelligent. 
Nous osons croire que nos lecteurs se rangeront encore une fois à 
l'opinion juste et flatteuse qu'exprimait un Jour le savant regretté 
R. Tulasne, de l'Institut, à propos d'une étude de M, IT. Bonnet, 
sur _e même sujet, lorsqu'en parlant de l’auteur De la Truffe au 
point de vue botanique, forestier el commercial, il disait : « Les 
lecteurs du mémoire de M. Bonnet seront heureux d'y trouver le 
fruit des études patientes de Ja science moderne, mais surtout des 
renseignements pratiques et précis dus à son expérience person— 
nelle ou tels que personne, autre que lui, ne pourrait les recueillir 
a des sources plus sûres et plus authentiques. >» Touchant les idées 
émises en ce moment par À. Bonnet sur L> parasitisme des truffes, 
qu'il n'admet pas, nous ne saurions penser différemment que lui, ni 

À formuler un avis plus précis que celui donné par R. Tulasne à pro- 
pos des vues scientifiques de notre correspondant. Gers 
La Roche d'Espeil (Vaucluse), 1er septembre 1887. 

À M. C. Roumeguère, directeur de la Revue mnycologique, 


: Vous me demandez mon opinion sur le parasitisme des truffes, 
prétendant, fl tteusement pour moi, que cette opinion sera bien ac- 
eueillie par les mycologues. J'aurais déjà répondu à votre demand, 
n'était le déplorable état de ma santé, Œ ui m'oblige, vous le voyez, 

| à rec. >urir a la plume d'un ami pour m'exécuter. 
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Pour étudier cette question du parasitisme, il nous faut remonter 
à l’origine des truffières. Dans un sol plus ou moins riche en sels 
minéraux, en détritus végétaux et plus spécialement en feuilles 
décomposées, des spores de truffes apportées par les animaux, en-— 
trainées par les vents ou les pluies, quand elles rencontrent des cir- 
constances favorables, germent, c'est-à-dire émettent leur myce- 
lium, en d’autres termes la plante qui doit reproduire le fruit d’où 
elles sont sorties. Ce mycelium parcourant le sol, dans sa croissance 
orbiculaire, l’épuise suffisamment pour faire disparaitre d'ordinaire 
la végétation phanérogamique qui le recouvre. Mais je tiens à bien 
faire observer que cette disparition de la végétation superficielle de 
de la truffière, pour être ordinaire et habituelle, surtout dans les 
sols maigres et sees, n’est point un fait constant ou nécessaire. Voie 
ce qu’en 1879, disait à ce sujet Munier, inspecteur des ponts et 
chaussées : « Les truflières sont dispersées dans les campagnes de 
l'Angoumois ; elles se forment principalement dans les vignes, dans 
les terres labourables et les chaumes..…... Jen ai vu se former dans 
un pré haut. La première année, la pelouse devint jaune, elle 
périt entièrement la deuxième année... Le pie ne peut découvrir 
les truflières nouvelles. » 

Tulasne dit, en outre : « Ce qui prouve beaucoup contre la préten= 
due assimilation des truffes aux ÆRhizoctonia, c'est que les truffes 
du bois de Vincennes, naissant sous des gazons ou des tapis de 
mousse, à la végétation desquels elles ne paraissent aucunement 
préjudicier, et que là seulement où on les a recherchées assidument 
depuis plusieurs années, les graminées vivaces font plus où moins 
défaut et sont remplacées par quelques plantes annuelles. On con- 
çoit facilement que les Rhizoctonia, en enveloppant les racines de 
leurs innombrables filaments, s'opposent promptement à ce qu’elles 
remplissent leurs fonctions d'alimentation ct que la vie des végé- 
taux ainsi attaqués soit empéchée ; mais l'action nuisible des truffes, 
si elle existait, ne serait explicable qu'en accordant à leur mycelium 
une puissance de développement qu'il ne semble point avoir. » 
(Tulasne, Fung. hyp., p. 157). M. Victor Tassy, inspecteur des fo- 
rêts, écrivait en 1868, alors qu'ilétait garde-général à Forcalquier : 
« On en a trouvé, néanmoins, dans les champs de blé, dans les prai- 
ries, sous des herbes fraiches et vertes. » | 

M. Chatin cite le Bromus syloaticus parmi les végétaux truffiers. 
Je pourrai faire d’autres citations et dire avec M. Vigne, trufficul- 
teur.à Chameret (Drôme), que l’on trouve des truffes dans les jar 
dins potagers ; avec Bruckmann, qu'on les fouille en Hongrie sous 
un tapis de mousse, je me bornerai à affirmer que dans ma propriété 
on a exploité une truffière qui s'était formée dans la portion non 
irrigable d’une prairie ; qu'en face la ferme du Poiret, il'en existait 
une dans une terre à blé où elle a persisté longtemps et que dans 
un vallon dépendant de cette ferme on en a exploité pendant plu- 
sieurs années qui étaient couvertes chaque année par un tapis de 
lichen assez épais pour pouvoir se rouler comme une étoffe. J'ai 
appris, en outre, de mon chercheur de truffes, l'absolue nécessité 
d'un animal pour la découverte des truflières nouvelles, presque 
toujours cachées sous des plantes parfaitement vertes et vivaces 
ne laissant rien soupçonner à l'œil le plus expérimenté et le plus 
perspicace, 


| 
| 
| 
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J'ai vu également en février et mars 1883, chez Jacques Agnel, 
diverses plantes parfaitement saines et une plantaginée semi-li- 
gneuse, le P. cynops probablement, retournées par le groin de l’ani- 
mal fouillant sous mes yeux. Comme je faisais remarquer à Agnel la 
végétation prospère de ces plantes, qui croissaient précisément au- 
dessus des truftes, il m’'apprit que l’une de ses bonnes places trufliè- 
res, dans le domaine d’Aurons, commune de Bonnieux (Vaucluse), 
dont ilest le rabassier, se trouve à proximité et au-dessus d’un con- 
duit de drainage, au milieu d’un gazon épais d’une irréprochable 
vigueur. Il me semble permis de conclure des faits précédents que 
si dans les terres maigres et arides le mycelium fait périr les plan- 
tes qui végètent au-dessus de lui en absorbant à son profit les subs- 
tances minérales et chimiques qui s'y trouvent, il ne serait point 
légitime d'en conclure que durant des années pluvieuses et dans des 
terres fertiles et fraîches, son action se manifestät avec une égale 
énergie, Il me semble permis, en outre, de considérer les mycelium 
que l’on a trouvés à l'intérieur de diverses plantes croissant sur 
les truflières, soit comme des Erisyphes, soit comme des moisissures 
quelconques, d'autant que le pouvoir absorbant de la plante truflière 
est d’ailleurs parfaitement connu. Elle meurt d’inanition dans les 
fleurs qu’elle a épuisées, pendant un temps d'occupation proportion- 
nel à leur richesse, il faut ensuite des années pour que les minéraux 
enlevés avec le produit des fouilles leur soit restitué par les agents 
atmosphériques, les eaux d'infiltration, etc. conséquemment pour 
qu’une nouvelle plante y croisse et y fr uctifie, Les expériences heu- 
reuses de M. Kieffer, inspecteur adjoint des forêts dans l’arrondisse- 
ment d'Uzès (Gard), viennent encore à l’appui de cette thèse du 
pouvoir absorbant des truffes. Chacun connaît, en effet, la culture 
indirecte de la trufte. Dans un terrain calcaire, on plante des chênes 
en haies pour enrichir le sol de leurs débris et des produits de la 
décomposition de leurs feuilles, et comme le sol forestier s'enrichit 
annuellement, ilen résulte que dans un délai de six à vingt ans, 
selon la composition initiale du sol, la truffe se montre dans l’espace 
qui sépare les haies. Ce délai ayant, à bon droit, paru d’une lon- 
gueur préjudiciable aux intérêts des trufliculteurs, M. Kiefter a 
pensé qu'il serait possible de l’abréger à l’aide d'engrais chimiques. 
Il a fait enfouir dans les clairières des bois d'Uzès du chlorhydrate 
d’ammoniaque, et la truffe a paru dans ces clairières assez peu de 
temps après. 

Ces dernières réflexions sur la trufliculture témoigneront, je sup- 
pose, qu'en l'état de nos connaissances sur la matière, je partage 
l'opinion de M. Rousseau : « Pas d’arbres, pas de truffes ». Je crois 
donc à l’indispensabilité actuelle dans la culture en grand et indi- 
recte des truffes, de la présence des arbres ; seulement comme je ne. 
crois pas la truffe parasite des arbres plus qu'elle ne l’est des herbes 
croissant sur les truffières, je n’admets pas la nécessité du contact 
du mycelium dela truffe avec les racines des arbres, En effet, voici 
comment s'expriment MM. Moynier à cet égard : «C'est à l'entrée 
d’un bois, qu’elles (les trues) se trouvent en plus grande HRAties 
Aux alentours du chêne on n’en manque jamais, aussi existe-t-il sur 
les lieux de production, dans l'esprit de quelques observateurs, 
ainsi que nous l'avons déjà observé, la croyance que la truffe est 
germée par les racines de cet arbre, Mais lorsqu' on considère que 


Et ces 


l'on en trouve également dans les plaines, dans les montagnes où 
il n'existe pas méme le moindre arbrisseau et qu’encore des ter- 
rains absolument sans arbres donnent encore de fort bonnes truffes, 
qu'on en trouve encore su: les rives caillouteuses du Rhône, l’opi- 
nion que nous venons de rapporter est sur le champ détruite et ne 
laisse pas même à sa plate le moindre doute dansl’esprit (MM. Moy- 
nier p. 27). M. le docteur Leveillé déclare avoir « trouvé lui-même 
pendant le mois de mai des truffes dans les environs d'Orange, 
dans un endroit où il n° avait pas d’arbres ». (Dic. univ. d'Hist. 
Nat. de d'Orbigny, t. XXI, p. 715). « Et nous-même, dans le cours 
de nos tournées, avons pu en recueillir loin de toute végétation ar— 

borescente. » (V. Tassy, inspecteur des forêts, étude sur la truffe 
noire, p. 15). Ajcutons à ce qui précède la découverte faite par le 
médecin Murat et rapportée par le pharmacien Martel « de truffes 
venues à l'ombre d'une église » et le second cas cité par M, Chatin 
de truflières observées par M. Delamotte, secrétaire de la Société 
d'agriculture de Périgueux, à plus de vingt- _. mètres de tout ar- 
bre ou sur la pente de collines à plusieurs mètres au-dessus de 
chénes dont les racines ne pouvaient remonter, chênes qui d'ail 
leurs étaient quelquefois séparés de la truffière par de: rochers 

aussi en amont et rendant absolument impossible la remontée des 
racines ». (Chatin, p. 13). 

D'autre part, Jussian, rabassier de Vilars-les-Apt, connait des 
truflières éloignées de quarante mètres de Parbre le plus voisin. Son 
beau-frère, Constantin Chabaud, en & exploité de plus distantes de 
tout ar bre. A mon tour, J'ai mesure des ant témoins la distance sè- 
parant une de mes places truflières de l'arbre dont elle était la plus 
rapprochée; cette distance était de vingt-six mètres, et l'arbre 
d’après ses dimensions ne devait pas étendre ses racines au-dela de 
douze à quinze mètres. Dans un rapport officiel sur une vsite faite 
à la truffière de M. Rousseau à Carpentras, le {8 février 1858, 

le marquis des Isnards écrivait à M. le ministre : « A titre de 
curiosité, j'ai appris de M. Rey et je vous le signale, qu'au hameau 
de Croagne, pres Saint-Saturnin-les-Apt, existe un chêne vert, 
étendu de la dimension d'un gros muürier, dont la bienfaisante in- 
fluence truffière s'étend sur une étendue de près de deux éminées. » 
Il est permis de douter que les racines de cet arbre parcourent tout 
ce terrain (notre émincée est de huit cents mètres carrés, soit dans le 
cas seize cent mètres carrés) 

Je tiens à rappeler qu'on en a trouvé dans le terreau contenu dans 
le creux d’un saule, dans le creux d’un pied de vigne et à plus de 
0,25 au-dessus du sol; dans un tonneau plein de marc de raisins 
destiné a la fumure des truffières et oublié au pied d’un chêne. Ce 
dernier fait a été publié par M. Charvat, président du Comice agri- 
cole de Reauville (Drôme); comme en pareille malière tant vaut 
l'homme tant vant la chose, il résulte d'informations prises auprès 
de personnes dignes de toute créance et parfaitement à même. de 
me renseigner que feu M. Charvat était un homme instruit, très 
franc et d'une honorabilité adsolue; or, quand un homme de ce 
caractère affirme un fait il n'est pas permis de le repousser sans 
preuves contraires. 

Ea définitive, qu'y a-t-il d'extraordinaire à ce que l'on trouve 
des truffes dans le terreau formé dans le creux des saules, de la 
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vigne ou dans le marc de raisin? Les salicinées favorisant la venue 
des truffes, les vignes avant les ravages du phylloxera étant plan— 
tées dans les truffières comme plantes nourricières agréables à notre 
champignon hypogé, le mare de raisin était l'engrais préféré des 
truffières de la Drôme. Un tonneau plein de cet engrais est posé 
sous un chêne, au pied duquel une spore émet son mycelium, fila- 
ment assez délié pour passer dans les joints de la partie inférieure 
d'un tonneau de rebut; ce filament rencontre une nourriture riche 
et de son choix, y vit et fructifie, quoi de plus naturel? En tout cas, 
cela se comprend mieux que le parasitisme de la trufte bien que M. 
Van Tieghem £it exprimé ainsi la possibilité de son existence : 
(peut-être alors vit-il (le Tuber) en parasite sur les racines des 
arbres, comme ce parait être le cas de l'Xlaphomyces granulatus, 


sur, les racines des pins, qui en éprouvent une ramification anor— 


male et des déformations (Van Tieghem. T. de Bot. p. 1074). 
Done, et après avoir lu le Mémoire contenu dans le 3° fascicule 
de la Société de Mycologie, je me suis demandé depuis l'an 
dernier pourquoi les Ælaphomyces granulatus et Leveiller, pous- 
sant dans les mêmes terrains et dans le voisinage des mêmes arbres, 
on avait choisi le second pour lui imposer un parasitisme dont le 
premier à peine était-il inculpé par le savant académicien précité. 
L'étude du mycelium respectif de cès champignons souterrains 
pourrait bien m'avoir mis sur la voie. L’Ælaph. Leveillei est recou- 
vert d’une couche épaisse d’un mycelium vert et persistant, tandis 
que l’'Elaph. granulatus est revêtu d’un mycelium Jjaunâtre passant 
au brun foncé. Il importait de ne pas le laisser confondre avec celui 
de la truffe comestible. Je reviendrai sur ce point en exposant le 
système des personnes qui de mon temps et à ma connaissance ont 
écrit sur le parasitisme de ce champignon souterrain. 

Voyons d’abord la singulière situation dans laquelle ce parasi- 
tisme placerait la truffe vis-a-vis du règne végétal. Depuis très 
longtemps le groupe des amentacées est sensé fournir la majeure 
partie des arbres dont le voisinage plait à la trufle. Vittadini et 
Tulasne signalent, à ce point de vue, les cupulifères : Chênes à 
feuilles persistantes et à feuilles caduques, chàâtaigniers, charmes, 
hêtres et noisetiers ; puis les salicinées : Peupliers d'Italie (quartier 
d'espérance près Carpentras), Peuplier blanc (près de Cadenet, C. 
Jacquème communication personnelle); les Tiliacées (Bouché- 
Domenq. Bulletin de la Soc. d’agri. de l'Hérault 1835 et 1842); les 
Ulmacées (Vit), les Betulacées (Tul), mariés avec les müriers et 
les figuiers. J'ai cité le mürier pour en avoir trouvé le nom dans 
un ouvrage dont j'ai perdu le titre; néanmoins j'avoue n'avoir 
jamais oui parler de lui comme arbre protecteur de truffières ; 
quant au figuier, Je fais des réserves à son sujet. Les platanes, 
on a trouvé des truffes au pied des platanes au domaine de 
Palerme, près de l'Isle, et sur la place de la sous-préfecture à Apt 
(Vaucluse), après une rectification du sol; cette place avait fait 
partie du jardin de notre ex-évéché. 

Il conviendrait de joindre aux sept familles précédentes les Hippo- 
castanées, avec le marronnier d'Inde (Tulasne). Les oléacées avec 
l'olivier. (D' Michel et Vigne, chercheur de truffes.) Le lilas (Tulasne) 
les Euphorbiacées avec le buis, au sujet duquel je formule des ré- 
serves comme pour le figuier et les Rosacées représentées par la 
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ronce, l'’aubépine et l'épine noire. Les Pommacées par le sorbier: 
commun, Les Térébinthacées par le pistachier térebinthe. Les Ace- 
ricées par l'Erable champêtre, les Eryeinées par la grande bruyère, 
les gramminées par le Bromus sylvaticus, les blés, les prairies. Les 
Joncéces.J. Agnel a trouvé une truffe au milieu d’une touffe de jones 
(au quartier des Moutons à Apt); probablement aussi les plantagi- 
nées puisque J'ai vu fouiller ce champignon sous des Plantains 
cynops; les labiées avec les Thyms et les Romarins (Meynicr frères.) 


On donne encore comme hydnogènes parmi les conifères : le Pin 
d'Alep, le pin sylvestre, le cèdre ‘de l'Atlas et l'Abies excelsa, le 
génevrier commun et le génevrier oxcycèdre, ete., etc. 

Mais si le mycelium de la truffe est parasite de tant de plantes 
comment se nourrit-il quand il les a tuées? On concoit mal l’exis- 
tence d’une plante parasite assez vorace pour-détraire tous les vé- 
gétaux existant sur le même sol qu’elle, abandonnant son fruit 
presque aussitôt sa naissance et lui laissant le soin de se nourrir de 
toute autre manière ou soit par l'absorption des sels minéraux con- 
tenus dars le sol qui le couvre et l'entoure. Du reste nous venons 
de voir ecmbien il existe d'exceptions à cette loi promulguèe pour 
soutenir ce que je considère comme une théorie pure. 

Le figuier, le buis, l'’aubépine, l’épine noire, la ronce, le Bromus 
sylvaticus ete. pro! égent directement la truffière on fournissent-ils 
simplement un abri et un dépôt de terreau, résultant de la décom- 
position des feuiiles du chêne ? À cent ou cent cinquante mètres de 
mon habitation de campagne, il existait une truffière sous un figuier 
encore vivant. Je fis abattre il y a bientôt 20 ans deux ou trois 
chênes qui croissaient à une certaine distance du figuier et ma 
trufière s'éteignit. Sur un terrain que mon jère a planté en chênes 
verts croissaient des thyms, des lavandes, des ronces, des épines 
noires et blanches, sans que l'animal conduit par notre fouilleur 
eut jamais fouillé une seule truffe. Il n'en a plus été de même après 
que le sol a été enrichi par les débris et les feuilles des arbres ap- 
portés avec intention de parties de la propriété qui n’ont Jamais 
produit de truffes et qui n’en fourniront probablement jamais. 

Un rabassier, Constantin Chabaud, se promenant un jour aux en- 
virons de Lauris, arrive sur un mamelon appartenant à M. de Sa- 
vournin et au centre duquel vivait, un chêne unique entouré de 
génevriers; il y fit des fouilles d’une richesse merveilleuse. 

« Les truffes entouraient les pieds des génevriers comme les tu- 
bercules une plante de pommes de terre». KEncouragé par cette 
fructueuse récolte, il y retourna l'année suivante, mais dans lPinter- 
valle le propriétaire avait conpé le chêne ét aucune truffe ne se 
montra plus autour du génevrier. Le motif de ce défaut de produc- 
tion de champignons comestibles, je l'ignore; mais il me semble dû 
en grande partie au moins à l'absence du terreau nourricier fourni 
par les feuilles du chêne. Au reste, sous le génevrier, deux tubera- 
cées, le Picoa Juniperi, et une autre que j'ai eu le premierentre les 
mains. Cette trufle à base parfaitement définie et plate est de forme 
ovale très allongée, de couleur noisette et à péridium lisse. Sa glebe 
et ses spores resse mblent exactement à celles d'un Zuber rufum et 
quand j'aurai un second exemplaire je me ferai un plaisir de vous 
en envoyer un fragment à l’état frais ; en l’état, je serais disposé à 
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considérer ce champignon comme un 7, rufum et à l'appeler Tu- 
ber r'ufum, var. ellipticum. 

J'oubliais à propos du parasitisime de vous parler du Tuber ma- 
gnatuim trouvé dans un champ de garance à Tonnelles, près 
Tarascon (Bouches-du-Rhône). Ce champignon croit Gans le Var, 
les Alpes-Maritimes et le Piémont, surtout dans les bois de chênes 
et autres et dans nos environs dans les champs de garance, en est- 
il le parasite? et le Terfezia Leonis qui vit dans le Sahara au pie 
des Cystes, à Nerac, dans les sables où croissent les Pins et aux 
Antilles dans les champs d'indigo. Je regrette de ne point savoir au- 
près de quelles plantes il vit en Thessalie, mais M. Gennadius, 
inspecteur d'Agriculture en Grèce, se borne à dire: «Dans cette der- 
nière contrée, je l'ai trouvée moi-même dans des terrains sablon- 
neux peu fertiles et ne portant pas d'arbres.» J'aime mieux croire 
avee Marsili, le docteur Clos, et:., que la truffe vit de la décompo- 
sition des produits végétaux, dont elle préfère quelques-uns, ceux 
des amentacées par exemple. Ubi uber, ibi Tubery» Où se trouve la 
pourriture, la fertilité du sol, se trouve pareillement la truffe, 
disait-on autrefois, et cet adage n’est pas moins vPai aujourd'hui. 
Car si la truffe nait et fructifie dans les terres maigres, elle est sur- 
tout féconde et durable dans les terres riches. C est là que l'on 
trouve ces belles truffières des monts de Vaucluse estimées à raison 
de 6,000 franes l'hectare et qui, à ce prix, enrichissent leurs pro- 
priétaires. 

Au surplus, si les truffes sont parasites, comment se fait-il que 
dans leur croissance orhiculaire, elles n’entourent pas toujours 
l'arbre aux dépens duquel elles sont censèes vivre ? J'ai vu de ces 
truffières chez Mathieu Agnel sur les Claparédes et dans ma pro- 
priété de la Roche d’Espeil. Enfin, si leur mycelium était aussi 
épuisant qu'on veut bien le dire, la vigueur des bois, etc., sous 
lesquels on les fouille en serait amoindrie. Ce fait je ne Tai jamais 
observé nulle part, tandis qu’il m'a été donné de l'observer sur le 
passage du rond des fées tracé par divers Hymenomycètes épigés. 

Sous peu je me propose ce vous parler des écrivains qui ont, de 
mon temps, et à ma connaissance, traité du parasitisme de la trufe 
et de la couleur de son myceliim. 


Agréez etc., H. BoNNET. 


Georges Winter 


La botanique cryptogamique vient de faire une perte considéra- 
ble par la mortprématurée du Docteur Georges Winter, Directeur 
de l'Hedwigia, qui s’est éteint aux environs de Leipzig, le 9 août, 
après une courte maladie. La Revue mycologique perd un de ses 
collaborateurs bien dévoués et nous, un ami dont nous avions de- 
puis longtemps apprécié l'obligeance, la loyauté et le désintéresse- 
ment. Winter restera comme un botaniste probe à l'excès : descrip- 
teur exact et minutieux, contrôlant toujours, par l'analyse microsco- 
pique, les diagnoses qu'il publiait. Ses correspondants retrouveront 
dans ses lettres, combien il était difficile pour lui-même, n'affirmant 
rien qu'il n'ait vu et hésitant pour appuyer ce qui échappait à son 
observation; Winter laissait toujours à de moins serupuleux le 
mérite d’une découverte qu'il jugeait contestable. 
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Lenomde Georges Winter est inséparablede celui de L.Rabenhorst 
(son ami de longue date), parce qu'il a été, pendant les dix années 
écoulées depuis la mort du savant botaniste de Dresde, le continua- 
teur fécond de l'œuvrede vulgarisation commencée par celui-ci au 
milieu de ce siècle. C’est à partir de 1878 que Winter, alors profes- 
seur de botanique à l'Université et à l'Ecole polytechnique de 
Zurich, prit la direction de l'Zedwigia, délaissée, à cause de son 
grand äge, par le créateur de cet organe scientifique. Dansles mains 
du vaillant et intrépide continuateur, ce recueil, auquel Winter 
donnait tous les loisirs de son double professorat, conquit une 
recrudescence de vitalité que ses débuts, en 1852, n'avaient pu 
faire espérer. L'Jedwigia, au moment où Winter succombe à la 
tâche, a élargi son cadre et rapproché sa périodicité. Il n’est pas de 
botaniste qui ne connaisse ce répertoire bien fait de la litté- 
rature cryptogamique de tous les pays. Il fournit des articles origi- 
naux que Winter a souvent signés et le compte rendu impartial 
de tous les travaux récents. La double table alphabétique (noms 
d'auteurs et noms des espèces citées) est due à l'initiative de 
Winter. 

Après la mort de Rabenhorst, en 1881 (voir Revue tom. II, p. 24) 
Winter poursuivit l’exsiccata bien connu, des Champignons euro- 
péens arrêté à la 25° centurie, groupant autour de lui, comme collec- 
teurs l'élite, les mycologues des deux mondes, Mais concurrement 
avec les soins exigés pour la distribution de ce recueil en nature, 
Winter s'occupait encore d'autres collections mycologiques. Onlui 
doit la publication des Fungi Helvelici, cent. 1-11 et supp. (voir 
Revue et Hedicigia 1879-1880), la continuation des Fungi Selecti 
de J. Ku:ze son ami (cent. IV entièrement consacrée aux champi- 
gnons de la Suisse et non encore publiés. Les centuries V et VI fu- 
rent composées de matériaux dont la récolte avait été commune aux 
deux botanistes), enfin du VII fascicule, le dernier paru, des 
Cryptogames de la Suisse (Scluveiserische Kryplogamen 1881) du 
docteur B. Wattmann. 

Pour être limitée à la famille des champignons, la succession de 
l’entreprise si méritante de Rabenhorst, confiée au savoir et au 
zèle de Winter (les exsiccatas co imencés à Dresde pour les Mousses, 
les Lichens et les Algues sont restés sans suites) n’a pas été moins 
laborieuse, ni moins considérable. Winter s'étant démis de sa double 
chaire de botanique, transporta en 1880 sa résidence à Connewitz 
près de Leipzig, au voisinage de l'éditeur de la nouvelle édition dela 
Flore cryptogamique de l'Allemagne (1). La première édition de ce 
livre magistral de Rabenhorst remontait à l’année 1844-48. C'était, 
on le sait, un des meilleurs modèles à suivre pour l'établissement 
d’une flore régionale spéciale ; il avait beaucoup aidé durant trente 
années à la connaissance des plantes cellulaires de l'Europe cen- 
trale. Cependant, à raison des progrès accomplis dans ce long es- 
pace de temps et surtout à raison des découvertes très importantes 

(1) La levue myc. a successivement rendu comple des 27 fascicules qui composent 
les tom. Let IT de cette vaste flore illustrée, une des plus completes et des mieux conçues 
au double point de vue de la description et de la Synonymie. Il manque les tables du 
Tom I. Elles seront sans doute dressées par un ami de Winter, M. le docteur Portel de 
Halle qui a déjà coopéré au tome I, pour cet appendice très ingénieusement établi et qui 
aide beaucoup à l'usage du livre. 
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dont la myco'ogie s'était enrichie dans ces dernières années 
l’enseignement publie réclamait un livre plus frais et plus complet. 
L'œuvre nouvelle fut prise en charge par quelques notabilités 
botaniques de l'Allemagne (A. Grunow, F. Hauck, G. Limpricht, 
Ch. Luersen, P. Richter et G..W inter), elle touche actuellement à 
son terme. Notre ami s'était réservé les champignons. Nous avons 
jadis exposé, dans ce même recueil, les vues scientifiques de Winter 
et nous avons loué, à propos, leur correction. Il mettait la main aux 
épreuves des premières fascicules du tom. IIT qui allait commencer 
la série des champignons imparfaits (Sphœropsidées et Mélanconiées 
du docteur Saccardo), lorsque ses forces, épuisées par un excès de 
travail se sont malheureusement éteintes ! L'achèvement de cet 
embranchement de la flore remplira au moins un autre volume. 
Ce complément très honorable pour son auteur n’exigera sans 
doute que la coordination des matériaux réunis par le regretté 
Winter. 

Déja, en 1882, Winter avait été une première fois arrêté au milieu 
de ses multiples travaux par une rude atteinte du mal qui vient de 
l'emporter et dont l'origine ressortait d’un labeur trop soutenu et 
de veilles trop prolongées. Le G août, l’avant-veille de sa mort, il 
nous écrivait encore par la plume d’un ami, n'ayant pu tracer que 
son nom d'une main tremblante. « Je tiens à honneur, nus 
disait-il, de rester votre collaborateur effectif, vous aurez bientôt 
mon articulet destiné à la Revue d'octobre à propos des dernières 
récoltes de M. Savez. Notre élève a fait des progrès dans la récolte 
des champignons épiphylles. Ses types de Meliola provenant des 
forêts subvierges du mont Atso (Nouvelle-Calédonie) nous fourni- 
ront quelques espèces nouvelles que vous aviez bien pressenties..……. 
À bientôt donc, car mes forces reprennent... » Cette lueur d’es- 
pérance fut trompeuse pour notre ami et pour nous-même. Les 
lignes qu'on vient de lire devaient être les dernières échappées à la 
pensée d’un ami bien cher des champignons: elles accusaient chez 
leur auteur un attachement fort vif pour la mycologie extra-Euro- 
péenne devenue depuis quelques années le champ d'études que 
Winter se proposait d'approfondir. Si quelques savants privilégiés 
peuvent, comme on le dit, se reposer d’un travail par un autre, le 
surmenage intellectuel, ce sujet de préoccupations actuelles pour 
notre enseignement publie à tous les degrés, à notre époque ardente 
et fiévreuse où l'esprit doit embrasser beaucoup à la fois, fait mal- 
heureusement . de trop nombreuses victimes. La fin prématurée de 
Winter nous en fournit un exemple des plus affligeants. 

En dehors des collections en nature assez nombreuses qu'il édi- 
tait, Winter a beaucoupécrit, d'abord dans l'Zedoigia sous ladirec- 
tion de son prédécesseur, ensuite dans la Flora, et plus récemment 
dans les Centralblatt du docteur Ulworm, Dans l’ordre des dates, 
nous citerons : Les Sordaria de l'Allemagne (Halle 1873) ; le projet 
de classifiation des Thallophytes {1879); ses expériences sur la 
culture de divers champignons inférieurs (1879); son Mémoire sur 
les Urédinées et les Ustilaginées (1880) ; (dans ce travail l’auteur 
avance, non sans raison, que divers Caeoma des Rosacées doivent 
être la forme Æcidienne jusqu'ici inconnue des Phragmidium): les 
Fungi Helvelici novi (1881); son exposé d'une nouvelle distribu- 
tion des Discomycètes (1881); le redressement de quelques déter- 
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minations spécifiques de l'Herb. d'Europede Rabenhorst(1882),; des 
Fungi non nulli novi (1883) ; ses observations sur le genre Har- 
chnessiw de Cooke (1883); les Champignons nouveaux de l’'Améri- 
que du Nord (1883); les notices qui ont pour titre : Fungi eæotic. 
1-III (1885-1887) furent publiées dans la Flora et dans l’ÆZedwigia. 
L'auteur met enlumière en les accompagnant de diagnoses détaillées, 
les récoltes de nouveautés nombreuses communiquées par MM. 
Mac Owan (Afrique mérid.), Philippi Arechavaleta (Amérique mérid.) 
Ule (Amérique sept.) ete., ete. Un fascicule entier est consacré à 
l'examen des nouveautés mycologiques de l'Ile Saint-Thomas (Afri- 
que) communiquées par MM. J. Henriqueset Moller, de l’université 
de Coimbre, Deja Winter avait fourni au Bulletin de la Société de 
Brotero (1883) la V° série des Contributions à la flore mycologi- 
que du Portugal, où figurent, avec leurs descriptions, plusieurs espè- 
ces inédites, L'examen critique des Pyrénomycetes du Sylloge (1886) 
avait donné un appoint précieux à la connaissance analytique de 
l'espèce. Il ne s'agit pas ici d’une critique dans le sens étroit du 
mot (l’auteur précise ses propres recherches relativement à la struc- 
ture et aux dimensions des spores), mais un témoignage de la varia- 
bilité de certains organes reproducteurs chez divers petits. champi- 
gnons thécigères. De concert avec M. Demetrio, Winter donna en 
1885, un Æssai de la Flore mycologique du Missouri (Amér. sept.) 
qui comprend 350 espèces et dont un bon nombre sont décrites 
pour la première fois. Nous ne parlerons pas iei de la part que Win- 
ter a prise à notre publication. Nos lecteurs la connaissent, ils l'ont 
eue sous les yeux. 


L'ÆHedhwigia est arrêté au n° 11 (avril 1887). Le n° 3 va justement 
consacrer ses premières pages à la louange de celui qui n’est plus 
et à l'expression des regrets que sa perte cause parmi les amis qui 
lui survivent. L'un et l’autre de ces sentiments formulés au delà de 
notre frontière pourront être plus éloquents et plus complets; mais 
ils ne seront jamais plus sincères, ni plus profonds que ceux que 
nous ressentons en ce moment nous-même. Le savant qui appartient 
désormais à un monde meilleur, revivra par le genre Wainteria 
que créa Rehm en son honneur (Æedwigia 1882 et Sylloge T. IT). 
Quantité de champignons de divers ordres rappelleront encore le 
rescretté Winter (1). Ces dédicaces de l'amitié honoraient jadis au- 
tant celui qui les recevait que celui qui les consacrait ! Elles dure- 
ront comme l'estime et la reconnaissance qui s’attachent toujours à 
la mémoire de l’homme utile et laborieux. Winter meurt au mo- 
ment où un souverain ami et protecteur de la science placait sur 
sa poitrine la croix du mérite ! Ainsi que la fortune, la gloire accom- 
pagne rarement le souvenir de ceux qui ont employé uniquement 
leur vie à sa recherche. Pour Winter, savant infatigable que le 
travail atuë, la gloire — il ne l’a jamais ambitionnée, car il l’a tou- 
jours fuie, — vient s'asseoir sur sa modeste tombe ! 


C. ROUMEGUÈRE. 


(A) Delilschia Winteri (PLowreut), Diaporthe Winteri (1. KuNZE), Didymosphaeria 
Winteri (NIESSL), Hypocopra Winteri (OUDEMANS), Lophiotrema Winteri (SACCARDO), 
Otthia Winteri (REuM), Sordaria Winteri (KARSTEN), Sphærella Winteri (PASSERNI) 
Roselinia Winteriana (Svecazat), Sphærella Winteriana (KUNZE et SACCARDO), 
Ramularia Winteri (DE THGMEN). 
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Nous avions déjà imprimé notre hommage sympathique pour la 
mémoire de Winter, lorsqu'un ami de nos chères études, M. le doc- 
teur Berlèse nous a adressé pour la Revue, les paroles ci-après qu'il 
a proférées à l’occasion de la grande perte que vient de faire la My- 
cologie, Nous nous empressons de publier l'hommage rendu par le 
savant italien à la mémoire du regretté Winter. Cet hommage est 
l'écho du sentiment publie en Italie, pour les botanistes d'un pays 
voisin (Winter était suisse d’origine); il prouve que si quelques 
considérations, souvent sans fondement sérieux, peuvent éloigner 
les hommes, la science les rapproche toujours ! CR 

« Encore sous la pénible impression de la mort d'un dis'inzuë 
mycologue, l'abbé Letendre, nous venons de recevoir la triste nou- 
velle de la perte d'un de nos amis et correspondants, M. Georges 
Winter. 

« La place que le digne botaniste occupait dans la sciences est 
la preuve la plus convaincante deson mérite. S2snomoreux et doctes 
publications sont là comme un durable témoignage d'un esprit 
élevé, aux vues amples et droites. Winter fut grand dans sex con 
ceptions et d’une rare exactitude dans les diagnoses es détaillées qu'il 
publia. Avec une équitable et consciencieuse critique, avec des 
sagaces vues, il exposait dans son dernier ouvrage, le développe- 
ment de la mycologie dans ces dernières dix années, et, d’une main 
soigneuse et parfaite, il tracait les diagnoses de son dernier ouvrage 
inachevé, sa Flora germanica. La mycoiogie à perdu un savant 
dans Winter, et ceux qui le connaissaient perdent encore un cher 
ami. Nous adressons à sa mémoire ces quelques paroles et nous 
plaçons sur sa tombe une guirlande de eyprès, triste souvenir de 
l'affection et de la vénération que toujours nous nourrimes pour un 
savant aussi illustre. » 

Padoue, 6 septembre 1887, 


D' A. N. BeRLÈSE, 
BIBLIOGRAPHIE 


D. A. Mouéror et Rexé Ferry. La Flore des Vosges. Cirin- 
PIGNONS. (Extrait de l'ouvrage L2 Départemontdes V US JUS. Epinal 
1887, pag. 14-196 g in-8°). 

Tous les botanistes connaissent le Séatistiqu? ds Vos:g:s, publiée 
en 1847 et dont fait partie le beau travail du docterr Jean- Baptiste 
Mougeat, auquel son fils le D' Antoine Mouxeot fut associé : (Con- 
sidérations générales sur la végétation spontanée du département 
des Vosges). Gette étude eoatribua cssoatiellemont à faire con- 
naitre aux naturalistes un département dont la flore présente un 
puissant attrait par la diversité des altitudes, par la variété des sols 
qui s’y rencontrent etexcita le zèle des nombreux amis de la science 
qui dès lors s’efforcèrent à en scruter les richesses. T'inventaire 
eryptogamique était déja poursuivi ave: ardeur par le D° Mougeot, 
qui s'était associé le D' Nestler de Strasdourg pour la pubiieation 
des Slirpes Cryplogamicae Vogeso R henanae, un des plus anciens 
recueils de plantes en nature, encore fort estimé ces hui etque 
le D' Antoine Mouzeot, héritier du savoir et da zèle de son père, a 
continué avec l’aide du Prof. S2 himper. Grâce au conzours de la So- 
ciété d'Emulation dont le D' A. Mougeot sezondait les vues en éton- 
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dant les limites du Musée Vosgien placé sous son patronage, toutes 
les branches des connaissances historiques locales ont successive- 
ment reçu une impulsion considérable. Beaucoup detravaux,notam- 
ment la botanique ont vu le jour, mais disséminés dans divers 
recueils. Pour cette partie de la science, comme pour les autres 
parties de la Statistique qui comprend ce qui @ été, ce qui est et 
ce qui pourrail étre, une nouvelle édition de l'important ouvrage 
de 1847 était nécessaire. Cette lacune va être remplie. Un éditeur 
courageux, plus soucieux de donner son nom à une œuvre utile que 
de réaliser un bénéfice qu'il sait très bien devoir lui faire défaut, a 
commencé, avec l’aide du Conseil Général, cette entreprise. Le tome 
premier consacré à la botanique a déjà vu le jour (1), les Champi- 
gnons fournis par les D" Mougeot et R. Ferry, sont une des portions 
capitales du volume. Le sous titre du livre mérite d'être rappelé : 
Catalogue méthodique des Champignons du département des Vosges 
et des contrées avoisinantes (revers oriental et sud de la chaîne, 
plaines d'Alsace et de Lorraine). 

La classification ainsi que la nomenclature adoptées dans cette 
étude sont celles que M. le D'Quélet vient d'exposer dans un récent 
ouvrage. (Enchiridion fungorum in Europa media et præsertim 
in Gallia vigentium. Paris 1886). Des modifications importantes 
ont été apportées par M. Quélet à l’ordre généralement suivi et à 
la méthode dont l'illustre Fries, l’un des fondateurs de la mycologie 
moderne, était l’auteur; Il a supprimé des noms qui faisaient double 
emploi,il a ramené au rang de variétés un certain nombre d'espèces, 
il a créé plusieurs genres et quelques familles, afin de grouper et 
de disposer les espèces dans un ordre plus naturel. Tous ces chan- 
gements dans la nomenclature ont eu pour résultat et pour avantage 


desimplifierla méthode etde faciliter la détermination des espèces (2). 


Ces vues du sav®nt auteur de l’Ænchiridion, M. Mougeot et M. 
R. Ferry les rappellent et les adoptent, et l'examen de leur étude 


(1) La première partie du Tome I comprend les Phanérogames, les Muscineés, les 
Lichens. Noiei comment M. P. Vuillemin appréae dans le dermer numero du Journal de 
Botanique cette contribntion de M. le Dr Berhér : € Le nouveau catalogue de M. Berher, 
ajoute peu de chose à la liste des Lichens publiée dans là Statistique du département en 
1846. Quelques indications empruntées à la Flore des Lichens de la Franche-Comté. 
par M. C. Flagey, constituant Je principal complément an Catalogue des Lichens de Mou- 
geot. — C'est également dans les Vosges qu'un de nos bryologues, les plus extimés, M. 
l'abbé Boulay, à fait ses plus amples moissons. Aussi trouvera-t-0n, dans le chapihe 
consacré aux Mousses, peu d'addilions aux indications données sur cette région dans les 
Muscinées de la France. Les Sphaynum ont été surtout étudiés par M. Pierrat. Les 
Muscinées mentionnées s'élèvent au nombre de 455, les Lichens à celui de 333.» 

A la suite des Champignons figurent les Algues terrestres et d'eau douce publiées 
par M. A. Mougeot et GC. Roumeguère. Notre savant ct généreux collaborateur avait bien 
voulu nous accorder avec les Reliquiaz des précieux Stirpes,uuecollaboration attentivede tous 
les instants qni nous a permis, dans ces dernières années, de donner un Ææsiecata spéeial 
qui a eu quelques succès : Les Alques lerrestres ef fluviales de la France, parvenues 
l'an dernier à la 19° centurie. A peu près toutes les algues des Vosges; au nombre de 
445 espèces dans notre catalogue de la Statistique, sont comprises dans notre recueil en 
nature auquel les recherches heureuses de M. le Professeur Lemaire, de Nancy, ont donné 
un plus grand intérêt. 


(2) Le Docteur Wettstein, de Vienne, analyse l'£nchiridion dans les Botanisches 
Centralblatt de M. 0. Ulworm (T. XXX n° 6) et expose le système mycologique de M. 
le De Quélet, tel que l'auteur l'a jalonné ailleurs en partie et avec les modifications qu'il a 
récemment introduites dans la classification de Fries. M. Wettstein regrette de ne pas voir 
citées dans le nouvel ouvrage beaucoup d'espèces allemandes (sans doute il perd de vue 
que l'Ænchiridion réduit considérablement en les faisant descendre au rang de formes ou 
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facilitera ponr les lecteurs, le bien fondé de l'application qu'ils 


en ont fait. Il ne faut pas perdre de vue que déjà collaborateurs de M. 
Quélet, MM. Mougeot et Ferry fouillent depuis bien des années 
ave: cet ami de leurs études le sol fécond et inépuisable des Vosges 
en qu'assistés de quelques autres amis non moins privilégiés de la 
mycologie,.tels que MM. Forquignon, Raoult, Lapique ete., etc. 
ces intrépides chercheurs semblent avoir atteintles limites possibles 


-des découvertes locales. Nulle contrée en France n’a été en effet 


plus complètement étudiée, du moins en ce qui concerne cette por- 
tion de la botanique. Les chiffres ci-après des 4 divisions sytémati- 
ques du travail dé MM. Mougeot ct Ferry l'indiqueutsuffisamment. 

Gymnnbasidir Q. (Hyménomycètes Fries) 1356 espèces et 179 va- 
riètés. L?s Agaricinées seules entrent dans ces chiffres pour 579 
espèces et 119 variétés. 

Angiobasidii Q.(Gasteromycètes Fr. pr.) 56 espèceset7 variétés. 

Ascospori, Q. (l'hécasporées Lev.) 30 espèces. 

Gyimnascii Q. (Discomvyeëtes pr. p.) 210 espèces. 

C'est avec intention que ce travail ne comprend niles Myxogas- 
tres «dont la place dans la srie vézétae n’est pas encore bien 
fixée » ni Les Pyrénomycétes. On sait qu? ces derniers champignons 
passent par un certain nombre de transformations avant d'arriver à 
leur parfait et terminal état, c'est-a-dire à l’état ascosporé et que les 
recherches des mycologues de tous les pays tendent, à cette heure, à 
parvenir à une unification spécifique rationnelle. 

Pour ne pas surcharger les pages déja nombreuses de leur étu le, 
MM. Mougeot et Ferry n'ont pas donné des descriptions, mais les 
numéros qui précédent les noms spécifiques de leur catalogue métha- 
dique rappellent les divers suppléments et la pagination correspon- 
dante du livre classique de M. Quélet devenu le guide du mycolo- 
gue en France, les Champignons du Juru et des Vosges. Le lec- 
teur pourra donc facilement recourir aux sources détaillées et prè- 
cises de ce bon livre pour connaitre complétement l'espèce myeolo- 
gique. (1) 

Ces quelques lignes rapides montrent que le travail des anteurs 
constitue un monument important pour l’histoire mycologique des 
Vosges. Ce monument lui-même met en éviden:e le zèle éclairé et 
soutenu de leurs dignes coïlaborateurs MM. les D" Quélet et Kor- 
quignon et couronne dignement la vis toute consacrée à la science 
du continuatenr autorisé de Mongeot père, du promoteur de Ia Si- 
ciété mycolozique de France. Com ne l’a déja dit avoe raison M. 
de variétés un grand nombre d'espèces déjà décrites distincte nent) ct, comme apprécia- 
tion du cadre systématique lui-même, il n'hésite pas à voir dans ce War ül une améliora- 


-tion réc'anée du système de Eries il exprine le vœr que les auteurs allemands l'adonteut 
Ÿ Î 


etque M. Winter notamment en fasse une plus large application duns la flore des chum 
pignons d'Allemagne en cours de publication. 


(#) Les champignons du Jura et des Vosges d? M. le Dr: Qiélet 3 vol. in-8° datent 
de 1872 — 1875 et parurent dans les mémoires (tirés à paré) de la Société d'Emulation de 
Montbelliard. Les 16 suppléments successifs 1877 — 1886 (également tirés à part) font 

artie du Bulletin de la sociélé Botanique de France et de l'Association française pour 
‘avancement des sciences. — Des listes des espèces observées par MM. Mougeot, Ferry, 
Forquignon et Quélet dans diverses excursions ont été publiées dans la /tevue mycolo- 
gique (1881 p. 23 (excursions au Lac blanc) ; 1882 p. 21 (excursions au ballon d'Alsace, 
au ballon de Soultz, au Rotabac, au Hohneck); 1883 p. 33-43 excursions au Donon et 
au champ de Feu); 1884 p. 89 (excursions au ballon d'AUsace, au ballon de Servance, et 
au lac de Lispach.) 
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Vuilleminil ne faut pas douter que les précieux documents de la nou- 
velle Statistique des Vosges n'engagent les botanistes à venir sou- 
vent visiter ce beau département, où Ics explorations sont devenues 
si faciles depuis quelques années. 


E. Bounier. Sur une nouvelle espèce d'Helvelle (Extrait du 
Journal de Botanique n° 14. 1887). 


La nouvelle espèce, voisine de l’ZZelvella crispa Fr. mais fort dis- 
tincte (elle est figurée en couleurs avec des détails analytiques: 
coupe, thèques et paraphyses, extrémité supérieure d’une thèque 
sporifère et d’une thèque vide montrant l’opercule, spores etc, etc., 
fort agrandies) provient de la forêt de Fontainebleau où M. Boudier 
la rencontra en octobre 1876 et en 1877 (plaine des Pins); elle a 
êté retrouvée à la même localité en 1885 par MM. Boudier et Ber- 
nard. Voici la diagnose de l’ÆZelvella pithyophila Boud. 

Magna, 7-12 cent. alta, pileo pallide-ochraceo, stipite eylindrico, sulcato, einerascente. 
Xeceptaculum trilobum lobis deflexis subtus concoloribus, levibus aut minutissime furfura, 
ceis Supra rivuloso-mammosum, margine subintegro.  Stipes in arenà saepè absconditus- 
elongatus, cylindricus et poiias deorsum attenuatus, firmior, crebre costatus et minus lacuo 
nosus, pallide ochraceo cmerascens, aut olivascens, 4-9 centim. altus, 1 1/2 — 2 1/2 
erassus, intus concolor aut intensius coloratus lacunosus. Thecae operculatae, elongat,- 
clavatae, octosporae, long : 340 à 360 y, cras. 20 y. Sporac regulares ellipsoidae, leves. 
intus guttula medià crassà et granulis magnitudine variis extremitatibus positis. Long 
saepius 20 y sed inter 17 et 22 viridantes, crassitudine 11-12 7. 

Ptychogaster Lycoperdon, Nov. sp. par M. N. PATOouILLARD 
(Journal de Botanique, 1" année n° 8 1887). 


Nous empruntons à l'excellente publication de M. Morot la 
notice suivante qui se rattache jusqu'à un certain point à l'étude 
des formes insolitesou monstrueuses que la Revue a souventenregis- 
trées : 

« Ayant eu l'occasion d'examiner les divers polypores récoltés pas 
M. Thollon, au cours d’une mission scientifique au Congo pendant 
les années 1884-1885, j'ai été frappé par la forme et la légéereté de 
l’un deux; je soupçonnais chez cette plante une organisation parti- 
culière et je résolus de l'étudier de plus près. Le champignon est 
sessile et inséré latéralemeut sur l'écorce des arbres; sa forme est à 
peu près globuleuse avec la face inférieure plane et déprimée à la 
partie centrale, Il mesure environ 6 centimètres de diamètre. Sa 
surface est lisse, non zonée, d’un roux orangé brillant; elle est plus 
foncée en dehors et devient même d’un noir plombé près du point 
d'insertion. La dépression de la face inférieure est occupée sur une 
longueur de 2 centimètres et une largeur de 8 à 10 millimètres par 
une surface d’un bleu jaunâtre, qui parait à la loupe eriblée de pores 
hyménifères : ces pores ont une ouverture très petite, arrondie, 
entière, » 

“« Si on pratique, une section de manière à diviser la plante en 
deux parties symétriques. on voit qu’elle est formé d'une sorte 
d'écorce mince (un à deux millimëtres), un peu plus épaisse vers le 
point d'insertion, blanchâtre, rigide et cassante, vernissée extérieu- 
rement por la partie colorée, La dépression porifère est occupée par 
une couche de tubes bruns, très courts et stériles, La cavité cireons- 
erite par cette écorce est entièrement gorgée par une masse pulvé- 
rulente de couleur fauve. L'examen microscopique montre que la 
partie externe de l'écorce luisante et colorée, est formée par une 
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assise unique de cellules allongées dans le gens radial, arrondies 
au sommet, fortement pressées les unes contre les autres, épaissies 
en haut et d’une couleur jaune d'autant plus pâle qu'on se rapproche 
de l’intérieur de la plante, Le tissu sous-jacent de la coque, de même 
que la paroi des tubes, montre des hyphes gréles, hyalines, serrées 
et à parois épaisses. Le contenu pulv érulent interne ‘est entièrement 
formé de conidies subglobuleuses ou ovoïdes, lisses à parois épaisses 
portant un petit mucron répondant à leur point d'attache; parfois 
elles sont encore munies d'un filament grêle sur lequel elles ont pris 
naissance. Leur grandeur varie de 7 à 10 Z; elles sont légèrc- 
mentteintées de jaurâätre et ont au centre une large gouttelette Jaune 
et refringente. ces conidies sont portées sur des arbuscules rameux, 
incolores à rameaux grêles et sans cloisons. Enfin on trouve égale 
ment quelques hyphes stériles, rameuses, plus larges et septées de 
distance en distance. » 

« D'après ce qui précède on voitque ce champignon présente tous 
les caractères d'un Plychogaster et doit se rapporter à ce genre. La 
présence de tubes à la partie inférieure est.une preuve de plus de 
l'identité des deux groupes P{ychogaster et Polyporus. À quelle 
espèce correspond cette forme conidifère? Par sa couleur et sa forme 
on pourrait penser aux variétés sessiles de Ganoderma lucidum, 
très fréquentes dans les régions tropicales ; mais le peu de longueur 
des tubes, l'absence des spores normales de Fhyménium, la répar- 
tition sans ordre des conidies dans toute la cavité intérieure, ainsi 
que l’état anormal de la plante, rendent toute identification spéci- 
fique impossible, On peut la désigner sous le nom de Pfychogaster 
Lycoperdon pour rappeler la forme générale du champignon. » 


N. ParouirrarD. Tabulae analyticae fungorum. fase. VI. 576 et 
605 n° 8. Paris 1887, 

Cette série qui clôture le fase. VI (2° série) comprend les descrip- 
tions et les analyses détaillées avec le port des champignons en cou- 
leurs, des 30 espèces suivantes dont 5 sont proposées comme nou 
velles par l’auteur. 

PLUTEUS CANDIDUS sp. n. «chapeau convexe, blané, soyeux, non 
s rié (diam. 8-10 mill.) stipe blane, grêle, plein, très finement villeux 
renflé à la base (haut. env. ? cent.) Lames libres, rosées, arrondies. 
Cystides fusiformes. Spores ovoides, subglobuleuses (6-7X5), rosées, 
ayant des gouttelettes internés » — Sur le bois pourri. Environs de 
Lons-le-Saulnier (Jura) Septembre. — 

MaRasMius ERYTHROPUS Fr. (le champignon déjà figuré sous ce 
dernier nom n° 125 est le M. calopus Fr.) — Hypochnus Typhae 
Pers. — Coniophora cerebella Pers. — ToMENTELLA MENTERI sp. n. 
Membrane mince floconneuse, mince, étalée, d’une couleur bleue 
cendrée. Cystides nulles, basides à 4 stérigmates allongées ; spores 
anguleuses, subglobuleuses (5 mmm.) brunes ou bleuâtres) — cette 
plante croit sur la terre dans les bois; elle tapisse souvent l'inté— 
rieur des trous des faupes ou incruste, les herbes où brindilles. 
Nantes (Menier), Montmorency (Boudier). — ‘Très voisine de T. 
Caesia, elle s’en distingue aisément par la forme de ses spores. Per- 
soon en faisait une variété du Corticium caer uleun qui est tout 
différent. Fries semble n'avoir connu cette jlante qu'à l'état steri'e 
et la considérait comme le mycelium de $on Cort. fumosum. 
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Plylacleria atro-cilrina Quél. — Cor Licium nudum Vr. — Cy- 
plella griseo-pallida NE var alba — C. amorpha Pers. — Clavaria 
ericetorum Pers. — C. argillacea Pers. — Erinella erratilis 
Quel. — E, MONTANA n. sp. Cupule turbinée, stiptée, blanchâtre et 
laineuse en dehors (dizm. 5-7 millim.); bymcnium ccracé incarnat; 
théqgnes allorgées, paraphyses lincaires, obiuses et un peu épaisies 
au scmmet:; spores ovoides, hyalines, (7-10xX3 mmm. = Réunie 
en grand nembre sur les capitules de Cirsium, montée de la Dôle 
(chaine du Jura) septembre. 


LHelotium rhisophilum Kk1. — Ærinella spiraecolaKarst. — I. 
calycina Heaw. — SRE coronata Bull. — C. ALBA sp. n. Cu- 


pules éparses (diam. 1 millim.), planes ou légèrement concaves, 
clabres, ayant la marge divisée en dents aigucs et dressées stipe 
ecurt, atténué vers la base. Plante extèrieurement blanche. Thèques 
claviformes; paraphyses linéaires à gouttelettes: spores fusiformes 
droites ou courbées, guttulées surtout aux extrémités, un peu plus 
petites que dans l'espèce précédente. Sur les tiges herbacées pour- 
rles, automne. 

Pilacre Fricsii Wein, — Discina per Tai Fr. — Pesiza catinus 
Holms. — Craterium aureum Schum. — Didymium squarrulosum 
Fr. — Perichaena Ros!afinskii Karst. — Reticularia umbrina Fr. 
— PLEOSPORA GAUDEFROYI. sp. «Périthèces ponctiformes, noirs, 
ovoides, superficiels, ostiole saillante. Thèqnes cylindracées, stipi- 
tées (90-120 X 18); paraphyses septées, fiiformes, simples ou ra- 
meuses. Spores bisériées, brunes, ovoides, cloisonnées, muriformes, 
resserrées à la cloison mo,;enne, entourées d'un sac hyalin ovoide, 
portant à chaque extrémité une couronne de 4 ou 5 grosses verrues 
coniques incolores., Sur les tiges mortes de Schroberia maritima 
Etsples (Pas de Calais) Gaudefroy. — Sphaerella Palouillardi 
Sacc. — Pleonectria lichenicola Crn. — Anthina flammea Fr. 


Cu. Ricox et Erxesr Roze. Atlas des Champignons comestibles 
et vénéneux de la France et des pays circonvoisins. fase. 7. 
Octave Doin. Paris 1887. 

Le septième fascicule comprend dans sa partie historique la suite 
de l'examen de la classification de Micheli et l’inléressante reproduc- 
tion de quelques-unes des figures publiées pour la première fois 
dans l'ouvrge de ce maitre où l'on voit très distinetement que le 
mycologue Italien a été le premier a représenter les spores des 
Champignons supérieurs, à tenter leur germination artificielle et 
a observerle développement du Champignon de couche ainsi quelerôle 
que Joue à cet effet le mycelium. (Voici les fac-simile des dessins du 
Nova generw plantarum dont le texte raisonné de M. Roze est 
appuyé : L'Oreille de terre, la Noisette ou le Cépe pleureux, la Vol- 
vaire orangce, l'Oreille de Chardon, la Morille bätarde Ya Moril- 
lette blanche, la langue de Lœuf ou Fistuline, le Ilérisson, le Cèpe 
avec ses tubes de grandeur naturelle et grossis pour en montrer les 
spores, le Champignon de couche et son mycelium). M. Roze exa- 
mine successivement l'essai de classification des CHampien ons de 
Jean Ray (1723) et les deux ouvrages de Linné (1735 et 1737) qui 
firent époque dans la science et, notamment dans la mycologie, le 
System rvtlurae et le Genera plantarum. 

Après avoir exposé les 10 genres linnéens de champignons com 
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pris dans la 24° classe, de son Systema, dans lesquels se trouvent fu- 
sionnés tous les genres créés par les prédécesseurs de Linné, M. 
Roze s'arrête à la réforme de la nomenclature créée par le Père de 
la Botanique moderne et rappelle que Linné, comme tous les refor- 
mateurs, avait eu des précurseurs et parmi eux deux français, Vail- 
lant et Tournefort. L'auteur des Zns{itutiones rei herbariae disait 
déja en 1719 : « Chaque plante doit être désignée par un nom géné- 
rique suivi d'une notation spécifique... Il importe que le nom spé- 
cifique soit très court et ne ressemble en aucune manière à ces lon- 
gues phrases descriptives dont Breyn, Morisson et leurs imitateurs, 
ont fait aussi un étrange abus. Certes autre chose est de nommer une 
plante, autre chose est de la décrire.» Linné qui s'était peu à peu 
pénétré des idées de Tournefort et de la méthode générale des plan- 
tes exposée par Vaillant dans la Botanicon parisiense (1727) réalisa 
les projets de nomenclature de ses devanciers d'abord dans sa philo- 
sophie botanique (1750) en posant les lois de sa réforme et trois ans 
plus tard, dans son Species plantarum (1753) il en fit l'application. 
M. Roze cite parmi les espèces qui nous occupent, celles qui reeu- 
rent ainsi les premières, le baptême de la nomenclature binaire : sa 
Chanterelle (Agaricus cantharellus), la fausse oronge (Ag. mus- 
carius), le Sanguin (Ag. deliciosus), le Poivré blanc (Ag. pipe- 
ratus), le champignon de couche (Ag. campestris), le Mousseron 
(Ag. Georgii), le Cepe jaune (Boletus luteus), le Cepe pleureur (2. 
granulatus), le Cepe tomenteux (B. subtomentosus), le Herisson 
(Hydnum repandum) ete. 

La partie descriptive qui est complétée par la belle représenta- 
tion en couleurs due à M. Richon, est continuée sur le même plan 
adopté dans les fascicules précédents. La synonymie scientifique et 
vulgaire est toujours très développée et les diagnoses françaises, 
mises à Ja portée de tous les lecteurs, sont accompagnées de cita- 
tions historiques et critiques, précieuses pour l'entière connaissance 
de l'espèce au double point de vue de la science pure et de l’uti- 
lisation. 

Voiei les espèces de l'Atlas, toutes remarquables par le dessin 
ct la vérité du coloris, la plupart accompagnées de détails analyti- 
ques (basides, cystides, spores, ete., ete.) : T. XLIX Le flexible 
brillant (* Marasmius urens Fr.), le flexibie guêtré (* Marasmius 
peronatus [r.), la fausse souchette (* Collybiu dryophila Quel. 
la Chanterelle orangée (* Cantharellus aurantiacus Fr.), T. L. Le 
faux mousseron (Warasmius oreades Fr.), la Chanterelle (Can- 
tharellus cibarius Kr.), la Chanterelle pourpre (C. clavatus), 
T. LI. Le grand Coprin (Coprinus comatus Fr.), le Coprin ovoïde 
(C. ovatus Fr.), T. LIL. La Trompette des morts (Craterellus cornu 
copioides ; la langue de bœuf (Fistulina hepatica Fr.), T. LII. 
La pomme de pin (Boletus strobilaceus Fr.), "TT. LIV. Le 
Cepe gris (Boletus scaber P.), le Cèpe orangé (B. Versi- 
pellis Kr.). — T. LV. Le Cepe citron (* Boletus flavus 
With.), Le Cepe moucheté (* B. variegalus Sw.), le Cepe 
poivré (* 3. piperatus Bull.), le Cepe bai (* B. badius Fr.) 
le Cepe drapé (* B. chrysenteron Bull.) T. LVI. La noisette voilée 
ou Cepe jaune (Bolelus luteus Fr.), le Cepe pleureur (B. granulatus 
Fr.), le Cepe marron (B. caslaneus Bull). Les espèces précédées du 
signe * sont suspectes ou vénéneuses,. 
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Paur, BRUNAUD. Fragments mycologiques. Herborisations aux en- 
virors de Saintes 1884-1885 in 8° 1-32 pages, distrib. 1887 (sans 
date ni lieu d’origine). 


L'infatigable mycclogue de Saintes poursuit avec le zèle le 
plus louable la recherche et la divulgation des richesses mycologi- 
ques que renferment con seulement les environs de Saintes, sa ré- 
siderce, mais le Cépartement de la Charente inférieure qui sera 
bientôt, grace à ses soins, au point de vue du développement des 
champignons, un des micux étudiés de notre contrée, Dansses Frag- 
ments mycologiques, l'auteur énumère avec de nombreuses obser- 
vations descriptives, ou critiques les espèces de toutes les divisions 
du Systcma qu'il a étudiées pendant les derrières vacances et 
dont Ja publication avait dû être retardée jusqu'a ces derniers 

temps. Nous retrouvons beaucoup deraretés mycologiques observées 
dans la région pour la première fois et quelques nouveautés ((rleos- 
porium Epilobii Passer., Cladosporium Hordei Passer, ete.,ete.) 


Pauz BrUNAUD. Liste des Hyphcmycètes récoltés aux environs 
de Saintes (Extrait cs Actes de la Soc. Lincenne de Bordeaux 
F. XL° 1887, page 1-27. 

214 espèces et Ge nombreuses variétés sont distribuées d’après 
le cadre du Sylloge de M. le prof. Saccardo. Comme il fallait s'y 
attendre de la s HR du collecteur, beaucoup d'espèces n'avaient 
jamais encore été indiquées dans la zone qu'il fouille si attentive- 
ment et dont la connaissance récente est due à M. Saccardo, Thu- 
mer, Cocke, Pesseri, ete., etc. Citons parmi les raretés l’Atrac- 
tiella Br unaudian, gcnre nouveau créé par Saccardo pour une 
seule espèce développée à Saintes, sur du marc de café abandonné 
a terre, le Mirotheciumn cincereuin Passer., sur les feuilles languis- 
santes du Vinca major; le Zrinonatlostroma fruclicola Saec. Sur 
les fruits pourrissants des rosiers cultivés, ete., etc. 


Paur BruUNAtD. Espèces et variétés nouvelles de Sphaeropsidées 
trouvées aux environs de Saintes. Extrait du Journal de Botani- 
que, juillet 1887, p. 1-3. 


Phoma Spartliicola, branches mortes du Spartium junceum. 
P. Veronicæ Roum. f. Andersoni, branches mortes du Feronica 
Andersoni. P. Balsameæ, feuilles mortes de l’Abies balsamen. 
P. Coccoina Cook. f. Phœnicis, feuilles du Phœnix Dactilylifera. 
Aposphaerit Cercicis, graines du Cercis siliquastrum. A. Abielis, 
écailles des cones de l'Abies morinda. Cytispora quercella, bran- 
ches mortes du Quercus pedunculata — Diplodia Æsculi Lev. f. 
capsularum, intérieur des capsules de l’Æsculus hippocastanuum. 
D. ampelopsis, écorce des branches de l'Amp. quinquefolia. D. Co- 
rylina, péricarpe ligneux du Corylus avellana. D. Sapinea Fr. f. 
Pinsayss, branches de l'Abies Pinsapo. D. Samararum, samares 
tombées de l'Aïantus, D. çalbulorum, galbules dessechées du 
Genevrier commun, 2. Foucaudii, sur les branches mortes du 
Taurus macrophylla. Diplodina Veronicæ sur les branches mortes 
du 1, Andersoni, Hendersonia yhlogis, tiges mortes du ?hox 
ganiculata. IT. epiryla. Malb, et P. Br. Bois équarri du Ærarinus 
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eæcelsior. Septoria Wisteriae, feuilles lang. de la Glicyne. S, Au- 
rella Pass. f. major f. lang. de l'Acer campestre. Rhabdospora Au- 
cubae, bois non décortiqué de l'Aucuba japonica. 


E. Henri. La maladie des Platanes. (Extrait dela Revuedes Eaux 
el forcls 

Dans le nord-est de la France, notamment à Naney, Pont a Mous- 
son, en divers points @es Vosges, les j latanes si fréquemment plan- 
tés sur les routes et dans les pares sent en ce moment très griève- 
ment atteints par une maladie qui fait sécher et mourir bon nombre 
de feuilles et de rameaux. En examinant à la Jonpe, les feuilles et 
les pétioles attaquées, on ne constate, ditl’auteur, la présence d'au- 
eun mycelium, ni d'aucun organe de fructification, mais sur l'é- 
corce des rameaux, au dessous des feuilles et ramuséules desséchées 
on voit des sortes de pustules plus gonflées, à lèvres plus écartées 
que les lenticelles ordinaires du platane auxquelles elles ressemblent 
fort à F'œil nu. Si l’on place des fragments de rameaux garnis de 
ces pustules dans un milieu humide, il sort de toutes les fentes des 
filaments jaunâtres formés de spores qui Cécèlent la présence d'un 
champignon. En faisant horizontalement une coupe mince au niveau 
d'une de ces pustules, on y voit, au microscope, un faux tissu de 
filaments myceliens de forme conique, recouvrant l'enveloppe her- 
bacée de l'écorce et soulevant le tissu tubereux qui la surmonte 
jusqu'à la faire éclater. Le champignon qui provoque ces pustules 
est connu depuis longtemps. C'est le Discula platani (Peck) Sace. 
(4) qui a été dernièrement l’objet d’une étude approfondie de M. 
Von Tavel (Bot. Zeitung. 1886 p. 830-833). Les spores du Discula 
ne pourraient pas être distinguées de celles du Glaeosporüun ner- 
visequum (Fuck.) Sace. (Hymenulu platani de Lev.) et que M. 
Von Tavel soupçonne d'être la forme conidienne de l'espèce dont le 
Discula platani est la pycenide. 

Voici du reste ce qu'en dit textuel'ement le mycologue allemand : 
« Les platanes présentent souvent une sorte de maladie épidémique 
qui peut devenir très dangereuse pour les jeunes arbres surtout. 
Elle se manifeste tout d’abord par la mort des feuilles. Peu après 
leur développement, vers le milieu de mai, on voit des tâches brui- 
nes qui prennent naissance à certaines places et vont s'étendant le 
long des nervures de la feuille vers la base. Elles envahissent aussi 
le pétiole jusqu'à ce que finalement la feuille tombe. Sur ces feuilles 
sèches on voit, même à l'œ:l nu, des points noirs qu'on reconnait 
pour une forme conidienne appartenant probablement à un pyreno- 

(1) 11 S'agit d’une sphaeropsidée américaine, c'est-à-dire d'un champignon imparfait, 
manquant de thèques et dont les sporules sont répandues dans le périthèce. (Slylospores 
et spermaties des auteurs). L'auteur du syloge ne signale l'espèce du platane qu'en am- 
rique sur les rameaux du P. occidentalis et, comme espèce aifine si non cl'e-méme mis 
avee doute, en Hollande, près d'Amsterdam où l'a observée en 1876, M. le Professeur 
Oudemans sur le P. orientalis. Rarement on remarque les sporules adhérentes aux basides 
qui sont très courtes, les deux organes se montrant habituellement détachés.) À l'inverse 
de la remarque faite per M. Henri dans le nord-est de la France, les pustules du Discula 
ne se msnirent pas dans le midi au vo'sinage du Fusariumn examiné fréquemment par 
nous. ]1 doit en être de même dans la région parisienne, où M. Max. Cornu, en parlant 
dn Sphaeria pyrochroa, n'aurait pas manqué de Signaler le second féaa dont 11 s’agit. Les 
échantillons envoyés de Senlis (Oise), par M. le capitaine Sarrazin, ne portaient pas non 
plus les périthèces de la sphaeropsidée américaine. Une note du mémoire précitée due à 
un collègue de M. Henri, M. le Professeur Flche, rappelle que la maladie Cimportante en 
Champagne, l’a été beaucoup moins à Paris. » (CSI 
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mycèle. Ces pustules branes ou noires, rondes ou allongées, se 
trouvent surtout entre les nervures et aussi sur elles- Elles se voient 
en bien plus grand nombre sur la face supérieure qne sur la face 
inférieure. Ces conidies s'appellent Glaeosporium nervisecuum.... 
Comme le Discula plalani se rencontre toujours en compagnie du 
Glaeosporium et dans son voisinage immédiat, il est a supposer que 
ce sont deux stades de développement du même champignon, d'au- 
tant plus que leurs spores sont identiques. Probablement le rryce- 
lun du Glaeosporium, cheminant Gu petiole dans les rameaux, y 
produit la forme pyenidienne, Discula, dont les spores se dévelop- 
pent à nouveau en Glaeosporium sur lés feuilles. Mais il faut recon- 
naitre que, ni dans la nature, ni par ensemensement cette dépen- 
dance des deux formes n'a été jusqu'ici démontrée. » 

On voit dit a son tour M. Henri que malgré les nombreuses tenta- 
tives de M. Van Tavel qui a cherché à infecter feuilles et rameaux 
dans les circonstances les plus diverses, on est encore, sur ce point 
important, réduit aux conjectures tant il est difficile de se mettre 
artificiellement dans les conditions que sait si bien réaliser la nature. 
Pour se prononcer avec certitude sur le développement de la mala- 
die et ses causes il faudrait suivre peu a peu le développement des 
pyenides, en observant les époques de maturité et de dissimination 
des spores et leurs relations -vec la température. C'est ce que se 
propose de faire cette année l’auteur du mémoire, en partant de la 
forme Glaeosporium qui, si les circonstances atmosphériques sont 
favorables et si la dépendance supposée existe, devra être très abon- 
dante à l'automne, étant donnée l'extrême fréquence actuelle de la 
forme Discula dans le sud-est de la France. 


V. Mouron. Ascomycètes observés aux environs de Liège (Ex- 
trait du Bulletin de la Soc. Roy. de Botanique de Belgique, 
Tome 26. 1887. pag. 170-487. À planche. 


Cette notice complète le premier travail de l'auteur (Voir Revue 
1885. p. 287). Elle renferme 22 espéces ou formes nouvelles, étu— 
dièes de concert avce M. le Professeur P. A. Saccardo. Voici les 
nomsde ces dernieres espéecs suivies de diagnoses latines détaillées 
et d'une planche donnant la figure des “théques et des spores 
aggrandies: Propolis tetraspora, tiges sèhes du Solidago, Virga- 
aurea,— Rosellinia Belgica, branches sèches du chêne, À. pallida 
bois mort. Cerratostonell4 hylrophila, ramilles tombées Didymella 
criostoma, branches du Sarothaninus scoparius. Lentomila acuum, 
feuilles tombées du Pin Sylvestre. Venturia fimiseda, sur les ex- 
créments des Leporidées. Æriosphæria corylina, branches sèches 
des Noisetiers. Diaporthe populea, branches tombées du Populus 
nigra. Delitschia canina vieux excrement des chiens. D, consociala, 
exerements des Chevres. Stagonopsis virens. habitat . Leptos 
phaeria duhiosa, feuilles du Scirpus Sylvalt. Melanomma Moutonia- 
mum Sacc., bois et rameaux ponrrissants Metasphæria Origani, 
tiges de l'Origanum vulgare. M. Mosana Chaumes d'un Scirpus 
pourrissant, rives de la Moselle,à Liège. Lasiosphæria subeaudal«, 
ra eaux pourrissants et forme Surimentorum, sur les tiges de 
la Clematite, L. rhynchospor«, bois pourrissant. L.elegans, Branches 
sèches diverses (Frene, Houx etfronde du Pteris aquilina). Cucur- 
bitaria conglobata Fr, f, alni Sacc,, brindilles mortes de l’Aulne, 
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Mmes E. Bommer et M. Rousseau. Contributions à la flore 
mycologique de Belgique. (Extrait du Bulletin de la Soc. Roy 
de Bot. de Belgique. T. 26. 1887, pag 187-241. 


Depuis la publication de leur dernier travail, les recherches de 
nos estimés auteurs, sur divers points du pays et surtout aux envi- 
rons de Bruxelles, leur ont permis d'augmenter d’une manière 
notable la flore mycologique Belge. Les contributions actuelles 
ajoutent a cette flore plus de 500 cspèces, dont un grand nombre 
n'ont pas été observées en Belgique et dont 20 sont entièrement 
nouvelles. Le travail que nous avons sous les Yeux forme un 2" 
supplément à la Florule mycologique des auteurs (Voir Revue 1885 
p. 485 et 1886 p.216). Voiei les nouveautés d'écrites et publiées 
avec des diagnoses françaises sous le nom de Saccardo, Bommer et 
Rousseau; le savant professeur de Padoue ayant vérifié le bien 
fondé des nouveautés proposées. 

Peziza Rehmiana (TYapesia) sur des chênes decortiqués, pouris- 

sants. Diaporthe prominula, rameaux morts du Myricagale. D. 
punctulata,rameaux du Tecoma radicans, Chætosphæria Crepini. 
Tiges de l'Epilobium hirsutum. Amphisphaer ia Magnusii, sur le 
bois du chêne et du charme. Microthryrium epimyces sur les stro- 
mes de l’£wtypaflavo-viresens développés sur le ’runus spinosa. 
Phoma crustosa,sur le tronc et les rameaux du Houx. Chaetodiplo- 
dia Lecardiana, sux les pétioles du Vitis Chantini, dans l'herbier 
Lecard. Ascochyta Lycii, feuille du Lyciumbarbareum. À Salicina, 
surlesfeuillesvivantesdu Salixcapæa, Darluca Anm.Anmophila,sur 
les feuilles sèches de l'A. arenaria. Diplodina conformis, tiges 
mortes du Reseda alba. Hendersonia conspurcata, sur rameaux du 
Prunus padus, voisinaze du Massaria conspurcata, dont elle est 

sans doute la pyenide. Camarosporium affine, tiges de l'Armoise. 
Myxosporium propinquum, trones et rameaux du Houx. Pestalos- 
zia intermedia, sur les vieux rameaux du Rosa pomifera. Helnin- 
tosporium acrolecum, sur les rameaux écorcés du Sureau et du 
Syringa. La 20° nouveauté, a été décrite par M. le D' Rehm, le 
savant éditeur des Ascomycetesen nature, le Rhamphoria tympani- 
dispora,sur bois de chène pourri. 


P. A. Saccarpo. Sylloge Hymenomycelum omnium hucusque 
cognitorum. Vol. 1. Agaricineæ. Padoue in-8° 1887. pag. 1146. 


La première partie des IIyménomycètes du Sylloge représente 
le Tome 5 de ce grand ouvrage et ne comprend que les Agaricinées 
un autre volume devant réunir les Polyporées et autres familles 
jusqu'aux -Tremellinées. 

Dans ce gigantesque travail, l'auteur donne les descriptions des 
espèces et de nombreuses variétés et ont peu déduire de l'examen 
de la table que leur nombre estenviron le trible de celles du monde 
entier, décrites dans l'Æpicrisis de Fries (1836) et plus que le 
double de celles d'Europe décrites dans les ÆZymenomycetes Euro- 
paeide ce dernier savant. M. Saccardo a completé le plus qu'il a pu 
les diagnoses qu'il reproduit et sauf pour les espèces exotiques 
qu'il n'a pu étudier sur le vif, il donne généralement les détails 
anatomiques familiers aux auteurs modernes, notamment les di- 
mensions des spores. 
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Comme l'ont dit MM. Toni et D. Levi, dans l'examen qu'ils ont. 


fait du 5° volume du Sylloge, les genres monotypes ou représentéspar 
unpetitnombre d'espèces danslcs Agaricinées de M. le professeur Sac- 
cardo, sont très peu nombreux,commeles Schulzeria, Oudemansiellu, 
D'terophyllus, Rhacophyllus, Locellina ; au contraire, en plusieurs 
genres, le nombre des entités spécifiques esttrès considérable; ainsi 
le genre Lepiola embrasse, dans le Sylloge, 186 espèces tandis que 
l'Epicrisis de KFries comprerd seulement 30 espèces et, dans les 
Iiynen.Europ.; 46: 1e genre Marasmius, dans l'ouvrage de M. Sac- 
cardo, est représenté par 520 espèces ; dans l Epicrisis, par 51; dans 
les Hym. Europ. par 59, etc. À la suite d'un.état Statistique sur les 
trois ouvrages indiqués, il est aisé de voir que quelques genres ont, 
en proportion, une augmentation très petite et que quelques autres 
cnt reçu un A ÉCroiSehont tres considérable à cause des nouvelles 
espèces exotiques découvertes à la suite des explorations scientifi- 
ques. Le ré ultets acquis à ce fait est que quelques genres sont pré- 
férablement propres a l'Europe, quelques genres préférablement 
exotiques, par exemple le genre Cortinarius, très développé en Eu- 
rope, est réprésenté jar peu d’es] èces hors de cette contrée; au 
contraire, les Zentinus, Marasmius, Lepiota ont reçu d’enormes 
additions à cause descspèces exotiques. Toutefois ce sontdes excep- 
tions trés faibles tandis que l'ersemble rorvs montre que le; types 
génériques des Hyÿméncmycètes sont cosmorelites. Dans les Zyme- 
nomycetes Europaci, jar cxem] le le genre Corlinarius comprend 
234 espèces; dans le Sylloge 232.; le genre Lentinus embrasse, 
dans le premier ouvrage, 27 espèces, dans le second 210 espèces. On 
doit a ssi observer que quelques genres, ZZyliomyces, Stylobates, 
Hiatula, Tilotus, Hymenogramne, Oudemansiella, Pterophyllus, 
Rhacophyllus, sont tout à fait propres à l'Europe. — Parmi les 
genres n'existant pas dans les susdits ouvrages de lillustre Fries 
on doit citer les suivants : Amanilopsis(Amanitæ sp.), Sshulzeria, 
Hiatula, Heliomyces, Tilotus, Hyinemogramme, Oudemansiella, 
Pierophyllus,  Rhacophyllus,  Annularia, Zocellina,  Pilosace 
(Agurici sp.), Decorica, Anellaria, Antracophyllum. 

Suivant l'exemple des mycologues modernes, M. Saccardo a élevé 
au rang de genres les sous-genres de Fries et pour les espèces ila 
conservé Je nom de l'auteur de la première description, Ainsi 
l'Agaricus (Amanitopsisp1ætorins) Fr. cstdécritdans le Sylloge sous 
le nom d'Amanitopsis prœtoria (Fr.) Sace. L'auteur a accepté sous 
la qualité de genre queïques subdivisions, par ex. le genre Amani- 
Lopsis de M. Roze (Vaginaria de M. Forquienon dans ses Caamp. 
sup. p. 45), Quant au système, le savant mycologue ttalien a dis- 
tribué L s genres conformément à la méthode S] orologique, c'est-a- 
dire selon la coulcur des spores, Ainsi les Agarieinées se trouvent 
divisées en 4 sections : Lcucosporae (Syores blanches ou hyalines), 
Rhodosporae(Spores couleur de rose) OcArosporaæe(Spores ochracées 
ou rouillées), et Alelanosporae (Sporcs noiràlres ou | ourprées). 

Le chiffre de 4039 espèces d'Agaricinées qui est celui embrassé 
par les deser ip t qui occupent ce’ Tome 5, disent tout d’abord son 
importance. C'est le compe ndium me thodique et raisonné de toutes 
les publie “Fo spéciales parues à ce jour. Ce volume du Sylloge 


doit tenir lieu pour le botaniste de toute ure bibliotheque. Le com- 


plément de la grande famille des Hyménomycetes parailra, l'auteur 
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l'annonce, dans le courant de l’année 1888. Il sera suivi alors de la 
table générale des espèces et de leurs synonymes. Pour cet im- 
mense labeur, M. Saccardo cite la collaboration de ses anciens ad 
joints à la direction du Jardin de Padoue, MM. J. Cuboni et V. 
Mancini. | 

Une note dans la couverture du titre donne la consistance du 
Tome VIT, a paraitre avec l'assistance de MM. les Docteurs Ed, Fis- 
cher de Berne, de Toniet A. N. Berlese, les aides actuels du la- 
boratoire de l'Université. (Phalloidées, Nidulariées, Lycoperdinées, 
Hyÿménogastrèes, Mucorinées, Peronosporées, Saprolegniées, Ento- 
mophthorées, Chytridiacées, Protomycètées et Myxomycètes). Le 
volume VIT, qui sera le dernier et qui paraitra infalliblement en 
1889, contiendra les Tuberacées, les Klaphomycètes, les Saecha- 
romycètes, les Ustilaginé:s et les Uredinées. Il est inutile de faire 
‘emarquer que les volumes du Fylloge ont été publiés sans ordre 
systématique et que les possesseurs devront utiliser les monogra- 
phies qu'ils représentent selon le besoin de leurs recherches. 


P. Vocrixo. Observationes analyticae in fungos Agaricinos. 2e 
série (Extrait du Nuor. Giorn. Bot. Italiano n° 3. 1887, 


Nous avons rendu compte (Mevue 1886 p. 173) de la 1'° partie de 
l'étude analytique du genre Agarie au point de vue de la connais- 
sance exacte des éléments de l'hyménium. L'auteur produit en ee 
moment une 2° série de 50 autres espèces qu'il décrit spécialement 
(après avoir donné une synonymie très étendue) aü point de vue 1° 
de la forme et des dimensions des spores, basides et cystides, appu— 
yées de bons dessins; 2° des dimensions diverses observées par lui 
du chapeau et du stipe. Ses dessins, à un agrandissement de 459 
diam, se rapportent aux espèces suivantes : 

Amanita Cæsarea, À. phalloides, A. muscaria, À. pantherina, A. rubescens, A. 
vuginata, Lepiola procera, L. carcharias, L. gliodcrma, Tricholoma colossum, T. 
albo-brunneum, T.terreum, T. ioniodes, T. acerbum, T. humile var. blandum, 
Clitocybe ceruss. var. difformis, (. melachroa, Collybia fusipes var. contorta, G. 
longipes, C. dryophila, Mycena galericulata v. calopa, M. éalopa. Omphalia inte- 
grella, Pleurotus craspedius, P. ostrealus v. insignior, P. petaloides, Lactarius tor- 
minosus, L. pargarnenns, L. deliciosus,  Russula sançquinea, R. alutacea, lPluteus 
winbrinellus, Entoloma sinuatum. Clitopilus orcella, Leptonia chalybæa, Pholiota 
praecox, Inocyberimosa, I. scabeila. Hebelom. fastibile, H. clavipes, Flammaula flavida, 
F. limulata, Paxillus pannoides, Cortinarius scaurus, €. collinilus, C. elatior, Psal- 


liola campestris, P. comtula, Hypholoma Elaeodes, I. appendiculatum, Panaeolus 
plalaenarum. 


À. B. LanGLois. Catalogue provisoire des plantes phanérogames 
et cryptogames de la Basse Louisiane (Etats-Unis d'Amérique). 
Saint-Etienne 1887. 36 p. in-8°. AE 


L'auteur de ce catalogue s'est proposé d'indiquer le résultat de 
huit années d’'herborisations dans la basse Louisiane et particulière- 
ment dans la paroisse de Plaquemines, à l'embouchure du grand 
fleuve Mississipi. Il a profité d’un récent voyage en France pour 
réunir ses notes et leur donner une très opportune publicité. Comme 
le rappelle M. Langlois, dans une brève préface de son catalogue, la 
flore de la Louisiane est intéressante sous plusieurs points de vue. 
D'abord elle est assez riche, surtout pour les phanérozames, en Cy- 
peracées et graminées, Les champignons y sont d’une abondance 
surprenante et jusqu'à ce jour peu où mal connus; près du 10° des 


— 202 — 


champignons nommés sont des espèces nouvelles. Ses Mousses, He- 
pathiques et Lichens, y sont aussi très nombreux, si non en espè- 
ces, du moins en individus. L’extrême humidité du climat explique 
en partie du moins, l'abondance de ces eryptogames. Les champi- 
gnons au nombre de plus de 900 espèces appartenant à 92 genres et 
pouvant être répartis dans toutes les divisions mycologiques, 
ont tous été revus par M. J. B. Ellis, l’un des Directeurs du 
Journal of mycology qui, de concert avec MM. Everhart Covke où 
Kellermann, en a décrit un fort grand nombre. La collaboration de 
M. Langlois étant acquise à nos publications nous aurons souvent 
l’occasion de parler de ses recherches qui sont beaucoup plus con- 
nues à cette heure aux Etats-Unis qu'en France où ses premiers 
envois de Lichens cet de Champignons viennent à peine de parvenir. 


P. A. Karstex. Fungi aliquot novi in Turkestania a Doct. Wal- 
ther lecti. (Extrait de l’Æedwigia fase. III. 1887. 


Il s'agit dans cette notice de trois nouveautés dont la première : 
le Reddetes Turkestanicus, hyménomycète recueilli dans les sables 
près d'Askabad constitue, à elle seule, un genrenounveau. Ilest dédié 
au D' G. Redde, Prof. à l'Université de Tiflis. Voici la diagnose du 
nouveau genre qui ne semble pas pouvoir être comparé à aucun 
autre genre existant : «Fungus gelatinosus, pileatus, stipitatus. 
Hymenophorum cum stipite contiguum, descendens in tramam mi- 
nute cellulosam. Stipes centralis. Lamellae simplices, attingentes. 
Velum partiale, floccoso-glutinosum, tenue». 

20 Znnotus levis Karst. n. sp. sur le tronc du saule, près de Asca- 
bad. 3 Morchella crispa Karst. n. sp. sur la terre sablonneuse, a 
Askabad, Cette Morchelle à chapeau ocracé et a pied hlancest remar- 
quable par les côtes très serrées du chapeau, rudes, difformes, anas- 
tomosées, tortueuses, parsemées de verrues ct de tubercules très 
prononcés. 


P. A. Karsrex. Symbolae ad mycologiam Fennicam. Pars XXII 
(Extrait du Zulletin de la Société pour l'étude de la Faune et de 
La flore de la Finlande. f. 14. 1887). 


Voici les nouvelles espèces décrites par l’auteur dans cette suite 
de ses Symbolae : Hyporylon Onnii (sous-espèce rattachée à l'A. 
Laschii Nits., mais en différant per ses périthèces et ses spires de 
moindre volume et-un stroma déformé; sur les rameaux desséchés 
du Peuplier noir, — Melanopsamma oblusa, sur le bois écorcé du 
Bouleau. Juin, — Trichosporella planiuscula, branches sèches du 
Syringa vulgaris. — Zignoella translucens, sur le bois du Picex 
excelsu ; espèce affine du 7. minutissima Karst. — Sphaeria rubi- 
na, sur les rameaux du Aubus idaeus, espèce voisine du Melanom- 
na Hypophaes H. Fab. — Herpotrichit Chaetomioides, sur les 
branches sèches de l'£pilobium angustifoliun. — Phoma planius- 
cula, sur les rameaux desséchés du Syringa, en société du Teichos- 
porella planiuscula, dont il eonstitue vraisemblablement la spermo- 
wonie, — l?, andromedinæ, sur les feuilles languissantes de l'An 
droméda polifolia. — Diplodina plana, sur les rameaux desséchés 
du Sambucus racemosus. — Coniothyrium subcorticale, sur l'écorce 
sèche du Sureau, Bien différent du C. fuscidulumn Sace. — Pien- 
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notes pinastri, sur les feuilles mortes du Pin sylvestre. — Conio- 
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thecium caulicolum, sur les feuilles languissantes du Dianthus bar- 
batus. — Chromosporium? Agaricinum, sur les lamelles demi- 
sèches du Lentinus domesticus Karst. Espèce qui devra être rangée 
probablement parmi les Schizomycètes. 


M. C. Cooke. Illustrations of Britisch Fungi. Fase. XLIX à 
£ LII — 1887. 

Le savant éditeur de l'Atlas des Champignons d'Angleterre a bien 
rempli ses vacances d'automne. Il nous a donné quatre nouveaux 
fascicules (Planches 767 à 830), consacrés, a la suite, du beau genre 
Cortinaire. Toujours de bons dessins, coloriés avec le plus grand 
soin ; une très fidèle représentation de l'espèce à ses divers âges de 
l'évolution, avec ses coupes transversales et les organes et repro- 
duction très amplifiés, Voici les espèces représentées : 

767. Cortinarius livido-ochraceus Bkl. — 768 C. salor Fr. — 
769. C. pluvius Fr. = 770. C. violaceus Fr. — 771 GC. camphora- 
tus Fr. — 772 C. tophaceus Fr. — 773 C. redimitus Fr. — 774 C. 
callisteus Fr, — 775 C. ochroleucus Fr. — 776 C. anomalus Fr, — 
777 GC. cinnamomeus Fr,— 778. idem var longipes — 779 idem var 
semi-sanguineus Fr. — 789 idem var croceus Fr. et C. croceo- 
conus Fr. — 781 C. infucatus F7. — 782 C. renidens Fr. 

783. GC. tubularis Bull, — 784 C. canurus Fr, — 785 C. miltinus 
Fr. et C. cinnabarinus Fr. — 786 C. sanguineus Fr. — 787 
C. orellanus Fr. et C. anthracinus Fr. — 788 C. macropus Fr, — 
789 C. glandicolor Ær. — 790 C. triformis var Schælfferi Fr, — 
791 C. rigidus Ær, — 792 C. firmus Fr, — 793 C. armeniacus 
Schœæff. — 794 GC. balaustinus Fr. — 795 C. colus Fr. — 796 C. 
uraceus Fr, — 797 C. jubarinus F7, — 798 C. Erythrinus Fr et 
C. decipiens Fr. 

799 C. Iustratus Fr. — 800 C. laniger Fr. 801 C. torvus Fr. — 
802 C. armillatus Fr. — 803 C. haematochelis Fr. — 804 C. limo-— 
nius Fr.etC. helzolus Bull.—805 C. hinnulus.— 805 CG. gentilis Fr. 
— 807 GC. incisus Fr, — 808 C. subferrugineus F7. — 809 C. du- 
racinus #7r.— 810 C. dilutus Fr. — 811 C. dolabratus Fr, — 812 C. 
rigens Fr. — 813 C. Krombholzii Fr. — S14 C. fasciatus Fr. 

815 CG. muricinus #7. — 816 C. decumbezs Fr, et GC. diabolicus 
Fr. — 817 G. myrtillinus F7. — 818 C. urbicus Fr. — 819 C. 
licinipes #7, f. robustior. — 820 C. seutulatus Fr. et C. quadricolor 
Fr. — 821 C. everaius Fr.— 822 C. bovinus Fr. — 823 C. inju- 
cundus ein. — 824 C. flexipes Fr. et C. flabellus Fr. — 825 C. 
hemitrichus F7. — 826 C. paleaceus F7. — 827 C. privignus Fr. 
— 898 C. saturninus F7, — 829 C. isabellinus Fr, — 839 C: scan- 
dens Fr. : 


D. J. Murrer. Les TuALLes iNteRes. Lichenologioche Beitræge. 
Absence de sexualilé chez les Lichens (Bulletin de la Mauri- 
tienne.) (Valais) 1887. 


1° Les petites excavations qu'on trouve fréquemment sur les 
roches, surtout sur le calcaire, sont produites par des apothécions 
ou fruits de certains lichens. Plusieurs espèces de Polyhlastia ont 
même des fruits si bien enfoncés dans la roche qu'on ne les voit 
point à l'extérieur du substrate. On s’expliquait antérieurement ce 
fait singulier par l'hypothèse que les Jeunes fruits naîtraient à la 
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surface de la roche, dans une très mince couche de thalle, et qu’ils 
s'enfonceraient peu à peu par suite de la sécrétion d’un acide qui 
aurait dissout un peu de la roche ambiante et sousjacente. Si cette 
idée était fondée, il faudrait que tous les jeures et très petits 
apothécions fussent placés à la surface et que les gros, qui sont 
souvent à une profondeur de 1-2 1/2", fussent tous indiqués à la 
surface de la roche par un canal, une sorte de cheminée, qui éta- 
blirait une communication avec le dehors et qui indiquerait le 
chemin que l'apothécion aurait parcouru en s'enfonçant. Or, ces 
cheminées n'existent pas, et il suffit de casser un bon échantillon 
en petits morceaux, pour s’apercevoir que de nombreux apothécions 
sont entièrement invisibles au dehors, Ils doivent donc naitre dans 
l'intérieur de la roche et ne deviennent visibles à l'extérieur que 
par l'oblitération de la surface de la roche. Maïs comme la roche 
seule ne peut naturellement pas par elle-même produire des fruits 
de lichens, il faut bien qu'il existe, dans cette partie de la roche, 
quelque chose, d'une nature lichénique, qui donne naissance-aux 
apothécions. Or ce quelque chose existe partout dans la couche 
superficielle des roches, lorsque celles-ci sont garnies de fruits de 
lichens, superficiels ou enfoncés, et qu'on ne reconnait pas en même 
temps un thalle lichénique ordinaire. Ce quelque chose est formé 
d'un grand nombre de hyphæ, de cellules filiformes et ramifiées, 
très flnes, accompagnées de gonidies, formant un feutre interne où 
un thalle interne absolument caché, qui donne l’origine interne des 
apothécions. La couche superficielle des roches, Jusqu'à une pro- 
fondeur de 1/, - 2 1/ “est donc parcourue en tous sens, comme 
le terrain d’un pré, Par une végétation feutrée extrêmement ténue, 
et ce feutre, ee thall® caché, peut se constater aisément, si l'on fait 
dissoudre des fragments de “oche caleaire de cette couche dans 
l'acide chlorhydrique, car l'acide fait dissoudre le caleaire et laisse 
intactes les hyphæ et les gonidies. Ce thalle interne joue en même 
temps, dans l'économie de nos montagnes, un rôle d’une portée 
incalculable. Il agit très puissamment pour dissocier et désagréger 
les particules qui forment les couches superficielles des roches, il 
change la roche en un terrain où peuvent végéter d’abord les 
mousses, et puis, peu à peu, les Glumacées et les autres plantes 
phanérogamiques. Les lichens sont donc l'agent par excellence qui 
met en marche cette transition lente des rochers arides en pâturages 
fleuris. 

> M. Müller a entretenu la Société de ses diverses publications 
sur les lichens. Ses Lichenologische Beitræge, publiés dans la Flora 
de Ratisbonne, contiennent, jusqu'à ce jour, 1060 articles distincts, 
et se rapportent, généralement, à des lichens exotiques de toutes 
les régions du globe, Il y a décrit 598 espèces nouvelles .et 
283 variétés, soit en tout 878 lichens nouveaux. 

Dans une série d'autres publications détachées, qui roulent sur 
les lichens d'Exypte, de Palestine, de l'ile de Socotora, de l'Afrique 
ocsidentale, de l'ile de Cuba, cte., en ne comptant que celles qui ont 
paru de 1880 à 1885, M. Müller a eu à décrire en outre 255 espèces et 
75 variétés, qui,avecles nouveautés des Lichenologische Beilræye, 
forment un total de 853 espèces et 335 variétés, soit 1208 lichens 
nouveaux, 

3 M. Müller a parlé d'un nouveau fruit de lichens qu'il a nommé 


— 9205 — 


Campylidium et qu'il avait découvert sur diverses espèces du 
Brésil qui croissent sur des feuilles d'arbres persistantes. Il men- 
tionne aussi ses observations faites sur les stylospores du genre 
exotique Sérigula, d'après lesquelles les stylospores se transforment 
directement en hyphæ, par simple élongation et par multiplication 
des cloisons, sans passer par une vraie germination. Il nous 
donne enfin son appréciation sur les spermaties des lichens. Ces 
organes, par leur origine et leur structure anatomique, diffèrent 
entièrement des anthérozoïdes vrais des cryptogames sexués, et 
comme les recherches du D' Fünfstück ont prouvé que les fruits de 
certains lichens, qui n’ont pas de spermaties, se forment comme 
dans des lichens pourvus de spermaties, il en tire la conclusion que 
la fructification n’est point provoquée par les spermaties et que les 
lichens doivent étre considérés comme absolument dépourvus de 
sexualité. ; 


Champignons d'Egypte. 


M. le Docteur G. Schweinfurth, président de l'institut KEgyptien, 
nous a communiqué, (27 septembre 14887) avec de très élégantes 
aquarelles, un bouquet mycologique en nature qu'il a fait dans les 
environs du Caire. Ge bouquet est très interessant, notamment par 
ses formes nouvelles et aussi sous le rapport de l'aire d'extension de 
quelques espèces de champignons supérieurs. Cet envoi nous est 
parvenu au moment où notre savant ami M. le Docteur Quélet avait 
bien voulu, à l’occassion des réunion de l'Association française pour 
l'avancement des Sciences, tenues à Toulouse, s'arrêter sous notre 
toit et c'est de concert avec lui que nous avons fait l'examen des 
principales espèces ci-après mentionnées : 

1° Pilosace Algeriensis Fries in Quél. Champ. IL. p. 360; Hyn. 
Europ. p. 283; Saccard., Sylloge T. 5. p. 1011. «Le Caire, Ile de 
Rodah; au jardin du Duc d’Aumont, Fevrier 1887» G. Schwein- 
furth n° 2. Il s’agit de l’une des sept espèces qui composent le noun- 
nouveau genre intermédiaire entre les genres Psalliola et Stro- 
pharia. L'espèce africaine n’avait encore été observée qu'en 1870, 
dans une seule localité par M. Eissen, dans les pr es et les cultures 
à Ain Beida (Algérie); elle est comestible et à queique ressemblance, 
sauf le renflement considérable du stipe, avec le Ps. arvensis. Le 
magnifique dessin en couleurs, joint par M. Schweinfurth à sa ré- 
colte, justifie pleinement la description publiée jadis par M. 
Quélet. 

« Stipe charnu très épais (4-5 cent), renflé au bas, court, plein, lisse, soyeux et 
blanc. Chapeau épais (2-3 cent.) convexe plan (1 dec.) eo: npacte, glacé comme une 

eau de gant, blanc de neige, puis teint de roussatre où de bistre. Chair délicate et par- 
fumée, Lamelles libres, horizontales, éfroiles, rosées, puis ban noir-narpurim, Spore 
sphérique (0,008), brun-pourpre.» 

2, Psalliota campestris (L) Fries Hym. Europ. p. 299; Qaél. 
champ. 1 p. 140 ; 

forma alba Witt. T. 44 (chapeau séricé, blanc.) 

Le Caire, sur les bords des fossés d’arrossage, NoYembre 1886. 
M. Schweinfurth (n° 2). 

3. Psathyrella CAE Sp. nov. 


Stipe grèle, fragile, pruineux (1 Gent. à 1cent 1/2 de haut). chapeau (1/2-1 cent d 
diam.) membr aneux hémisphéri ique silonné (sillons peu OS ne persistant pas dans 1, 


dernier âge ocracé palissant, pulverulent, à marge finement incisée; Lamelles adnées, 
serrées blanchätres, puis noir-pourpre ; spores ovordes (0.006) noir-pourpre. 

Cette espece est afline du P. crenata Fr., dont elle semble au 
premier abord constituer.une forme plusréduite dans toutes ses par- 
ties. Elle a été recuillie per M. le D° Schweinfurth a qui nous la 
dédions, aux environs du Caire (quartier d’ Ismaila), en groupe, au 
pied des Orangers. Décembre 1886. (n° 3). 

4. Hyphotoma appendiculatum Baull., Fries Hym. Europ. p. 196. 
Sace. Sylloge, 5. p. 1039 Le Caire (quartier d'Ismaila) sur la terre 
arrosée des Jardins. Décembre 1886. M. G. Schweinfurth (n°4 ). La 
forme que notre correspondant a très élégamment flgurée à ses di- 
vers ages et avec des détails anatomiques, est un utile complèment 
de la planche de Bulliard; le chapeau est plus développé que dans 
la forme française. 

5, Coprinus clavatus Kr. Hym. Europ. p. 320; Sacc. - Sylloge 

p. 4080. forma arenos«. ; 

De nombreux spécimens ont été recuillies par M. Schweinfurth 
de novembre à décembre (n°6 et 8), dans les sables et dans les 
jardins arrosés, auprès du Caire (quartier d'Ismaila}. Bien que de 

taille et d'âge diflérents, ils offrent les principaux caractères de l'es- 

pèce, de même que le bon dessein coloriè qui y est joint, mais tous 
les exemp aires montrent un renflement volumineux a la base du 
stipe déjà atténuée au sommet et qui semble, par la radicelle pro- 
longée et souvent ramifiée être rendu três nettement fusiforme. Ce 
caractère constant, qui serait une anomalie dans nos contrées, est 
ecmmun a tous les exemplaires qui rous ont étê communiqués. 
Il est dù sans doute, au sol sablonnenx et léger dans lequel l'espèce 
se dévelop pe et où elle prend des proportions luxuriantes. 

Cette espèce du stirps du C. comatus, semble, comme la suivante 
et, comme le Psalliola campestlris, avoir suivi, dansles terrains cul- 
tivés, la présence de l'homme. 

6. Coprinus comatus Fr. Hym. Eur. p. 321; Quel. Champ. 1 p. 
154: Sacc. Sylloge 5. p. 1079 

forma Barbeyi, 
À Wadi-Ashaz (Galata) » avril 1887. D' Schweinfurth (n° 10). 

Dans cette forme africaine, le stipe est court, cylindrique, non atténué vers le haut, 
nu, finement strié dans foule sa longueur; le chapeau est obus, arrondi (aussi haut que large 
à marge ( égale. 

Nous avons dédié cette cspèce à un ami des champignons, M, W. 

3arbey-Boissier qui a été parfois le compzgnen d’exeursions de M. 
Schweinfurth etdontles botanistesne sauraint oublier lesintéressen- 
tes recherches en Orient. 

. Morchella awillica. Quel. in Mougeot ct Ferry, Stat. Vosges 
4887: p. 165. Mich. T. 85, Schœff. T°169/ Bull. T- 218: 

Cette espéce distincte, observée dans les bois Er région calcaire 
des Vosges ct que M. Quélet considère comme voisine du M. Escu- 
lenta est accompagrée d'une image en couleurs, que M. Sehwein- 
furth a tracée sur place. C'est bien lech&mpignon qu’on appelle en 
France la «Morille blanche». Le dessin, comme les échantillons eux 
mémes un peu modifiés par la déssiecation, témoignent qu'ala couleur 
près, la Morille d'Egy;te est affine du Morchella Finoti, des envi- 
rons de Fontainebl au Ces échantillons déssèchés montrent une 
lante grele, à chapeau allongé, conique, presque aigu, à alvéoles 


ou 
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étroites, très allongécs, tellequenousl'avonsdécrite jadis et telle que 
M. le capitaine Lucand la représentée dans ses Suites à Bulliard. 

Le Caire (quartier d’Ismaila), au pied des arbres du jardin du 
Cheik Mograbi, novembre 1886. Schweinfurth (n° 5 

8. Phellorina squamosa Kalchbr. Gasterom, novi in Mem. Acad, 
Buda-Pesth. 1884. Tab. IV. fig. 2-3 et Revue Mycologique 1884. 
p. 124, 

Nous retrouvons dans les divers exemplaires (n°° 7, 9 et 9 bis) 
provenant des terrains sablonneux, au voisinage de la Pyramide de 
Giseh, au niveau de l’infiltration du Nil» et à «Wadi-Arubah» 
(Egypte), les ‘deux belles formes du très curieux gastéromycète 
que le savant mycologue hongrois avait recu de l'Afrique Australe 
«Port-Natal» et la forme Mongolica, des rives du fleuve «Urton- 
vol», seule localité où l'espèce avait été signalée jusqu’à cè moment. 
La communication de notre perspicace correspondant est double- 
ment intéressante, d'abord par ce quelle ajoute un habitat nouveau 
pour une espèce rare qu'on croyait disparue et qu'elle témoigne de 
la réunion, sur un point géographique intermédiaire, de deux formes 
déja signaleés séparement sur deux points à peu près extrêmes. 
Les aquarelles de M. Schweinfurth, prises sur le vif, sont incontcs- 
tablement plus exactes que les planches de M. Kälchbrenner qui ont 
eutpour modeles des exemplaires dessèchés, Nous connaissons main- 
tenant la vraie couleur hblanc-crême du peridium, nuancé de fauve, 
et la teinte que cet crgane présente intérieurement et qui passe du 
blanchätre à Vocracé puis au verdàtre et enfin à la couleur fauve 
brun qui est aussi celle des spores (dessin n° 7). La Planche n° 9, 
de M. Schweinfurth representant la forme Mongolica est fort belle 
il s’agit d'un spécimen gigantesque mesurant plus de 25 centimètres 
de hauteur. Deux champignons sont soudés à la base du stipe et 
semblent sortir d’un sac? unique. La coupe de l’un deux ne montre 
point selon l'habitude, la columelle centrale, mais il indique eet 
organe comme nettement rejetté et confondu d’un coté avec la p:- 
roi du péridium. C. ROUMEGUÈRE. 


NOUVELLES 


— La Société mycologique de France a décidé de tenir la session 
extraordinaire de cette année à Paris. 

De son côté, la Société botanique de France ayant décidé qu'elle tiendrait 
également, cet automne, à Paris, une session cryptogamique, et ayant In- 
vité la Société mycologique de F rance à y prendre pat, 1l a été convenu 
que la prochaine session, qui doit s'ouvrir le 15 octobre prochain, 84, rue 
de Grenelle, se ferait avec le concours des membres des deux Sociétés, 
dans leur intérèt commun. 

La faveur avec laquelle tous les mycologues ont accueilli cette double 
invitation fait espérer la réussite complète de la future session. 

— On vient d’inaugurer au jardin public de Genève, un buste en bronze 
d'Edmond Boissier, dû à la libéralité de sa sœur Madame Acenor de Gas- 
parin. Nos lecteurs savent, nous l'avons dit à l’époque de sa mort (voir 
Revue 1886 p. 31) que M. Boissier a rendu d’inappréciables services à le 
botanique systématique et à la géographie végétale. Les amateurs d'horti- 
culture n'oublieront pas que e’est lui qui découvrit dans la province de Ma- 
laga PAbies Pinsapo, une de nos conifères les plus ornementales et les 
plus généralement cultivées. M. Boissier éfait un des adversaires les 
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plus décidés de la doctrine évolutioniste; l’étude des plantes spontanées et 
des essais nombreux de culture l'avaient amené à cette conclusion que 
l'hypothèse Darwinienne est en « désaccord avec l'essence intime des êtres 
organisés ‘et avec la résistance que nous les voyons opposer aux agents ex- 
térieurs ». L'auteur du Flora Orientalis où est consignée cette conclusion 
capitale a un digne continuateur dans la science en M. William Barbey- 
Boissier, son gendre, dépositaire de ses belles collections botaniques. 


— Nous recevons de notre correspondant et ami M. Balansa, une 
lettre datée de Tu-Phap (Tonkin), le 27 juillet 1887, d’où nous détachons 
les passages suivants : 


CÉRS Mes prévisions, quant à l'Hemileia vasvatrix sesont réalisées; les 
jeunes caféiers que j'ai rapportés de Java et qui, peu après leur plantation, 
étaient envahis par le parasite meurtrier, semblent, sous un climat plus 
propice peut-être à leur croissance en être débarrassés, au moins pour le 
moment. Ils sont d’une belle venue, mais je crains qu'avec l’âge, le terri- 
ble parasite ait raison de mes soins culturaux et préventifs et ne fasse de 
nouveau son apparition. On serait alors forcé, comme sur beaucoup de 
points, de remplacer les plantations de café d'Arabie par celui de Liberia ; 
ce dernier semble être réfractaire à l’atteinte des champignons nuisibles, 
mais il donne des fruits inférieurs. Mes essais réussissent. Au commence- 
ment de septembre prochain, je ferai un premier rapport sur mes Cultures. 
Le Tonkin me semble un pays favorisé pour certaines cultures tropicales 
suffrutescentes, le café, le thé, ete. Le thé est cultivé sur une assez vaste 
échelle dans le bassin supérieur de la Rivière Noire, et les produits qu’il 
donne, au dire des connaisseurs, sont supérieurs au meilleur thé chinois. 
J'attends la fin des pluies persistantes qui nous inondent depuis quelques 
jours, pour prendre possession d’une paillotte que j'ai fait construire sur le 
mont Bavi, à 500 mètres environ d'altitude. Mes quinquinas se trouvent 
près de là. J’en cultive deux espèces : le Cinchona succirubra et le 
C. Liegeriana; ce dernier est le plus riche en quinine qui existe.—Je vais 
commencer la classification de toutes les plantes recueillies depuis le mois 
d'avril de l’année passée. Le nombre en est considérable, car pendant tout 
ce temps je n'ai cessé d’herboriser. Plus je parcours le Tonkin, plus je 
trouve qu’au point de vue de la fertilité ; c’est un pays admirable. Avec une 
bonne administration qui lui assure la tranquillité, il pourra peut-être plus 
tard produire à lui seul, assez de café, de thé, ete., pour la consommation 
du monde entier. Aucune de nos autres colonies ne peut, sous ce rapport, 
lui être comparé...» 


— La mycologie à été représentée à la session du Congrès pour Pavan- 
cement des sciences tenue à Toulouse, du 22 au 30 septembre, uniquement 
par une communication de M.le docteur Quélet, mais par une communica- 
tion très importante : 

Il s’agit du 16me supplément à la Flore mycologique de France. Ce sup- 
plément renferme 10 diverses espèces critiques ou nouvelles, récoltées depuis 
un an, en France et dans les pays limitrophes Hylophila circinans, My- 
cena Maingaudii, Paxillas ionipus Diclyotus juranus, Tubera Bello- 
nae et Sramineum, Erinella montana et la plus intéressante, parce 
qu’elle est du nombre des rares champignons qui sont insecticides, le 
Cordiceps Forquignioni, observé sur le Musca domestica, dans les sapi- 
nières des Vosges; ecs diverses espèces appartenant au Jura, aux Vosges, 
à l’Aunis et à la Provence. 

20 Quelques espèces critiques ou nouvelles, pour notre champ d’études, 
telles qve : Hylophila festiva, espèce suédoise que M. Quelet vient de re- 
trouver au sommet du Feldberg, dans la Forêt Noire. 


Le Rédacteur en chef, gérant : 


C. ROUMEGUËÈRE. 


[1 . BERLESIELLA NIGERRIMA (Bloxem) S'acc. Il. BERLESIELLA 
HIRTELLA (Baccet Av) Sacc. lil Hyménwm Superieur et inferrur du 
POLYPORUS APPLANATUS - Wallr.. 
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